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D E h\A M É R I Q U E (i> 

(jette partie du monde , décoaverte en î?^^g^<^« 
Ï494 par Christophe Colomb , Génois , 
a pris son nom d'Amérîc Vcspuce, Flo- pi 
reutin, qui tlj fut qu^après Colomb , jJj^'^^^P^^ 
mais qui découvrît une bien plus grande *^^^® 
partie du Continent* 

L'Amérique est ïâ jplïis grande des 
quatre parties du monde ; eïle a au nord 
la mer Glaciale ; à Test , TOcéan ; au 
«ud , le détroit de Magellan ; à Vouest , , 


Gcogra* 
hîe com- 




(1) Les Espagnols ayant cot^qui^ le nouveavi 
Monde , on regarde Thistotre d'Amëricjue 
comme faisant partie de celle d'Espagne ; et 
l'on a jugé convenable y par cette raison , de la 
placer a>ant Vblstoiré de Portugal. 
IV. A , 


Oéogr.dftU grande Mcîr, appelée aussi mev du 
l'Amenq. 3^ j ^ parcê que ce fut par Je sud de 

r Amérique qu'on j parvint d'abord. 

L' Amérique est composée de deui^ 
parties considérables, réunies par Tlsth- 
ine de Panama; Tune de ces parties 
s^appeUe Se|>tentrîoqi^le » Faùtre Mérir 
dionale. Dans cette dernière partie , le$ 
principales montagnes sont ; la grande 
chaîne des Cordillières j du PérpiLi et di* 
Chili y les pionts Popayans dans 1^ 
l'erré- fei:me , et le MatorG rosso dan^ 
rintérieur des -terres^ Les presqu'îles, 
^ont : la Floride et la. presqu^île dfe Yur 
patan. Les principajux caps sont ; le 
cap Breton , celui de la Floride , le cap 
jSaint Augustin , ^t le cap Frovrard , le 
(cap Horn , et le cap Korrientes ou dé$ 
pourans. 

On trouve à Pest de rAmerique Sepr 
tentrionale Jes îles de Terre-Neuve , du 
ùap Breton , ; de 'Saifït-,Feaa d^ Anticosti -; 
irers le stid'de cette partie , fes Lur 
cayes, dont les principales sont: Baha- 
fi^a et tSaint Sa^y^uTt A rei)tréç 4ff 
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golfe 4a Mexique 9 on troave les An- Géttgr. àé 
tftles , saToir : Cuba , la Jamaïque t k 
Mariinktue, la Guadeloupe» Marie- 
Galande i la Marguerile i la Trinité , etc» 
Ëufre rAdàërii]tte et I^axieiea €!o«li-^ 
neuf , sont lies Açores « dont la priaci> 
{Kite est TercèreSé 

Les fyriueipaox golfes sont : ceux de 
Saint-Làureïii , du Atexique , la mer 
Vermeille , et le golfe de Faaama. 

Ou trouve au nord-est de rAmérîque 
Septentrionale la baie d^Hudson et celle 
de Basin , et daas le goïfe du Mexique f 
la baie de Honduras et celle de Cam< ^ 
pèche. 

Les détroits sont t ceux de Datis » 
d'Hudson » de Magellaki et de le Maire* 

Dans la partie septeuttûonale se 
irouyenl : le lac Supérieur , le lac Mi- 
cbîgan y le lac Huron , le lac Erîë et le 
lac Ontario » dont les eaux communi-^ 
quent au fleuve Saint - Laurra^t. Les 
plus grands Heiives sont : le fleuve 
Saint ^ Lam^nt , le Mississipî dans la 
Louisiane , qui, a p|us de sept cents 
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10. La Virginie, WillianCshourg. cëogr.de 

11. Le Norih-Caro- rAmcriq. 

« 

Itne , Edenton. 

12. La South-Caro- 

line , CharlesTown. 

i3. La Géorgie, Sauannah. 

Ces Etats ont éti recoanus libres par 
la France en 1778. 

Comme on a fait depuis quinze ans 
un nonabre infini de voyages en Amé- 
rique , dans les Etats - Unis , on croît 
devoir en placer ici un extrait, qui sera 
tiré principalement des 'trois ouvrages 
suivans : J^oyage du marquis' de Cha^ 
telux ; Voyage du citoyen Larochefou^ ^ 
cault de Liiàncourt (i)/ Voyage dans 
la Haute -Pensy litanie et dans VEtaù 
de New-York , par un membre adpptif 
de la nation Oaéîda. 

George Wasinghton naquit en Vir- 
ginie le 22 février 1782 , dans la pa-" 


( I ) Le plus complet de tous , et celui qui 
paroit être le plus exact > il èat en huit vo^ 
lûmes* 
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Géoçr cîe Toîsse de Wasinghtonf , comté de WesU 
mcuq. ujQj.g}j^jjj . j1 fuj envoyé par cet' Etat 

au premier congrès qui s^assembla à 
Philadelphie le 5 septembre 1774: Tan- 
née suivante , il fut nommé comman- 
dant en chef.de l'armée continentale • 
Un mécontentement général régnoit 
depuis plusieurs mois dans cette armée ^ 
Wasinghton sut appaiser ces mouve- 
mens orageux , dissiper les projets dan- 
gereux , et enfin licencier rarjnée» 
Après avoir remporté des victoires dé- 
cisives , il rentra triomphant dans la 
ville de New -York le 25 novembre 
17837 ce fut alors que par sa modes- 
tie, son affabilité et sa générosité en- 
vers les royalistes , il se montra mille 
fois plus grand qu'à la tête des armées.. 
Voici les dernières paroles qu'il adressa 
à ses compagnons d'armes , dont il 
alloit se séparer pour toujours c « Bra- 
» ves et chers compagnons, je voua 
» quitte avec un cœur plein d'afiPection 
» et de reconnoissaùce ;. je prends congé 
» de vous en désirant bi^oi sincèrement 
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» qne le reste de votr^ yie puisse être Gëogr. a» 
» aussi tranquille et aussi heureux ^'-^"**"l' 
» qu'ont été honorables et glorieux les 
>f jours que nous ayons passés ensem- 
>f Me >K 

Après avoir établi la paix extérieure 
et intérieure 9 après avoir fait fleurir 
Tagriculture 9 le commerce » les scien* 
ces et les arts ; enfin , après avoir mon- 
tré le désintéressement le plus parfait^ 
ce grand homme se démit volontaire- 
ment de toute sou autorité » respect^ 
de tous les partis^ adoré des. troupes^ 
du peuple et de tous ceux qui aimoient 
TeritaUemenl la liberté 9 la vertu 9 la 
religion^ ce qui forme en Amérique 
le très -grand nombre. 

Le docteur Franklin naquit à Boston 
en lyoû; son père vivoit d'un com- 
merce de chandelles. Franklin fut s'é* 
tablir à Philadelphie » qui n'étoit alors 
qu'une grosse, bourgade» ISe sachant: 
comment se procurer des livres^ il se . 
fit garçon imprimeur : le jour il trayail- 
loit, là nuit étoit consacrée à Tétude* 
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* 

tiéogt. de Les notables de presque toutes les co- 
^Amériq. j^^j^^ ^,^^^^^ as^cnAleft à Albany en 

1744 ^, pour contenîr eatr'èux à*\iti 
pstcie d^union. , et déteiminei' leurs 
.rapports avec la métropole, amsi <jue 
'le montant des subsides qu'elle déçoit 
lui donner , le projet que Franklin 
proposa fut, accepte. L'Aî>gleterre le 
refusa : ce refus fit perdre i T Angle- 
terre ses colonies ^ et en outre lui a 
'coûté cent millions sterling dépensés 
^ 4 la gucFre , et la ' vie de cent mille 
4iommes. 
• Oii doit au génie de Franklin plu- 
sieurs découvertes importantes , en* 
trtautres celle des paratonnerres , célé- 
brée par la médaille qui fut gravée à 
Paris en 17Ô4 , avec cet eiLergue : Eri* 
puiù cœlo fulmen , sceptrumqiie ùy*. 
rannis (i). Il fut membre du premier 
congrès qui commença , conduisit et . 
termina la guerrje de Tlndépendance 

■v 

vr I I > • ' ' - ' . - ■ 

(1) // Ole au ciel ta foudre ^ et le sceptre aux 
tyrans. 
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avec tant de fermeté ,. de prudence et Gëogr. iic 
de gloire. U fut ensuite ambassadeur 
en France. C^est à lui que Philadelphie 
doit ses plus beaux établissemens : la 
bibliothèque publique^ l'université ^ et 
la société pKilosophique dont il a été 
président. U mourut le 17 avril 1790, 
âgé de 84 aus et. trois mois. U a légué 
mille guiuées à la^yille de Philadelphie 
pour être employées à la construction 
d'une pompe à feu^ qui élèvera Teau 
de la rivière Schuyllkill pour la con- 
duire à la ville vers l'époque où , d'a- 
près ses calculs ( insérés dans son te&r 
iament ) , celle des puits sera devenue 
insalubre. U a légué à sa ville natale 
une semblable somme destinée à don- 
ner des encouragemens aux jeunes*gens 
sages et industrieux qui , à la fin de 
leurs apprentissages » auroient besoin de 
secours pour commencer leur car*- 
rière(i). 

(i) L'aatear du Voyage dans la Haute^Pen^' 
iylyanie et dans l'Etat de Ne^'York , dit (jue 


^éogr.cic Philadelphie j capitale de ta Perisyl-* 
" Vanie , est uûe grande et belle ville; 
snaii le» bÀtimeos pâWics^ k î*éxeeptioil 
de la Maison de F Etat ^ ttj sont re^ 
marqtiables ni par leur archîtèctefe, ni 
par lenr étendue* Cependant les mai-^ 
sons sont bien baltes en briques^ elles 
sont simples et solides. Les roês sont 


^fr 


Franklin, peu de temps ayant sa mort, se fit 
une ëpitaplie singal^ière qu'il rapporte , etc« 
J'ai lu il y a plus de tingt->cinq ans cette même 
'épitapbe seulement un peu plus longueet mieux 
&ite dans r£ncyclopédie , qui annottce cette 
épitaphe pour être celle de Benjamin Frun^ 
Jcltn y libraire de Boston,^ ce qui indique en 
effet le grand Fj^anklin $ mais alors il auroît fait 
cette ëpitapke au moins trente ans avant sa 
mort, et simplement comme un jeu. d'esprit. La 
Toici telle qu'élite est dans l'Encyclopédie : << Ci- 
>5 git comme un vieux livre à relrul-e usëe et 
M dépomlUe de titres et d'ornemens , le corps 
» de Benjamin Franklin, imprimeur; il devient 
» l'aliment des vers, mais le livre ne përira 
»» pas ; il paroitra encore une fois dans une nou- 
>> velle et belle édition , re^ue et corrigée par 
»> l'auteur >n 
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larges , presque totiljes bordées d*arbres; oéogr.a* | 

les trottoirs y sont spacieux et commo- ^' 

des. On regrette que cette ville soit dé« 

puée de places publiques , et Ton es( 

^chjd d'y Toir Içs qifnetières d^as TesL- 

ceiate inéine 4fi, la Tille. Des |>Qmpe9 

ibunûsseut en a|>Qn44Qce db r^av^dan$ 

toutes les inaijso]:i^> La ville est. située 

sur le$ bords dpi Sçhuylll^ll et df^ la 

Delawarrej, l^a jpppiiJat^pu d? Hiijla447 

pbie gst 4>epv^pa; j^x;^!:^ -j^p^pwl]^ 

Wtaas. Ç^t^ r^jUe^, awfi que tputef» 

celles de Ti^i&enqpie ^ contient beau/r 

icoup d'éta^Iissemens de bienfaisance 

dus en grande pfl^lie à la pijété des Quar 

l^ers. Cette sectp , ég^réei^ pilir se^ dqgr 

me^ , est admii^ble g^a^ ses principes , 

parcp qu'elle si;it ^rijctemei^t la n^^or^le 

sublime dp rEyangilCf Ce qui fait le 

plus d'honneur -k Pbijadelphie , ce sont 

ses prisops^ C'estieiicore aux Qwakew^ 

que l'on dpit Ja perfection de cpt ét^- 

blisâenipnt;, qu'il serqit si de§ii?able <j[H^ 

fon iuiiiàt en Çux'ope. On en va do%* 

ner ijn extrait • 4*après J'exoeljeft!: oi^p ^ 


I 


I 


n ANNALES ** 

Géogr. de vragc de M. de Liancourt » intitulé : Des 
«n *iï- prisons de Philadelphie. Depuis 1798 , 
le code pénal a réservé là peine de mort 
aux seuls meurtres commis avec malice 
et préméditation. On punit les autres 
â*une détention plus du mioins loiigue i 
plus bu tnoins sévère. Ctei sages légtsla* 
têurs ont pensé que toute peine devoit 
avoir pour objet la cobversion ou au 
moins Tamélibratiôn . dà coupable, et 
devôit'lui en foutiiir les' moyens. Les 
àdtninistt^ateurs'y ont joint ce princij)€f 
politique, que la détention d*un con- 
damné étant ttûe réparation faite à la 
société, celle-ci né doit pas , autant qu'il 
se petit , être encore "grevée dansf st?s 
"fînanbes par lés frais de la détention'. 
Où si donc fait en sorte y i"*. que! la ma- 
nière de vivre et le régime des prisons 
pussent amener les prisonniers à l'ou- 
bli de toutes leurs 'aticienries habftu^ 
des , renouveler et râFraîcbir leur sang -, 
à la réflexion sur *eux - mêmes , et à 
l'amendement; 2*". que l'injustice , l'ar- 
bitrairë, les mauV^s traiténieus fussent 
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bâiluis de ces maSsons de péulteQce ; céoçr. de 
3". que les prisonniers fassent constam* ^°^^^^^' 
ment employés à des travaux produc- j 

lifs pour leur faire .supporter les frais 
de la prison 9 pour ne les pas laisser 
^QS rinaclion , et pour leur préparer 
quelque ressource au moment où la . 
captivité doj<l cesser. 

Les cQnv^in^us ( conçîcts ) détenus 
soDt:de d^iu classes. Uune comprend 
ceuiL qui sont condamnés pour les cri* 
mes qui jadis étoient punis par la mort ^ 
et leur sentence porte toujours la clause 
d^uu confinement solitaire (JSolitary con- 
Jinament ) » pour une portion du temps 
de leur détention ^ à la volonté du juge ^ 
mais qoxj par la loi, n^en doit pas excé- 
der la moitié 9 ni être moindre que de la 
douzième pav lie ; Fautre classe est celle 
des. coTwieàs* » condamnés pour des dé-. 
lits moins considérables , et dont le ju- 
gement ne prononce pas la clause du 
SoUtary conjlnameni:. Uhomme con- 
danmé au^ confinement solitaire 9 est 
dans une espèce,. de cellujie de huit 

IVr B 


14 ANNALES 

_ , , pieds sur six , et de neuf d'élévation» 
l'Améii^. Les précaulions pour la salubrité , et 
par conséquent pour la propreté , sont' 
parfaites. Le prisonnier est coadbé sur 
un matelas, et fourni de couvertures. 
Là , éloigné de tous les autres , livré à 
la solitude, aux réflexions et aux re* 
mords , il n*a de communication aveo 
personne ; il ne vçit 'même le porte* 
clef qu'une fois *par jour <}ûand irkii 
appc«»té sa nourriture.' Ce n'est • qu'aprèa 
un certain temps qa^il obtient la per- 
mission de lire s'il la demande * /ou 
celle de travailler aux objets compati- 
bles avec son étrçite i^éolusion.' Jamab ^ 
à moins' de maladie , il< ne sort turénrie 
dans le corridor , -taïkt îcjue' dure- oet 
emprisonnement. Le changement ab^ 
soin de nom^iture , pour la qualité >"' 
calmant le sang du prisonnier , adoucit» 
son humexxr , amollît son ame , etladâs^i 
pose la douceur iqtii amène le iiepéi:!:.' 
tir. Les inspecteurs de la prison ont 
une grande cooiflanGe ik la sûr^de cette 
pbseryation>9 et compten^e régime d^$ 
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prisonniers au .nombre des moyens qui cëofçr. d^ \ 
aident plus efficacement à leur amen- ^*^°*^**^' 
dément en changeant leurs idées et 
leurs disposilions , et rexpérience 
prouve incontestablement Tulilitë de 
celte mëUiode* Ce système fut aussi 
celui de tous lès fondateurs d ordres 
religieux qui ont recommandé et pres- 
crit les jeûnes , les abstinences , les ali« 
mens doux et simples , non-seulement 
<îomme expiation, mais comme iiu \ 

puissant moyen 4^ffoiblir et de dé- 
truira les passions. Les convaincus dont 
la sentence ne porte point la clause du 
solitaire confinenient sont, k Iqur ar- 
rivée , mis avec les autres ; leur vête- 
ment leur est ôté , on leur donne le vê- 
lernent commun aux prisonniers. iLe 
Conslable qui amène un nouveau pri- 
sonnier , remet ,aux. inspecteurs un 
compte succinct de, soa crime et du 
caractèiîç connu de cet bomp^^ Adm^ les 
lemps précédens de .sa.. vie. Liç trayail 
qui lui est imposé est proporliopné à 
ses forces et à sa capacité. 11 y a dansjîi 
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aéogr. (le maison des métiers de toute espèce. 
""^^^* Les prisonniers ont la liberté du cboix. 
Ceux qui ne savent aucuns métierâ 
sont employés à scier du marbre ^ à le 
polir 9 à carder de la laine , à battre du 
chauTre , etc. Chacun est payé à raison 
de son travail ; le marché est fait entre 
le concierge et les difFérens entrepre- 
neurs de la Tille pour chaque sorte 
d'ouvrage , et en présence du prison- 
BÎer. Celui-ci doit payer sa nourri^ 
ture , sa part de Tentretien de ' la mai- 
son , de la location des outils» Ce prix 
qui suit nécessairement celui des den- 
rées , est fixé par les inspecteurs quatre 
fois Tannée. Indépendamment de la 
pension que le travail des prisonniers 
doit payer 9 la loi les condamne à rem« 
bourser les frais de leur procès et Ta- 
mende qui en est la suite. Us obtien- 
nent communément la remise de la 
N partie de cette antende qui doit être 
versée dans le trésor de TEtat, mips 
ils $ont strictement tenus de payer celle 
en restitution d'effets yoIés y et les fraû 


ia procès* Le comté leur fait Tatance Oéogr. cf« 
des sommes nécessaires pour ce dernier ' °* '**^' 
objet ; il est rembourSjé sur le produit 
de leur IraTaii, s*il ne Test pas par 
leur fauiill<e ou Içors amis. Les femmes 
séparées des hommes sont employées k 
filer 9 à coudre 9 à peigner du chancre ^ 
i blanctiir pour la maison. Le geôlier 
n^est point là un exacteur qui met k 
contribution là foiblesse et la capti*^ 
^ité 9 point de hien^enue , point de 
rétribution pour les faveurs parlicu* 
Uèrcs, point d^argent à payer en sor» 
tant, L^ appointemens des geôliers 
sont très-bons. La surveillance jouma* 
Hère des inspecteurs ôte toute possibi* 
lité dUnjustice et d'oppression , et il en 
résulte même Tévidence qu'il n'en 
peut pas exister. Chaque prisonnier a 
UQ petit livre sm^ lequel on écrit le 
marché fait en sa présence par Ten- 
trcpreneur étranger pour le prix de son 
travail, et les gains qu'il fait ea consé- 
quence. Les dettes du prisonaier pour 
son procès, pour les outils qu'il peut 
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Géogr. dé casser , pour ses vêtemens , enfin pour 
sa: pension , sont aussi inscrits sur ce 
livre qui-^st arrêlé toiis les trois mois ea 
présence des inspecteurs. Le douhle de 
ces comptes est porté sur un registre 
général où, cbaque quartier aussi, le 
compte de chacun est balancé, et Tar- 
gent est versé dans la caisse du trésorier 
du conité , qui devient ainsi le caissier 
- des prisonniers, pour éviter jusqn^aux: 
soupçons qui pourroient s'élever cont- 
tre le geôlier s'il restoil dépositaire de> 
ces sommes. Le^ prix du travail des pri- 
sonniers est, comme oh Ta dit, le même 
que celui de tout autre ouvrier du même 
genre. Ce prix est connu ^ Tinspecteur 
peut donc en vérifier Texactitude aveè 
iacilité. 

Quant à la nourriture, le geôlier 
en fait rachat sous les yeux des inspec- 
teurs. Les quantités sont fixées pour 
chacun , pesées devant le cuisinier qui, 
lui-même , est un prisonnier , et qui est 
payé pour sa peine sur la somme dont 
chacun contribue par jour pour la peo- 
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Mm Les chambres où couchent les prî- oéogr. cf« 
soQDiers sont sames et bien.aerees. Les 
piisQQniêrs en sortent ^à la pointe du 
jour pour n'y feolrer qil'à la nuit close. 
Le matin , avaQt de commencer le tra- 
vail , ils : sont obligés de se laver les 
mains et le yis^e ; ils se baignent deux 
fois par nnois dans un bassin creusé au 
milieu de la cour ; }h sont rasés deux 
fois par semaine ;. ils changent aussi de 
linge deux fois, par semaine. Toute es- 
pèce de conversation suivie est interdite 
aux prisonniers entr'eux , ils ont seule- 
ment la liberté. de se parler pour leurs 
besoins mutuels y et isans janiais s'appe- 
ler en criant ou nâéme ' en élevant la 
Voix ; car on a reniarqué que c'est par 
l'élévation de la voix que se manifeste 
l'émotion^ et que vient ensuite la co- 
lère. Il leur, est défendu de parler des 
causes de léuç détention^ et, de se les 
reprocher mutueUenient^ A table, le 
même genre de silence leur est prescrit. 
Leur d^euner .et leur souper est un 
pudding de larii^e de maïs et dé mélasse.^ ^ 
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^éogr.deA di|iei*, une demi-livre de tiûndé % 
, des legames, une demi -livre de pain. 
Leur boisson est de Teaa , jamais ils 
ne boiveait de liqueurs fenueûlée^ , pas 
même de la petite bière « parce ^u'on 
évite avec soin tout ^ee qui pourroit 
agiter et enflammer leur S£U!Kg. Les . ri- 
res , les chants ainsi que les ci*is ^ sont 
interdits aux prisonnier s, non-setilement 
commij^ disconve^amce , fudfîs aussi com^ 
me seoqusse qui ébrâtrletioit ises otga« 
nés , et sortiroît le pri^nnier de la 
quiétude parfaire où Ton vet^t lelenir ^ 
pour en feire en quelque sorte un êtrb 
nouveau. Si le prisonnier contrevietife 
aux règles de la maîsoû , il en est averd 
une première fois par l'inspecteur, le 
geôlier ou le porte-clef ; s'il recommen- 
ce^ il est envoyé' au confinement soli^ 
taire. t le geôlier peut orckmuéir celti 
punition , mais al est obligé d*en rendre 
compte sur - le * champ 'à Tiûspecteur. 
Les prisonniers laborieux paient leurs 
dettes et leur pension , et peuvent en- 
-" oore facilement gagner en outre , pour 
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énr j un bon salaire. Le paresseux qui Géogr.ae 
ne travaille pas €St mis au confinemenù *"*^"^' 
foliiaire ^ ch&Uinent d'autant plus se* 
vère y que c'est un temps qu^il faudra 
racheler par le travail , car les frais dû 
la pension courent toujours» 

Les geôliers et les porte -clefs sont 
sans armes , sans chiens ; il leur est 
même défendu de porter une baguette » 
car ils poun^oienl , dans un nraavemeùt 
d^impatience, en frapper un prisonnier ^ 
et le système de calme , de modération 
et de îustîce exacte dont on espère tant 
de bien en seroit dérangé. Le pôrle- 
clef qui s'enîvreroit ou qui traiteroil 
un prisonnier avec dureté., perdroit sa 
place. Les inspecteurs causent seuls 
avec les prisonniers , cbercherit a les 
connoitre , les exhortent , les consolent^ 
les réconcilient avec eux * mêmes. La 
contenance deti prisonniers n^a rien de 
celte insolence , de ce môrne nè^îr ', "•où 
de ce vil abattement que Ton trbuve^^si 
souvent parmi les nôtres; dlé est res- 
pectueuse, froide, triste et calme. Le 
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Gëogr-cfe dimanche , les prisonniers assistent & 

1 Amena « 

un sermon et à une lecture de la Bible « 
faite par un ministre que son zèle y 
^ amène. Les sermons sont appliqués à la 
situation de ceux derant lesquels ils 
sont prêches. Le soir> les prisonniers 
entendeiH encore u4 sernion. On donne 
des libres à eeux qui en demandent , et 
pes livres sont toujours d*espèce à leur 
rappeler leurs devoirs, Douzte inspec- 
teurs sont chargés de Tadminisl ration 
$upéi*ieUre dé la ^prison; le remplace^ 
ment de six a lieu' tpns les six mois ; ib 
%'assemfalent chaque semaine , et deux 
d^enlr^eux doivent faire , ' ait moins 
deux fo^s en.lipi^ jours , la visite des pri« 
£ons» En outre « il , ne se passe paa^ de 
?jour où plu$^iem^s,de ceux iqui né sai?l 
pas de service n'y paréisselit. Lfes pri* 
so^s et leur nouveau régime sont soné 
la ^surveillance dq. ioair«:^ des^.jiuge»^ 
Bomméft î pour ten approwierf liç régl«« 
ment. Ce pomifé doit visita M . pvisoxx 
un« ibis chaque " quartier 5 elle . doit 

l'âtre ans&i far le^ gouvoru^t deiîËlat , 
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par I^s juges de toutes les cours de lacéogr.Uê 
TÎlle.et du cQBlté» et enfin par les grands ^'^'^^*^' 
jm^es. Les prisonniers en sortant de la 
prison reçoivent l'appoint du produit 
de leur travail en argent, si les inspec- 
teurs supposent, qu'ils n'en feront pas 
un mauvais usage , ou en vétemens et 
en .outils de naéliers; Quelques-uns en 
disposent , pendant le tqinps de leur dé- 
tention , pour le maintien de leur & 
mille. 

Td est TefFet admiifable de ce non- 
veau régime que stir cent prisonnier^ 
qui sortent de la prison , deux n'y sont 
pas ramenés pouc. récidive ;v tandis que 
dans l'ancien systéi^ne les prisons étoient 
peuplées de criniinels dliabiCude qui , 
n'en sortais t ^^ comme en Etlrope , qu'a- 
y^ç quelques ; vices de plus , n' usoient 
de lear liberté que pour~~commeltre de 
nouveaux crimes, et étoient ramenés 
sans Aespe d^nsjes fei^ » jusqu'à ce qu'ils 
terminassent leur vie sur l'écbafaud. 
On dpij çpcorç, à' ces nouveaux :régle- 
mcus t la sauté des prisonniers et la sa* 
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Gêogr. <i^ lubrilé def prisons i qtti.oesoatplus îil- 
leclees des maJadies épidemiqnes qaî , 
dans Tanciett régime , y câusoienl sani 
cesse les plus afireux ravages. 

On ne sauroit donner trop d*ëIoges att 
voyageur observateur et judicieux (i) 
qui nous ïi fait connoiire avec détail uA 
établissement si digne d'admiration , et 
ijue sans doute tous les g(H3 vèrnémens de 
TEurope s'empresseront d'imiter. 

Il y a beaucoup de luxe à Philadel- 
phie. On y a établi nouvellement un 
théâtre. Les mœurs y sont eivcore très« 
pures. 

' L'Amérique a encore plusieurs au- 
tres villes considérables ; entr'autres 
Boston , Charles-Town , Sa^^unah , ca- 
pitale dé la Géorgie ; il y fait très- 
chaud , et l'air y est malsain. Les mai- 
sons y sont presque toutes de bois , et 
très - inférieures à eelles de Charles- 
Town. Pamii les édifices public», le 

(i) Le citoyexi Lianicoiirt de la Rochéfôu- 
çaiiiu " • 
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plus remarquable par son étendue et sa Gé^gr.<r« 
solidité 9 ainsi que par le travail de ses 
murs en briques , est le eimetière» 

On cultive beaucoup d^orangersdana 
la Géorgie ; inais comme le climat de ce 
canton n'est pas tout-àrfait au degré 
de chaleur desrable pour cette espèce 
d'arbres » alors , au lieu de cueillir les 
oranges dans la saison , qu les laisse 
tout rhiver sur les arbres 9 elles s*y 
flétrissent , s^ dessèchent ^ et au prin« 
temps suivant elles reprennent leur 
première couleur, se remplissent dé 
JUS , et ont acquis par ce procédé une 
saveur très-douce. £ette méthode pour-^ 
roit vraisemblablement être employée 
avec succès dans nos provinces méridio*^ 
nales. : ^ - 

Il y a en Amérique plusietirs sources 
deaux minérales, entr'autres dans le 
conité d'Augusta, où Pou trouve de$ 
eouiL tièdeS' et bouillantes , qui sont très^ 
fréquentées. 

Le saut de Dïiajgafi^a est lâ plus belle 
cascade 9 et la pliis six-prenftnte de l\ini- 
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©ëogr. de vers. Elle se trouve dans le haut Cà- 
™ '^' nada ; on -va en bateau du fort Erié au 
^ fort Chipawa , où ce grand spectacle 
commence» Cette cascade n'a guère , 
dans sa plus. grande éléTatîon^ j^us de 
180 pieds ; inais. elle est d'une largeur 
immense, dont runiformité -n^êst m- 
terrpmpue que par une petite île , d'une 
forme très- pittoresque, qui la sépare 
en, deux branches. Cette île paroit sus- 
pendue entre ces deux torrens qui ver- 
sent à-Ia-fois y dans cet énorme gouffre , 
les eaux des lacs Erié 9 MicUgan , Saint-* 
Clair, Hm'on, Supérieiu'y etcelles-des 
rivières nombreuses qui alimenteut cette 
espèce d'Océan , et qui fournissent sans 
cesse à son immense eonsommatioD. Le9 
eaux des deux cascades tombent à pic 
sur les roos , éti en ^^V. précipitant; une 
partie de ces eaux s'élèye en tme va- 
peiu'' épaisse qui s.urpasse souvent infi* 
nimteQt 1^ Jiau^QDt de. leur chute , e t q ui 
se mêle alors avec les nuages* .Ma)gré 
la sé{Viér^q;;djÇ^, ^iYieari* 1 <i^We cascade 
ne gèjë ]aj»ftis i la partie de la rivière 
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<}af la précède ne gèle pas davantage; 6éogr.a« 
mais les .lacs qui la fournissent, les 
riTières qui s'y jettent , se prennent 
souvent eu partie , el^. des monceaux 
énormes de glace qui s^en échappent, 
tombent eontinuellement pendant Thi-* 
Ter par celte cataracte avec un bruit 
épouyantable 9 et ne se brisant pas en- 
tièrement sur les rocs, ils sVIèvent sou- 
Tent en masse el en pyramides brillan- 
tes jusqu'à la moitié de sa hauteur. On 
estime à SS^iiSz ; lieues la surface des 
lacs et des rivières» dont les eaux non 
enlevées par Pévaporation viennent s*y 
précipiter. L'île du milieu, qui sépare 
les torrens^ e$t.de 900 pieds , et la lon- 
gueur estimée d'ui^. mille. ■. . 

Il y a, pr^^ i4e . George^Tawn. (i) ^ 
nue chute d'ieau- célèbre, celle) de la) 
Potowmack; ;Sa largeur est d'un demi- 
mille. • / . 

. Le. saut Saint- Antoine, seule cascade 

(i) Gs^pîtale in comté de fifontgoiaierjf.ea 
Maryland. 
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Gëogr.ciedu Missfssîpi, csl aussi très-belle relie at 
' sept à huit cents pieds de large ; sa hau- 
teur est d'environ quarante. Elle est 
partagée dans le milieu par un énorme 
rocher de quarante ou cinquante pieds 
de haut. Elle est située au milieu d*uii 
pays riant et fertile. 

A dix-huit milles de New- York , se 
trouve la cataracte de Passaîk , qui a 
soixante - douze pieds de hauteur ^ et 
trois cent cinquante de large. 

Le Pont naturel est encore une cu- 
riosité naturelle d'Amérique très -cé- 
lèbre. Il est à dix milles de la Fluvana. 
Ce pont naturel forme une voûte de 
quinze toises de longueur. Tpute la 
voûte ne semble faire qu'une seule et 
même pièce; car les espèces de joints 
qu'on observe dans une de ses parties, 
Siont l'effet d'un ic<Wp de tonnerre qui 
frappa ce pont en 1779. 

Les loii de J' Amérique sont en gé- 
néral celles de. l'Angleterre, mais en 
beaucoup de cas très ^ adoucies. Elles 
. permettent aux pères de famille d'avan- 
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lager OQ de déshériter leurs enfans h Gé<m.de 
km gré; iJs pensent avec raison que 
rextensîon de rantorité paternelle con- 
tribae puissamment à maintenir la pu* 
reté des moËurs. Chez tous les peuples 
anciens renonmiés pour leursl mœurs , 
cette autorité la plus naturelle et la 
plus sainte de toutes n^eut point de 
bornes ; et chez les nations modernes 
les plus corrompues « cette même auto*-^ 
rite est si restreinte, qu'elle est presquci: 
nttUe, On tidère en Amérique kmtes leS' 
sectes, mais on y punit Tathéisme : une 
loi formelle^ déclare tout homme qui 
nierait V existence de Dieu , ou de la 
Trinité , ou la ^vérité des Ecritures , 
incapable de posséder aucun emploi^ 
U le prive <, en cas de récidive , de la 
frotecBiàn de la loi. Cet esprit religieux 
se retrouve dans tous les préambules dé 
loix publiées en Amérique depuis vingt- . 
cinq ans, et dans tous les discours élo- 
quens de Wasinghton et des autrea 
grands hommes qui ont honoré ce pays^' 
par leurs talens , leurs exploits et leurs' 


Gèogv, de Tertus, Il y a des loix ttès-sëvères daii$ 
^ '*^'le Cotinecticul conlre le jeu, et même 
conrre les courses de, chevaux. 

Les ancêtres de. la plupart. des £simil-' 
les aisées des Etats. septentvionauK ç>nt 
fait construire des caveauii^ de sépulture 
dans le voisinage de leliifs maisons de 
campagne. Les corps sont enfermés dans 
de doubles cercueils d^acajou. ^t de ché-^ 
Xie, sur lesquels on a grav^ en ctiivre 
ou en argent, le nom et Tàge de la per- 
sonne décédée; ils sont placés les uns 
auprès des autres. Il est d^ usage que cha- 
que fois qu^in membre de la famille 
meurt ^ les survivans descendent dans 
le caveau, pour y contempler^ pendant 
quelques minutes , les restes de leurs 
ancêtres. Il est aussi d\isage dans les 
Etats méridionaux , d*avoir en réserve 
I un certain nombre de grosses, planches 
de. cèdre, dont les cercueils doivent êlre. 
formés. Chaque membre de la famille 
fait placer dans un endroit particulier 
celles qui sont destinées à Vensevelir 
un jour« 
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On a remarqué qu'en Amérique les Géogr. ir« 
animaux sauvaiges sont moins féroces^' ° "^' 
que dans les autres parties du, mon« 

de (i). , . 

£n Amérique , les abeilles saunages 
s'établissent sur des arbres où elles dé- 
posent leur miel , ce qui a. fait inventer 
depuis long-temps une espèce de cbasse 
amusante et ingénieuse , qui se fait dans 
rautomne ^ et qui dure trois ou quatre 
jours. Il faut se munir d'un briquet , 

d'une boussole , d'une montre , et d'une 

* ■■ ■ Il ■ ^ 

, (i) L'auteur an Voyage dans la Hautes 
Pensylvanie , enseigne un moyen 'très -facile " 
de se garantir de l'attaque des bètes féroces. 
De tous nos vêt em eus ( dit-il ) 9 les souliers 
conservent le plus long -temps l'odeur du 
torps ; on s'en sert la nuit pour éloigner les 
loaps et les chats tigres , sur - tout lorsque la 
pluie ne permçt pas d'allumer du feu : placé à 
quelque distance sur des piquets, ils devien«* 
nent un rempart , à l'abri duquel le voyageur 
dort tranquillement au pied d'un arbre ; dès 
que ces animaux, en ont flairé l'odeur qui an*' 
nonce le voisinage de l'homme , ils poussent 
des hurlemens et s'enfuient. 
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Gëogr. de petite quantité ^c vermilloii et de mîeL 
**^"^"^' Parvenu dans les endroits couverts 
d^arbres élevés » on allume du feu au- 
près d^une pierre plate sur laquelle on 
a versé quelques gouties de iniel qu'il 
faut environner de vermillon. S*il y a 
des mouches dans ce voisinage , Todeur 
de la cire brûlée les amènera prompte-» 
ment ; mais ne pouvant approcher de 
ce miel sans que quelques particules du 
vermillon ne s^attachent au duvet dont 
leurs corps sont couverts , il est facile 
de les reconnoitre à leur retour; alors 
on fixe la boussole pour s'assurer de la 
direction de leur vol , et Ton observe le 
temps qu'elles ont mis dans lem' voyage. 
A Taide de ces informations , rien n'est 
plus aisé que de découvrir les arbres 
.dont elles occupent les cimes ^ et de 
s'emparer de leurs trésors* 
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Des Monnaies , des Poids eu des ^'^'"«"** 
Mesures d'Amérique. 

MO N N O I E D* O R. 

Vaille ^aui dix dollars. Monn. 

T ^ . . 1 • j n Poi.ls et 

Le denu'-aigle ^ cinç^ aoUars. Mesuret. 

Le quart d^aigle^ deux dollars et . 
demi* 

KONNOIE B*ARGENT. 

Le dollar vaut * cent cents. 
Le demi'dollarj cinquante* 
Le quart de dollar, ^ingt-einq. 
La dixme yaut douze cents et demi. 
La demi ^ diurne , six cents et un 
quart, 

HONNOIE DE CUIVRE. 

Le cent vaut un centième de dollar. 
Le demi-cenif un cioquantièvie de 
dollar. 
Le titre de ces monnoies est ainsi : 
L*i3tigle doit contenir 247 grains et 
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Géo^f ae demi d'or pur , ou 270 £;rains d'or au 
titre ^ qui est ainsi règle ; onze parties 
d'or pur , dans douze , et un douzième 
en alliage 9 dont la moitié à-peu-près 
doit être eu argent. 

Le demi - aifile doit contenir ' 1 23 
grains et trois quarts d'or pur, ou Î36 
grain» d'or au titre» # 

Le quart d'aigle doit contenir 61 
grains d'or pur , tpu 67 «grains et demi 
d'or au titre. 

Le dollar doijt contenir 071 grains et 
nn quart d'argent pur , ou 4^6 grains 
d'argent àii titre. 

.'Le titre de l'argj&nt est I9485 pairies 
jd'argent pur^ contre X79 parties d'al- 
liage , qui est du cuivre pur , etc. 

Leis monnoies d'or ou d'argent doi- 
"vent, selon la loi , porter sur une de 
leurs ùices une figure de liberté , et 
Tinscription du mot liberté ; et sur 
faïUffe fhce , l'aigle des Etats-Unis , 
ayec les mots Etats - iTnis. Les mou- 
noies de cuivre doivent , à la place de 
ITaigle américain , porter comme ins- 
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cription la dénominatioa de leur Yà«nëogr.d0 
IcQr.'iia valeur proportionnelle de Tor "* ^* 
et de Targenl monnoyé au cola d^ 
£ia);$rUni& est dâenninée d!un à quin^ 
ze^oupoidsi d'op et d'argent pur;.c'est« 
à-dine , qu'une livrie d*or . équivaut ^ 
qaioze livres d'argent. Le dollar d*Ës^ 
pagne est la seule pièce, de monnoie 
étrangère qui .courre .dans les .Etats* 
Uois' <comii%e ' nionnoie i \ toutes ! le» au** 
très, depuis ly^Sy ims09( reçues qu'au 

poids, • "' ;-• •" '" ^ : ' ' 

Quant alux mesures américaines , ce 
60Qt généralement les ^mesuoes anglais 
ses. Le, pied, e^t de douze pouces ; il 
n'égala ^ qu'environ' onze pouces neuf 
lignes des ancieûiied ftic&u^iei de f ran* 
eè : ainsi ; ïôë* pieds français égalent 

106 pieds et deux .tiers àtnërîoains. 

* - , ' 

Il y a plusieurs mesuras diacres ea 
Aïftérique i lâ plus eoitliiiufiié ; est* de 
38,^4' pieds ; Fàrpent du Gattada e^ 
de32V3oo pieds^ français'; 'le mille amé- 
ricain est de 826 toises françaises; la 
livre ciméricaine est dq seize o^ces^ 


1 

t 
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^^ëf '.<(« éqiûralant à quatorze onces françaises: 
. huit livres américaines ne font donc 
que sept livres françaises* 

Le quintal américiâi[i est de ii2 Ii« 

•Très» apiia»iôaûies,aqôi valant à,i'Ç2 livres 

^ /poids de France; 63 tonneaax amëri* 

-cains Râlent 58 tonneaux françsûs, 

~ t Le boisseau américain contient 32 

-quarts t égaux à 44 litrous \ de P^ans. 

Quant au-thermùmètre, graduation 
4le.^arenheitv eu usage en Apiërique et 
en Angleterre» son rapport avec le ther- 
inomètre de Héaumur^ est de deux de« 
grés un quart pour un degréw 

y ^ ' ' ' . ' >. ..i . 

Dés Sauvages de V Amérique. 

Saar^ges .Tbus Ics TOyageurs ^^accpr^ent à 
ëci' mér. j^^^ \^xxs% mœiirs , Ifeur fidétité tn 

amitié et leur hospitalité; ipaî$ ceux 
onêm^s qui leur prêtent les pjl^is. longs 
^ les plus beaux disçoui^Si Goqyienaeiit 
qu'ils sont de la pkis, atroce çt-uauté 
•avec leurs ennemis» qu'ils lef màpigeùt 
après leur avoir fait souffrir les plus 
longs et les plus horribles tourn@i/Qns. 
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Us conviennent encore qu^îb laîment ^eogr. ^© 
avec fureur .le v^n , les liqueurs et la^'^***^'-^' 
parure t qu'ils s'enivrent continuelle- 
ment, et qu^alors.ils s& battent et s'égor- 
gent f que d^ailtei^frs ils çopt excfsssivç- 
ment pareasepi^, ^t que i;jeA>e peuples 
engager à jç^ul! jveir h y tewje.. Il faijt 
avQuer que jien ne sQurnît^ riendre in- 
téressans de .tels |êtrcs* Défious - noiis 
donc un peu^je jtous les raisonnenxeiçs 
philosophiques et , ippvdux , , qvie. . leur 
altribuent cei^^^ins voyiigenrs. Qu^ 
voyageur, peut ef^endre asse^ jb^pp leijr 
langue, pour éti:e on état de tradiiii^e 
ainsi 4eurs conversations? et qui croira 
que la langue fie ces .saunages soit a$S)ez 
riche pour -exprinfier tant d'idées abs- 
traites ? Un voyage sérieux., rempli de 
dialogues de sauvages qui ne présen- 
tent que des imitations des poésies 
<l*Os&ian., ne sera jamais un ouvrage 
instructif, et sera rarement un, ouvrage 
amusant. Tous ces détails d'imaginé* 
tion peuvent être agréables dans un 
roman, si l'auteur ^ du talent; mais ils 

IV* c 


38 ANNALES 

GcÇogr. çte soût déplaces dans un voyage , sur-tout 
rAméni. ^ly^ ^ tiennent une place considérable. 
Les sauvages, comme on Ta dit, aiment 
beaucoup la pavure; ils sont conyerls 
de haillons dé toute espèôe, couverts de 
plumes de toutes sortes d'oiseaux et de 
crins de" cheval ; leut's^ oreilles, leurs 

• • • 

nez sont chargés d'arineauic de toutes 
les formes, et ils oilt le corps peint de 
couleurs tranchantes et ineffaçables. 
Tous sont^ pourvus d'un petit miroir 
qu'ils consultent dix fois dans un quaf t 
d'heure. Ils se peignent et repeignent 
continuellement le visage, pour réta* 
blir les couleurs que la siieur et le 
mouvement effacent. ^ Leurs souliers' . 
"'qu'ils appellent mockissons ^ sont faits 
avec un art admirable pour' le tissu et 
pour les couleurs. Cet ouvragé est celui 
des femmes; elles tirent ces couleurs 
des feuilles , des racines et des herbes. 
' Elles ont encore le talent de 'les tirer 
de toutes les étoffes teintes de liâine où 
de soie qu'elles peuvent avoir; elles lés 
font bouiHir avec une certaine prépa-^ 
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ration végétale , et elles décoloreut Té* ccogr. <ia j 
toffe an profit du crin , du poil , de ""^^^ ' 
récorce qu^ellés teignent ainsi d'une 
couleur très -solide. Leurs danses ex« 
priment toujours la chasse ou la guerre. 
La première démarche que fa,it un 
jeune sauyage amoureux , est de pré- 
senter à la fille qu'il veut épouser , un 
tison enflammé ; si elle souffle dessus 9 
c'est une preuve qu elle ne désapprouve 
pas sa démarche 9 alors il entonne sa 
chanson de guerre, c'est-à-dire qu'il 
entonne en chantant le récit de ses* 
exploits. 

De tous les accidens qui peuvent ar- 
river à un sauvage ^ le plus fâcheux est 
la fracturé du seuil. de leur demeure» 
cette pièce étant considérée comme 
Tembléme du bonheur domestique , de 
la sûreté et de Tabri ;• c'est la seule 
de leurs petites charpentes à laquelle 
ils paroissent attacher désirées toys- 
tiques. . . 

Ces sauvages divisent Tannée cfiai. 
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^éo^T. de douze lunes , auxquelles ils ont donué 

l'Auiériq. _ 

les noms suivaa$« 
Janvier^ 


Février ^ 
Mars. ,^ 
Avril , 
Mai , 
Juin, 
Juillet , 

Août ^ 
Septembre , 
Octobre, 
Novembre , 
Décembre , 


Froide. 
fie la neige. 
Des ¥^$. 
Des plaaties.^ 
îDes fieiairs. 
Chaude. 
Pu chevreuil. 
Des esturgeons. 
Du mais. 
Des voyages. 
Du castor. 
De la chsfêse. 


La Floride (1)4 sa "Cis^its^le est Saiat- 
Auguslin ; -rile est à rAngkteiTe. 


.*o- 


(i) Les Français ayoient établi une «petite 
.colonie daQs la FÏoride eu i562. Les Espagnols 
s'en emparèrent , et massacrèrent tous les 
Trançais. Doihînique de Gourgues , gentils- 
homme gascon 9 forma le dessein de venger sa 
^nation ; il vendit tdut son bien, équipa trois 
petits jiavires , s'embarqua avec cent ai^ue- 
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La.Louisane : capitale, la Nouvelle- Gëopr iir 
Orléans. 

Le Mexique; capitale, Mexico. 

Le nouveau Mexique ; capitale ^ 
Santa-Fé. 

La Californie» qui u'a pas. de lieu 
considérable. 

Ces pays appartieuneat aux £spa« 
gnols. 

U existe » à Touest du Canada « une 
grande étendue de terres , mais qui 
sont encore trop peu connues pour que 
l'od en- puisse do&ner une juste idée. 

L^Atnérique méridionale contient : 


Wiers et qaatre - vingts matelots. Arrivé k la 
ïloride 9 il attaqua et prit trois forts qu'il dëtrui*^ 
•it. De quatre cents Espagnols qui les défend- 
aient', paa' un- seul ne lui échappa. Maîà il 
80iûUa la gloire' àë cétie' ctpëdition en faisant 
pendre tous les prisonniers^ espag]iols ;'action-quf 
^ut justen&ent trouvée odieuse à la cour de France» 
^tqui le priva des récompenses que noiéritoient 
•on amour pour son pays et sa valeur. ( Diction^ 
naire historique des mœurs , usages et coutumes 
des Français , tome u ). 


n 
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Géogr. de I**. la Terre - Ferme , où sont PortO' 
^ *"^* Bello , Carlhagène , aux Espagnols. 

2^. La Guiane hollandaise , où est la 
colonie de Surinam , dont le chef - lieu 
est Poramarrbo ; la Guiane française , 

r 

OÙ se trouve Cayenne, dans Tîle de ce 
nom. 

3°. Le Pérou , où sont Quito , sous 
réquateur ; Lima , capitale. 

4^ Le Chili, où sont Saint- Yago , la 
Conception , etc. Ces deux pays appar- 
tiennent aux Espagnols. 

$''• Le pays des Amazones , sans lieu 
considérable. La partie: occidentale est 
aux Espagnols y et la partie orientale aux 
Portugais. 

6°. Le Paraguay , où sont l'Assomp- 
tion et Buenos- Aires; aux Espagnols. 

7°. Le Brésil , où se trouvent Saint- 
Salvador et Saint - Sébastien de Rio- 
Janéiro ; aux Portugais. 

8^, Le pays des Hottentots ; indépen- 
dant. 
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On s^esl flatté tfiCà la suUe de ast 
Abrégé géographique < » quelques 
détails sur les mœurs des saui^ages 
de la Louisiane ^ ne paroUroient 
pas déplacés ; on les a tirés d'un 
' manuscrit ^ ouvrage d'un homme 
de génie qui a Déçu quinze ans 
avec ces sauvages ; ce qui donne 
un poids à ses récits et à ses ohier^ 
votions que nul ouvrage sur cette 
matière ne peut avoir (i). 

« Nous affectons le ;nom de Sauva- , Extr«i« 

d*aa Ma- 

» ges aux peuples que nous avons nuscrît. 


(i) Ce manuscrit étoi(.de feu ]V1« de Mëziè- 
res , grande oncle de l'auteur 9 qui , envoyé 
aux îles k treize ans ^ s'échappa , fut parmi 
les sauvages i vécut avec eux un grand nom- 
bre d'années , subit l'opération douloureuse 
du tatouage (dans laquelle -on peint tout le 
corps )^ et par la suite devint leur chef. M. de 
Mézièr^s, né avec beaucoup de génie, cultiva 
parmi les Sauvages^ les mathématiques dont il 
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Extrait » trouvés établis dans la Louisiane i 

d'un Ma- , j . . - , • 

suscrit. » nous ïes désignons encore par ceitii 
» de l>ariiat*es. Le pi?emier in'vitè au 
>y mépris , le second à la haine ; ce- 
»' pendant Piin et Tautre nous ont été 
» suggérés par un sentiment digne sûr- 
>r tout de hâkie et de mépris ^ qui est 
» rorgùeil-.- v i . Un troisième nom , éga^ 

avoît appris les éléniens dàùs son enfance , et 
devint un grand géoni;ëtre. Dëputë sour^it 
par les Saurages^'îl ent plofi d'une fois Tocca* 
sion de parler au£ Espagnols très «^ surpris dé 
voir un Sauyage parler français et latin; il 
leur demanda deè llTr^t ei apprit prompte- 
ment l'espagnol: il se rendit si utile que lea 
Espagnols youlurent se l'attacher; on lui fit un 
sort et une fortune , on lui donna un gouyer* ' 
nement oii il a SU mériter restime et la yëaé- 
ration des Espagnols,' et coi/seryer la confiance t 
et l^attaclîemënt dès Sauvages. M. die Mézihrfat 
fit un voyagé à Paris dans l'annëe 1774» et 
ce fut K cette époque qu il donna à l'auteur 
rintëressant mémoire écrit de sdt main , auquel 
on na fait aucutièf espèce de t^hangement« 
Mais, quoiqu'à regi^t, on i été forcé d'eu r^^ 
trancher beaucoup plus de la moitié. 
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» lement propre à une grande multilude i-x».. 
» d'Indiens , est celui d'Aulhropoplia- nuicriu 
» ges ^hommes peu connus, réputés 
» sans foi , sans loi , se faisant la guerre 
^ sans motif, sans interruption , n'ayant 
>> pour objet que de se dévorer. ^ On 
» avoue qu'ils exe»cent des cruautés 
y> inoixies contre leurs prisonniers ; ils 
» en ooavienoent eux-mêmes ; tous se 
» défendent d'avoir introduit l'usage 
» horrible de ces banquets abonlinabl^ 
» qui font frémir la^ nature ; tous ea 
» rejettent la dét&stable invention sur 
>> leurs ennemis, et cependant aucun 
^ n'est assez généreux pour s'en abste^ 
» nir le premier ; c'est chez eux u^^ 
>v point d'bonneur ; am reste , que* pen*- 
» seroieni-ib de nous , si'ils savoieuit ' 

» que lions immolons à ce eruel et rî» 
n dicule fantôme nos ennemis^ nos bien* 
y> faîteurs , nos psoches, pour un gest« 
» douteux. QU pour un mot? Ne: poucr 
^ rdieni^ils pas nous dire : Vous i peu« 
ii ptee^ si Vains de votre philosophie el 
» de votre humanité , n'étes-vous pas 

5. 
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Bxtrait » plus barbares que nous ? PouTeaR- 
■uscrit. ' » vous trouver extjtjaordinau'e que nous 
» buvions le sang de ceux qui brûlent 
V de se désaltérer dans le nôtre ^ de ceux 
» qui nous ont furé une haine éter* 
n nelle, lorsque vous vous baignez dans 
» celui de vos frères?. . . . Ces anlhro- 
» pophages sont remplis d'amour pour 
» leur pays ^ de respect pour leurs 
>> <;hefs , de chaleur pour Thospitalité , 
>> et d'une inviolable fidélité dans leurs 
>> alliances. Enfin , si nn législateur , un 
» de ces hommes divins fait pour ar- 
» racher les peuples à la barbarie^ faî- 
>> soit renoncer ceux-ci au seul excès 
» d'où dérive leur nom , ces sàuTages 
» seroient sans contredit plus vertueux 
■ » que beaucoup de leurs censeurs. Leur 

j^ langage n'est diffus et eml^arrassé 
» que depuis qu'ils sont contraints d'ex- 
» primer par cette circonlocution cet 
» amas de choses uouvelles, &uit et sou- 
>> vent abus de l'industrie , dont quel- 
w ques-unes sont utiles , d'autres su- 
>i perilues ^ et plusieurs nuisibles à la 


V 
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»> société; fragile bagatelle que TEu- SxtraH 

» ropéen traîne avec lui ^ et dont il a nascnt. 

» communiqué une partie aux sauva- 

» ges. Le défaut de lettres doit occa- 

» sionner chez ces derniers une juste 

» méfiance sur le passé ; tous les faits 

» anciens sont altérés ou condamnés à 

» Poubli ; on excepte toutefois les évé- 

yi nemens mémorables ^ qui , consacrés 

» par des chansons, passent fidèlement 

» à la postérité. Ils partagent Tannée 

n en quatre parties , qu^Us appellent : 

» la fine herbe ^ le chaud ^ la mois^ 

» son , le froid j noms em|K*untés de 

>> ]eurs productions et de la tempéra- 

» ture. Us comptent la longueur du jom* 

y> et de la nuit par la gradation du soleil 

» et des étoiles , la distance des lieux par 

» les jouri^éês qu'on emploie à s'y rea- 

» dre : un médiocre espace de temps 

>> par les révolutions de la lune , . un 

» moins litnité par celles des hivers. Us 

» ont des niots distincts pour signifier les 

» nombfF^ 9 depi^is Funité jusqu'à dix : 

» ce deVi3LÎer , suivi ou précédé par ses 
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Extrait » antérieurs^ e^'OTfipIoyé à tiapluslopg 
mscv^^ » calcul ; dix^tun eignifieni onze ; deux 
» dix, T^ingt^ et ainsi jusqu^à mille et 
» au-delà. Rien n'est plus absurde qu& 
» leurs idées sUr la création de Thomine i 
» ils conTieniiêîit d\tti Etre suprême « 
» parce qu'il fl*èst poiwt d'humain' qui 
» ne voie danslbût ce qui Pepvironîiej 
» une perfection et Une harmonie qiti 
» lui annoncent une inielligencë qui eut 
» conduit lès reports , . . ' Ils pârliei>l. 
» d'un déluge* y et monrtent, pom? Iq 
» prouver, les- monceaux de coqûillagq^ 
» déposés sur les plus hautes monter 
» gnes. Leur vétehienç consiste en 
>> peaux de bêteis^ttVesl' dépouillées ou 
>> non de leur foùmiire , sitivant qtte hi 
» saison Fexige^ pbur se gairantîr di^. 
» froid ou du ehaudv el où-pendent d^s^ 
» griiTfes d'ours et de tigre y des ongl|e^ 
» et des dénts^ humaines ^ raretés doiirt 
» ils font parade, parce qu'ils. ne se 
'i^v les procurent qu'au pérfl de letir vie. 
» Ils se peignent afvec ded eouleursMjue 
» leur fournissent divers nkîiiérauX' : db 
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» rouge 9 le bleu , le jaune et le vert , Ssmît 

» contribuent à la parure ; le n.oîr est le nuscnt. 

» symbole de la fureur ou de Fafflic^ 

» tion ; tous se désignent par différentes 

» marques sur le yisage que rien ne 

» peut effacer, dont Tiinf^ression est 

» fort dôuh)ureuse^ et qui servent & 

» faire distinguer au pï-enûer aspect 

» quelle est leur nation ; outt*e celles- 

» ci, lesr guerriers jouissent du privî* 

» lége de s'en feire sûr- 1 e corps ( i ) ,' 'qui 

» caractérisent leurs eiploiti ;' monti- 

» mens de la yaleur qui périssent avec 

» eux, ^ans qu'ils aient Tespoir ni le 

» vain désir d'étendre leur gloire au* 

» delà du tombeau,' et de fatiguer la 

» mémoire de^ autres. Us sup'porteiit la 

» faim. Ta soif^ et lés pïus grandes fatî- 

» gués,' sans proférer de plaintes; les 

» femmes paroissent insensibles aux 


(i) L'aateur de ce. manuscrit a subi cette* 
opération. Les l^auvages lui ont peint d'une 
manière ineffaçable , les bras , les jambes et. 
Wttt'le corps, ■ 


Extrait ^> douleurs de renfantemeat ; elles se 
nusiriu ' ^^ déUvTeut le plus souvent sans secours, 
>> firesque toujours sans danger^ se bal- 
» gnent aussitôt, en quelque saison 
» que ce soit, et ensuite continuent leur 
» marche et leur travail • Les occupa- 
» tions de ce sexe consistent à semer les 
» grains , les recueillir ; faire de gros 
, » amas de racines et de fruits ; sécher les 
» viandes au feu ou au soleil ; amollir 
» les peaux ; préparer les teintures ; 
» couper la paille pour les couvertures 
» des maisons; faire, des ceintures et des 
» jarretières de laine ; du fi^ avec du 
» nerf ou de fines écorces , pour coudre 
» les habillemens ; des corbeilles de jonc 
» et de roseaux , pour enfermer le$ ef- 
>> fets , et des nattes pour dprmir : meii- 
.» blés dont Tacquisition est aisée, la 
» possession tranquille, la perte légère, 
» et qui suppléent chez une infinité de 
» peuples heureux par leur indigence 
» même', à ce frivole nécessaire qui 
» multiplié chez nous les recherches , 
» les inquiétudes et les querelles. Les 
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» enfans sont à peine en état de faire Emraif 

» quelques pas , qu'ils se servent de la fu"g"critf*' 

» sarbacanue contre la guêpe, lasau- 

» terelle , la grenouille ; un peu plus 

» grands , contre Toiseau - mouche , le 

» pape , le cardinal , Téyêquç ; ce pre» 

» «lier oiseau , artistement bigarré dW , 

» dç vert , d'incarnat et d'azur, rassem- 

y> ble en lui seul les brillantes couleurs 

» qui distinguent les trois autres , chef- 

» d'œuvre en petit de la nature , guère 

» plus gros que l'abeille , dont il imit^ 

» le bourdonnement ; partageant avec 

» elle le suc des fleurs dont il tire sa 

» subsistance ; et teignant la flèche dont 

>> il est frappé avec une goutte de sang, 

» qui est tout celui qui circule dans ses 

» veinfes. Le sauvage, devenu plus fort , 

» s'essaie contre le perroquet , la tour- 

* 

» terelle^ l'écureuil et le lièvre, et se 
» perfectionne ainsi chaque jour dans 
» un exercice qui deviendra bientôt 
» plus périlleux , lorsque,. s'enfonçaut 
» dans les forets , il attaquera les betes 
» fauves. Plus un sauvage est expert à 
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Ëxtrnît >y la chasse ^ plus il est utile aux autres r 
nubcnt. ' » et plus il eu est recherché ; il lui est 
» permis de prendre autaut de femmes 
» qu'il en peut entretenir. Ils ont des 
» jeux de hasard , mais les plus familiers 
» consistent eu défis à qui tirera le 
» mieux de Tare ^ se surpassera à la 
» course , se terrassera à la lutte , tra^ 
» versera plus promptement une ri- 
. » vière, restera pi us long-temps au fond 
"» de Teau, et conduira* un cheval avec 
» plus de vitesse; Ils s'injurient et se 
» frappent rarement ;, ceux qui se por- 
n tenl à ces excès sont déshonorés; celui 
>y qui blesse e^ contraint de £|ire au 
» vblessé une satisfeotîon et un présent 
n considérables. Celui qui tuée est impî^ 

r 

y> toyablëment tué lui^nsiéme. Le oalu^ 
>> met, la plus auguste de leurs féte&i 
>^ est la députation soleufielle d'un peuf 
» pie à un autr^ pour coaaclure la paîxri 
i& renouveler les alliaucea, et proo6dej> 
» sur-tout à riuauguration des chefs...#^ 
n Le seul* courage donne des préroga» 
^ tives peur le coniimaudement , et nou 
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)f la naissance •••. On a déjà dit qae les Eirmit 

>> sauvages exerçoient les plus horribles nuscrii^ 

)) cruautés sur leurs prisouniers , et ces. 

» derniers » loin d« témoignçr de la foi« 

» blesse , insultent leurs barbares vain* 

>) queurs , et les bravent jusqu^au der* 

» nier moment de leur yiei Lorsque ces 

Vi abominables sacrifices sont consom* 

» mes , la nature outragée semble re- 

» prendre ses droits » une terreur secrète 

^ et terrible et une consternation gêné* 

» raie , succèdent aussitôt aux fureurs 

» delà vengeance. Les sauvages ne s*oc« 

» cupent plus que du soin d^appaiser 

^ les mânes des tristes victimes de leur* 

» férocité >». Témoignage certain , que 

l'empire des préjugés et la force même 

de rhabitude , ne peuvent anéantir 

iaus le cœur de Tbomme le remorda 

salutaire qu^une main divine y grava si 

profondément. 
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HISTOIRE DE L'AMÉRIQUE. 


1*M« 


ÇjN n'a de détail que sur le Mexique et 
Slmériqf 1^ Pérou ; le reste des habitans du Nou- 
veau Monde n'a point d'histoire. L'A- 

^Asie de'^^^^^^^^ réuuit , par un isthme , deux 
i»Atnaue immeuses presqu'îles ; la première de 
«nérique , çes deux parties fut autrefois appelée 
A.li.t.14. Mexicaine 9 du nom du seul peuple 
civilisé de cette contrée ; le Pérou , seul 
état policé de la seconde » fit donner à 
celle-ci le nom de Péruvienne. La tra- 
dition fabuleuse commence ainsi la gé- 
néalogie des Mexicains : Coxcox et Ci* 
chequetzal survivent à la race humaine 
ensevelie sous les eaux d'un déluge ; ce 
couple arriye dans la vallée du lac \ au 
pied de la montagne de Culhuacan ; là ^ 
ils mettent au jour des enfans muets , 
auxquels une colombe donne la parole. 
Leur langage diffère , et ils se séparent. 
Quinze chefs de famille , réunis par*la 
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même langue, partent ensemble, yoya-Hisr. de 
gent et reviennent fonder Mexico k '"•"^' 
Culhuacan , sur le bord du lac , Tau 
700 ou 900. 

Montézuma régnoit sur les Mexi- 
cains , lorsque Fernand.- Cortez fit la 
conquête du Mexique , en i5i8. Ce 
prince étoit , dit - on , d'une humeur 
sombre et farouche (i), et détesté par 
ses sujets. Après plusieurs combats^ 
Montézuma fut contraint d'aller au- 
devant du vainqueur, et de le recevoir 
dans la ville; Cortez le retint prison* 
Jïièf, Tobligea de soumettre tous sei 
Etats \ à Tempereur Charles-Quint , et 
en exigea des richesses immenses. Mon- 
tézuma est assassiné ; Guatimozin , 
prince rempli de courage , monte sur le 
trône : Cortez se rend maître de tout 
le Mexique, conquête qu'il dut moins 

■ .. I . I I ■ I I ■■ I — »— — — 1^» 

(i) Dans le nombre de ses maisons de cam- 
pagne , il en avoit une nommée le palais de la 
tristesse, remarquable par Tborreiic de sa si- 
toalioQ et. ses décorations lugubres* 


56 ANNALES^ 

Hîsr. de à sa valeur qu'à rétonnement et à Té- 
pouvant|& que oeTOit inspirer aux mal- 
heureux AmëriGaius Tusage terrible et 
nouveau pour eux du canon , et vic- 
toire qu'il déshonora par son avarice et 
son horrible cruauté» Guatimozîn est 
fait prisonnier ; Cortez , pour 1 ui faire 
avouer dans quel lieu étoient ses tré« 
sors i le fit mettre sur des charbons ar- 
dens , ainsi que son ministre; la dou- 
leur arracha des plaintes à ce dernier ; 
et moi, suis- je sur un lit de roses? lui 
dit rempereur en le regardant tranquil-* 
lement. Le ministre^ ranimé par ce 
reproche du prince , soutint le tour« 
ment jusqu'à la mort , sans pousser un 
soupir. Les féroces vaii^queurs firent 
cesser le supplice de Témpereur^ mais 
quelques années après ils le condani' 
nèrent à périr sur une potence , comme 
un vil scélérat 9 outrageant à -la -fois 
par cet attefntat la majesté souveraine ^ 
la justice et Thumanité» 

Herrera et Solis assurent que tous les 
peuples du Mexique placoient- au pre- 
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mîer article de leur crojaace un Dieu hîsc de 
sapréme et créateur, mais oisif daus le "^ "^* 
ciel 9 pendant que des Génies bienfai- 
sans régissoient Tunivers. Les Mexi- 
cains cx'oyoient.à rimmortalité de Tame. 
Ils saorifioient des victimes humaines. 
J/encemte du grand temple du Mexi- 
que renfermoil; deux bàtimens séparés , 
Tun pour les garçons , Tautre pour les 
filles , gouTernés par des supérieurs des 
deux sexes. Remploi ]u*incipal des filles 
étoit d'apprêter les mets que Ton pré- 
sentoit aux Idoles pour en nourrir leurs 
ministres. On les élevoit dans une ex- 
trême retenue , et la perte de leur hon- 
neur enlraînoit .celle de leur ¥ie. Leur 
clôture <duroit . im an, .an bout duquel 
il leur jétoit peimis. de sb marier; il en 
étoit de même de la clôture des garçons , 
rigoureusement assujettis aux loix de la 
chasteté , de la pau^inreté , de Tobéissance» 
Ils servaient les prêtres à 1 autel, ils que- 
toient dans la.^ilLe, et ils étoient ceints 
d'un rude cilice. 
Dans la cérémonie du mariage, le 
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Hist. de prêtre ^ après s'être assuré du consen- 
^ ^' tement des deux parties , lioit la robe 
de répoux avec le voile de Tcpouse; 
lorsque les nouveaux mariés étoient 
arrivés à leur maison , ils tournoient 
sept fois avec le prêtre autour d'un 
fourneau , auprès duquel ils s'asseyoient 
ensuite y et la cérémonie étoit achevée. 
Le garçon et la fille se préparoient 
au mariage par le jeûne. Avant de 
quitter leurs parens , ils «'engageoient 
à les aider suivant leurs moyens , s'ils 
dievënoient pauvres; et les parens pro- 
mettoient, de leur coté, quoiqu'ils leur 
donnassent un patrimoine^; de ne pas 
les laisser tomber dans la misère (i). 
Dès qu'un enfant venoit au monde , on 
le plpngeoit dans l'eau froide, en di- 
çSant : tu es né pour iouffrir^ endura 
ciS'toL 

La nation Péruvienne étoit incon- 
testablement la plus industrieuse^ la 

^— ^^— IWI.H M . »,||, I " I ■■!■ 

S 

( I ) La nature , ajoute Fauteur ^ a fait ee 
CODtrat pour nous. 
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plus policée et la mieux gouvernée de Hîtt. 'a» 
rAmérique. Tous^ les historiens Espa^ °* '^* 
gnols sont d*acc6rd sur ce point , et ne 
parlent des Péruviens qu'avec admira- 
tion. On place communément la fon- 
dation de Tempire Péruvien à Pan gSl 
de notre ère. Les peuples , dit - on , 
étoient barbares lorsque le soleil leur 
enyoja Manco , Inca son fils , et Ma- 
rna .' Oëllo - Huaco sa fille , pour les gou- 
verner ; il donne à ses iinffans un lingot 
d'or, avec Tordre de se fixer dans le lieit 
où ce lingot , lancé sur la terre , s'y en- 
foQcera. Ce prodige arrive au pied de 
la montagne Huanacauri , Ilnca y bâtit 
une ville ; un peuple nombreux se rend 
€u foule auprès de lui , et en reçoit de 

' sages loix et la çonnoissance de l'agri- 
culture. ' Le législateur est set^ondé par 
5a coya ou épouse , qui apprend aux 
femmes à fifer^ la laine , et à faire de 
la toile et des véteniens. La morale de 
Manco ^est simple et pure ; il or4ûnne à 

I ses sujets de .s'aimer, et il punit de mort 
le vol , Tadultère et rhomicide. L'ad- 
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' Hist- de minisfraliou est partagée entre des Cu- 
^^'^* Ttacos chargés de veiller sur les divers 
cantons. Manco règle le culte du soleil. 
Il distingue le prince dés sujets par la 
£oupe;des cheveux, de longs pendans 
4'oreiUe , et upe frange passée autour 
cie la t^te , en foripe.de guirlande. A. sa 
mort , ses peuples le pleurent comme 
leur père et l'honorent conaftie un être 
surnature]. Il fut surnpinmé Çapç4^ , ou 
riche en vertii)^ » en jtalens , çn pou- 
voir (i). 

. (i) Manco-Gapac ordonna que les Sauvages 
<qu il avolt soumis , se logeassent à Ciisco , con- 
formément aux. lieux d'où ils étoient sovtîs, 
ile manière que ceux dé V0rient demeuras* 
sent à rOrient ; ceux de rOccident ^ à l'Ôcci- 
dent , et^. Ainsi ies madsoxiSj de ces (p|remiers 
vassaux se trouyqiejint jsitu^és . toutes .en rond 
par * dedans , selon l'étendue 4e ce grand cir- 
i^ait ; et à mesure que l'on faisoit de nouvelles 
conquêtes/, ces nouveaux peuples se logeoîent 
selon la . situation de leurs provinces. Ces peu- 
ples conservoient l'habillement' et Id^ usages 
de leur nation , et en considérant les quartiers 
et les rues de cette grande ville » l'on pouvoit 
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Garc'V.a8so n^ donne k l'empire des nut ae 
Incas que quatre siècles de durée, rem- *''*"*''i' 
plis par douze règnes , et l'on assure 
que presque tous ces princes furent éga- 
lement bons et verlusux. 

L'éducation formoit durement le* 
Incas à la valu et k la science de l'ad- 
mmislration. Une sorte d'initiation 
etoit établie pour les enfans de la race 
do Soleil , devenue très - nombreuse. I! 
falloit qu'elle ne fût pas moins distin- 
guée des familles populaires par ses 
hautes qualités , qu'elle ne paroissoit 
l'être par l'origine céleste qu'on lui 
altribuoit. A l'âge de quinze ou seize 
ans , ces pi-inces commençoienl k s'exer- 
cer aux fatigues les plus rudes. D'abord 
ils souffroient la faim , la soif , les in- 
jures de l'air; ils s'exerçoient à la course , 
à la latte >' otï lent appreaoit divers Ira- 


vqir tout l'état de cet empire , comme dans 
«ne carte d_e géographie. {Bist. de^ Incas , 
traduite de t espagnol, de iUnca Garci-lasso de 
^ ^^ga , par Jean Baudouin , tçnu ji ). 
IV. D 
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l^jg^ .Joyaux mécaniques; ils fabnquoieul cwx- 
VAiuériq. mêmes leurs armes et leurs \êtemeiis. Si 
peadant le cours de cetle espèce de no- 
y iciat , ils donnoient des marques de foi- 
hlesse , de lâcheté ou de cruauté « ils 
étoient noies d'infamie , et plongés dans 
r^LimiUation. L'héritier présopaplif d^ 
,ïfx couronixe , loin d'être dispensé de Igt 
loi commune 9 étpit au contraire traité 
avec plus de rigueur que lies autres ini- 
iiiés. Après que lies jeuniesincas «voient: 
. noblement fourni leur carrière d'éprçu- 
Tes , le souYierain les installoit dans leur 
dignité , en leur perçant les oreilles et 
les narines ; alors seqlement ils étoient 
déclarés yrâi$ Incas ^ yrs^is fils du Sç- 
leil (i). 
^ L'agriculture étoit particulièren^ent 


5w 


(i) Les fils du roi ^t tous sçs parens, 4e3-» 
çendus en ligne masculine , étoient nommés 
Auqui^ c'est-à-dire Infants. Ils gardoient ce 
tipm jusqu'à ce qu'ils se mariassent , et alors 
on les honoroit de celui d'Inça. ( Hist» des 
Incas , traduite de V espagnol , de l'InCa Garci^ 
lasso de la Fega ^ par Jean Baudouin , tome i )« 
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honorée et encouragée chez les Peru- HUt. de 
Tiens. lis adoroient le Soleil » mais re- 
connoissbieot un être supérieui' et créa* 
tear de cet astre mérae. Au rapport 
d'Acosta , la confession étoît usitée au 
PéroUi Cet historien dit que de certains 
prêtres dbanoieni Tabsolutiôn aux pé* 
nitens en rompant une corde et profé- 
rant ces paroles: « Je romps , par le pou- 
» voir que Dieu m^a donné , la chaîne 
fi de tes péchés , comme je romps cette 
^ corde ». II ajoute que les femmes ne se 
confessoient qu'à des personnes de leur 
sexe , ainsi que !• pratiquent les chré-« 
tiennes de Syrie. L'empereur , comme 
fts du Soleil , et supérieur & tous les ju- 
ges delà ten^e, ne se confessoit qu'ail ci^ 
Les prêtres de Cusco étoîent du sang 
ix)yalr Les vierges consacrées au Soleil 
1^ sortoient jamais de leur temple ; les 
veuves ne sortoiént point pendant la , 
première année de leur veuvage ; si elles ^e» ïnca«,j 
^ avoienl • pomt a enians , on les voyoït l'fispag. 
<{uelqueiois se remarier , «t si elles en d-iasso; 

« • . 11 .... pac Bail". 

^voient , dies ne se remanoient jamais, douia^ta^ 


\ 
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lîist. /îc Elles jouissoient de plusiçurs privilèges 
considérables ; il y a voit des loix ex* 
presses , qui portoient quQ les terres des 
"veuves sçroient labourées dp préféreacd 
à celle$^e rinça mêmç. ) lil ^. 

Ijrs Amqj^Mg^s o\x phila$op^^s , oomr 
posoient des .comédies, et ;4fi!5trag§^s, 
qu'ils rep):ésentoi^pt aux jpiur^ des fêles 
solennelles ; ceux qui ^en* j^up^QQt les 
personnages, é^>iaat ^' seigq^urs Iqs 
plus distiiçigpés de 1^ Courj : ; . ;: . 

Les Incas arpiçnt des^^rdi^s. dau^ 
lesquels on tro^voit regr.és^ip^lr^f W t'OJP.et 
en argent tqutes so^es. d^hiçrJ^es ,..dQ 
fleurs, de plaintes » d'^rbre^ , d'â^i^i^UX 9 
de reptiles , etc. Les. Péruyijens igpot 
roient Tart d'écrire^ et ils j, Sfippléoiept 
jpar rinventiop: de lexxY^qifiposii cqr? 
dons de, diverses couleurs , dbut le^ 
nœuds de convention servoieQ^à ex- 

primer les, pensées (i). 

•' • ' . , - 

( I ) Madame de Graffigni , dans son cliar- 
mapt roman des LeUres Péruviennes, a peint 
avec be^iuooup d'exactitude lç9 usages et les 
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TRAITS DETACHES 
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DE L'Hiisi^iRfe 'bÉ L'Amérique. 

i:; .' • t • . • 
'L'InCA LlOqVEi YUPANQCI. 

lu fit de gi-a^ides cpjff^^t^ ,, e^. plutôt , =??!= 
comme ; ^es préJécespepr^ , et . cçax . qui; dctacùcs. 
Yorxt suivi 9 pomr tirer de la , JHivbarie, 
les peuples gui) SQUoût, et leur, faire 
emln^a^er l6 culte du Soleil;, que poi^r 
çte^dre 1^ bqi^ues idfi [çpn i^n^r^, 

Yupanqnî: pénëlrà dans* ube^grande; 
province appelée Caitay f et fit dire aux 
habitans que s'ils coosetitoieat \ se 
soumettre au culte du Sèleil ^ à quitter 
l'obomibalilè eefutxlxné' ^/faisre de3<sa- 
Gtifices-iiiMfnaiii9y il les «ombieroîl de 
bienfaits ^ sfiûo^ûf' qu'il leûtrerotif à «ihaÎQ 
armée chez «u&é Avant d'en Venir à 


», • , 

mœurs dès Péruyiebs dans tout* ce qu'elle èû 
a rapporté. î- .. 

3 
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Traîïs celte extrémilé , il leur, envoya des^Àér 
pûtes chargés de leur faire counoîtreles 
lôix et la religion qu'on leur proj^osoit 
de suivre. ï^f Canqs lurent pers^iadés y 
et se soumirent volontairement , et Yu- 
panq4.ii passa à d'autres conquêtes. Les 
^yaviri refusèrent posîtitiveinent d'à- 
dorer le soleil , e|: Tlnca se décida a les. 
combattre , % vîétbire fut indécise j' les 
Barbares se retirèrent daofe leur viWé, 
d'où chaque jour iÛ feisoîent des sor- 
; ties cënfre les gens de TJnca ; et, ce 
prince , malgré les insultes uHlïtipliécs 
qu'il reeevôît ,' afiil dé se conforrflër Ô iâ- 
pôlèûqjcte de ses prédé0esseii]».> mettbit 
tout eu usagé poup éviter un ^combat 
général , et il reconànàndoit tôujûiirs. 
à ses troupes idé serrer» ks en »a»w de 
près f, i dana i JPes^iirf de i les imÀàmi à se 
réQd!reisàikaieii .leënir ^i»si Jomcè.^Ëilâa 
les Barbatoes. w!:^Duiiiî»ettt %mp capitù- 
latioh. Llncà leur pàrdoaua > leur laissa 
àes hommes. pour les instruire, et or- 
donna qu'pn, les traitât avec la pins 
grande doiiceun 
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Le fils de Yupanqai , nommo May ta- Trarrs 
Capac , obligea aussi beaucoup de peu« 
pies à élablir parmi eux le culte cla 
Soleil , entr*aulres une province ap- , • 
pelée â!aaychu , qtiî ensuite se révolta ; 
PInca les assiégea , et les força de se ren- 
dre à discrétion.' Les principaux vin* 
reut à lui les pieJs nus , les mains liées , 
et dans cet état se jeièrent à ses genoux ; 
Vhica les reçut aveo bonté ; il leur dit : 
« Que le Soïeil son père ne Tavoîl; point 
>v envoyé pour les faire périr , mais pour 
«► les iustruire, les tirer de la barbarie , 
» et leur offrir Texemple de rhumanite , 
^y de fa douceur et de la clémence >y. En 
effet rtnca leur donna des Habits , fil 
panser leurs blessures et les traita noù 
Ctf côûqiiératit irrité*, mais en père aussi 
tendre qu'indulgent.' 

tJne cbose Bien reniîirqliable", et qui 
pî*ouVe mieux qu'aucune autre Tex* 
trême douceur des Péruviens, c'est que 
Ite fanatisme même ne put les i^ndre 
cwlqIs ;' ce trait seul suffit pour carac- 
tériser ce peuple si recommandable par 
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.F^i^? son humanité, et qui eût été si diene 

détûcliés. j, , 1 

d en éprouver davantage de la part de 
ses vainqueurs. 

Ulnca Pachaoutec. 

Ce nom sîgnifioit réformateur ^u 
monde; en effet , il fit beaucoup de loix 
également utiles et sages. GarciJasso 
cite un grand nombre de max^imes de 
ce prince ; voici celles qui ont paru les 
plus dignes d'être rapportées : 

« Uenvie est un ver qui ronge et con- 
» sume les entrailles des envieux. 

» Celui-là souffre un double supplice 
» qui' porte envie à un autre et qui est 

» 

» envié. 

» Il vaut bien mieu^ï^ que ^ous soyez 
» envié des autres, parce que vous êtes 
» homme d'honneur , que si vous leur 
^ portiez envie par un effet de nié- 
» chancelé. 

» Celui qui a quelque envie contre 

» les honnêtes gens , trouve en eux le 

^ >> sujet de sa ruine, comme nous voyons 
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>f l'aîraîgnée changer en poison le suc Twirt 
» des plus belles Heurs. 

» Un coeur noble et généreux se fait 
» connoitre par la patience qu^il témoî- 
>^ gne dans les disgrâces de la fortune. 

» Il £»iil regarder comme des voleurs» 
>> et fiatirer mourir llss mauTais }uges qui 
^ trahissent les parties , et qui se laissent 
» corrompre par des présèns. 

» Ua homme qui n*a pas assez d'es- 
» prit pour régler sa famille , en aura 
» encore moins pour conduire les affai-» 
» rés d'uû^ républi(|tie ; c*est pourquoi 
>> Ton ne doit pas le préférer aux 
» autres (i) >^. 


(t) Ces maiittfos ne paroitront sans cloute 
^e ce qu'on ajjpélle àscéiieuX communs \ mais 
cTest car cette . raison 'mé|ne qu elles ëtoient 
dignes d'iilrè rapportées ; car on ne peut assez 
s'étonner de retrouver dans un monde qui 
ira voit nulle communication avec le nôtre» 
des. idées si conifôrmes àr celles que nous avons. 
Ces •princîîies anoraùX' sont universels, parce 
que rhoanme les trouve dàns^ $on ccei^i* ; parce 
que la vertu n'est pbint un être idéal et de 

5 
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4éuicJié& L'Inca H Ù A Y N A 7 C A P A C, 

Les Cbachapujas, habitons crune 
grande proTÎnce, s'élaut révoltés contre 
rinca Huayna-Capac , ce prince entra, 
dans leur pays avec une armée formi- 
dable, qui causa tani: d'èCfrol, que iQ^us^ 
>ces peuples abandonnèrent leoxs villes», 
et se retirèrent dans des montagpes ; les. 
vieillards, les femnoes et les enfans.ne 
purent les sùi^re^ et se trou vèrpnt livrés^ 
$àns défense à la merci de Llnca , qui 
approchoit de la yille psincipate avec. 
ses> troupes Dans cette eKtrémi té ^, une 
femme respectable par son rang,, soa 
âge et sa vertu ^ releva le courage, de 
ses^ concitoyens, et les^ sauva. Aecom- 
paguée de toutes les femmes delà, ville ,. 
elle fut au devant de Flnca, et se j.etant 


conventian., et parce qu'enfin U esûîe un» 
Dieu auquel. BOUS devons râttraît qui nou& 
porte vers le bien , et le vemocds qui noua 
punit d%nou8 en écarter, ou qui noua y ra- 
^b||e. 
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a ses pieds , elle lui parla en ces ler- Truîtt 
mes (i) : « Unique seigneur ^^ quel est 
» \otre dessefîn? Où courez- vous avec 
» ces nombreuses iroupes? Ce terrible 
» appareil est désormais superflu; vous 
>y n'avez plus à détruire que des villes 
» habitées seulement par des veillards ,• 
» des femmes et des* enfans ; vous n'a- 
» vez' à poursuivre que d'infortunés 
yr fugitifs, que le désespoir a dispersée 
^' sur d'arides montagnes ; hélas ! ils 
>v nous* ont abandonnés. S'ils se soi 
» révoltés contre vous, n'onl-ils p^ 
» encore été plus coupables envers- 
» nous ? cependant , non- seulement 
>> nous leur pardonnons , mais nous 
» venons à vos genoux implorer pour 
y> eux votre clémence. Pcrmetlrez- vous 
» que des femmes vous surpassent en 


(\yj0n doit avouer qikon s'est permis de 
faire parler ceUe femme comme elle a dû s'ex- 
primer,, et qu on'a un peu altéré le discours' 
rapporté par Garci-iasso. Au reste, on- n'a xwûS 
ajouté à la <ei tuât ion ni awJt fait^. 

fi' 
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Traits » générosité ? Les nœuds les plus sacrés , 

ilétackés. ... - • . . . 

» il est vrai , nous unissent aux crimi- 
» nels , mais vous ,.leur souverain , n'ê- 
» les-vous par leur père , et devez-vous 
» traiter vos enfans avec une inllexi- 
» ble rigueur? Enfin, vsi rieu ne peut 
^y vous toucher, du moins que votre 
» vengeance tombe d*abord sur nous , 
» afin que nous n^ayons pas la douleur 
» de survivre à la ruine de notre pays ». 
Ce discours toucha tellement Tlnca , 
rà.'il accorda sans/ balancer la grâce 
qti^on lui demandoit. << Allez , dîuil , 
» retrouver vos compalrioles ; après 
» avoir eu la gloire d'oblenîr leur par- 
» don , jouissez du plaisir de le leur 
» annoncer; et afin qu'ils soient plus- 
» assurés de ma parole , je vous donne 
» quatre Incas , qui sont mes frères ; je 
» veux qu'ils vous accompagnent sans 
» aucunes troupes , et qu'ils n'emmè- 
» nent quç les officiers nécessaires pQiîr 
» rétablir la paix et le bon ordre dans 
>> ces provinces >n En effet Tlnca laissa 
' ses frères , et quitta ce pays avec son 
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armée. Les Cliachapuyas , pënélrés, de TraUê 
Ja plus juste reconnoissance , furent , 
depuis ce mouient , les sujets les plus 
soumis et les plus fidèles de riaca; et 
pour éterniser le souvenir de cet évé- 
nement , ils firent élever un superbe 
monument au lieu même où leur sou- 
verain avoit prononcé Tassurance de 
leur grâce (i). 

(i) Le .poëme en proee des Incas , de Mar- 
montel , est un ouvrage sans imagination et 
sans intérêt. On a remarqué qu'il éloit pres«- 
qu'entièrement écrit en vers blancs de huit 
syllabes , ce qui produit à l'oreille la monoto- 
nie la plus fatigante. C'est le premier ouvrage 
d'un pliUosophe moderne et d'un encyclopédiste 
célèbre » qui ait été généralement jugé avec 
sévérité et .même avec une extrême rigueur. 
Il contenoit cependant plusieurs traits contre 
la religion , et là philosophie alorsi étoît divi* 
H'.séc, Mais on laissa l'auteur parfaitement 
tranquille. Le livre étoît ennuyeux, il tomba, 
une persécution auroît pu seule lui donner 
quelqu éclat. Beaucoup d'ouvrages plus médio- 
cres n'ont itk leur réputation qu'au bruit 
qu'ils ont fait dans ce genre. Car ou trouve du 
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Traita ^ 

détaciiéa» C .H R 1 S T O P It E C O L O M BV 

C HR 1 S TOPHtr CbLO MBI , fils d'u.ti' 

cardeur de làitie (r) , naquit en 1442', 
à Coguretb , village cliv territoire de 
Gènes. Ayant conclu dé ses- observa- 
tions , qu^il eicisloit des pays habités et 
inconnus, il'résolut de les aller décou- 
vrir. U s^adressa à plusieurs princes qui 
trouvèrent cette entreprise chiméi'ique ; 
mais Ferdinand et Isabelle , qui ré- 
gnoient en Espagne , lui accordèrent 
t3rois vaisseaux (2) avec lesquels il parlit 

moins dans les Incas plusieurs morceaux tou* 
ehans et â une excellente morale. Et bien des 
livres pr6në^ p^ar la secte , n'ont ni ce mirite ni 
même celui d'être plus amusans»^ 

(1) D'autres prétendent qu'il étoit d*uu0 
extractioB noble.- 

(2) Si Colomb n'a volt* pas eu^autant de pa-*- 
tfeifce que de génie , il n'auroit jamais pu sur*^ 
monter tous les obstacles qu'on lui opposa ; on 
lui donna des ^uges pour examiner 'ses projets.^ 
Il comparut devant une assemblée de^ Sa vans 
•t< de Cosmographes 9 et il employa cinq ans,- 


DE UL VKRTir. 75 

iltt porl de Palos en Andalousie, Tan Traîtt' 
1492 ; mais bientol; les dangers et 1 eu* 
nui d*iiue navigalion pénible ralenli- j,^'^'/- 'j^ 
rent Tardeur de ses équipages ;. la con- J!j^^^g^//j[. 
fiance de ses gens diminue chaque jour ,,"»«'f- ^-^^ 
et leur courage les abandonne : Ton 
navigue depuis trois semaines , et Ton. 
n'apperçoit encore qu*une mer îm^ 
mense ,, et le vent soufiU^ constamment 
iPouest. La frajeur saisit tous les es* 
prits ,,le découragement devient univer- 
sel ;. on forme contre Colomb les com- 
plots les plus noirs ;. on propose enfin de 
le précipiter dans les flots pour re- 
prendre la roule de l'Europe. Ce grand. ' 
homme-entend tous ces discours , et au- 
ttnlieu^ de ce soulèvement général son. 


-(-« 


dit lauteiir cité ci- dessus y à combattce leur, 
résistance , sans ébranler leurs préjugés , ou^ 
sans flécHîr leur opiniâtreté. Un autre airteur- 
prétcnd qu'il offrit sa découverte à Jean u, eu 
1491. Pour concilier ces deux citations^ il faut' 
supposer qu'il s'adressa au. roi de Portugal ,. 
pendant qu'on exarainoit . son affaire en Es- 
pagne ,. ce qui n'est guère vraisemblable. 
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Traits visage est sereîn , ses manières douces , 
' son ton ferme ; il emploie , mais en yaiii , 
les exhortations , les prières et les me- 
naces , il n'est plus écouté ; et ses gens 
perdant toute retenue , se révoltent 
ouvertement. Dans cette pressante e±- 
trémité , Colomb réfléchit un instant » 
et s'écrie tout-à-coup : Si la terre ne 
paroiù dans trois jours , je m'é livre 
à "votre ^vengeance* L'événement jus- 
tifia celte promesse ; avant la fin dutroi- 
sième jour , Colomb déclare (i) « qu'il 
» se flatte de découvrir la tferre ; cette 
» nuit même vers les dix heures du soir, 
» il voit une lumière , et la montre à 
» deux officiers de sa flotte ; à deux 
» heures après minuit , les matelots de 
» laPinta crient : Terre ^ terre ; on n'eu 
» étoît qu'à deiix lieues ; aux premiers 
» rayons du jouron reconnoît une île ; 
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" (i) Les Espagnols donnèrent aux terre* 
nouvelles le nom A' Indes , parce que lès deux 
pays sembloiènt avoir entr'eu;^ des • rapports 
particuliers. 
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» le Nouveaa-Monde est découvert ». Traîrf 
Les CastillaDs tombent aux pieds de 
Colomb y qui reçoit enfin le prix, de ses 
trâTaux , de sa patience et de son cou** 
rage. Il descend le premier dans Viie , 
répée nue d'une main , et rétencjard 
royal de l'autre (i)» Ses gens, en débar- 
quant ^ baisent la teiTe avec transport. 
En qualité d'amiral et . de vice - roi , il 
reçoit leur serment de fidélité • et donne 
le nom de San - Salvador à Tile appelée 
Giianahaiai par les habitans (2). 

Colomb revint en Espagne, et rentra 
dans le port de Palos après sept mT)ts et 
demi d'^absence. Son voyage jusqu'à 
Barceïoune f ut un véritable triomphe, 
et son entrée dans cette ville fut célé- 
brée par la plus brillante fêle. Ferdi- 
nand et Isabelle Faccueillîrent d'une 

(i) Le 12 octobre i^Ç)i, 

(a) Ces habitans s'appèloient Lucayos f de 

là le nom de Lucayes , donné par les Earo*- 

péens à 'toutes les iles situées au nord et it 

l'ouest des grandes Antilles jusqu'au canal de 

. Bahama. 
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Traîfs naanière dîgne d'eux et de Iiiî, Le roi 
' donna le tilre de Don à Barlhéletni et 
Diego , frères dfe Christophe , et de magoi^ 
.fiques armoiries à sa famille. 

Colomb , ÎBsaiiaMe dé gloire 9 en»- 
♦reprit bientôt un nouveau voyage dans 
lequel il éprouva' tous les outrages et 
.toutes les persécutions (jue la méefea!> 
ceté^ la haine et l'envie peuveiai faire 

' souffrir à la Tertu. Il fit eaccH'e \m grand 

Biombre de déeou vertes « et montra dans 
toutes les occasions autant de sagesse , 
de courage et d'htimanité que de génie. 
U avoit dompté les rebelles et disposé 
les Indiens à recev^oîr TEvangile , et la 
loi de rEspagne \ il ne demandoit que 
trois ans pour procurer' à la- couronne 
plus de soixante millions de rev^m , 
lorsque Don Framçois de Bo vadilla » 
eommandeur de Galatrava , vint , re- 
Têtu d'un pouvoir illimité , dégrader ce 
grand homme , saisir ses biens , le jeter 
dans les fers , et prononcer contre le» 
trois frères une sentence de mort» Ce* 
Bomb , adoré de lat colonie dans laquellf^ 
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il commandoît ,• n'a^oit qu^un mot à Trn» 
dire pour excUijr une révolte , et poitp 
se soustraire à celle barbare tyrannie. 
Il se cpnteBfa de foriiiev un appel à la 
caur d^Espagne : ses persécuteurs n*osè« 
rent lui ôter. la yie. Chargé d^ chaînas ^ 
comme un vil criminel , il fut arraché 
de ce nouveau monde qu'il aToit décou-' 
Tert et conquis , el on le conduisit dans 
un vaisseau qui mit aussitôt à la voile 
pour TËspagne. Cependant <^ lorsqu^oa 
fat en pleine mer ^ on offrit à Colomb 
de lui ôter ses çhaàoesr : iiC^est à mes 
» nuiitres h les briser , répondit-il ; je 
» les porterai jusqu'aux pieds de leur 
» trône »/ On assure qu'il les conserva 
toute sa vie avec sain , et' qu'il ordonna 
par scm testament qu'on les mit dans 
son tombeau* Arrivé eUt Espagne^ Co- 
lomb n'eut pas de peine à confondre 
ses accusateurs ; d'ailleurs on avoil eu- > 
eore besoin de lui , et ce qui paroîtia 
incroyable » c*est qu'il se décida à tenter 
de nouvelles entreprises qui ajoulèi'ent 
k sa glaire , lui suscUèrent encore d&^ 
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Trnirs cruelles persécations , riiiDèrent sa sati-» 
te, et restèrent presque sans teconipeiise 
par ringratitude de Ferdinand. Colomb 
termina sa laborieuse et brillante car* 
rîère à Valladolid , à Page de soixanle- 
cinq ans. On voit dans le chœur de la 
belle cathédrale de Séville / le tombeau 
de ce grand homme qui n'est désigné 
que par une pierre qui^portç cfes mots : 
• A Custillay Arragon , oiro miindo 
dià Colon. * 

A ià Casiille , k rAtragon » Colomb 
donna un autre moadev 
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GEOGRAPHIE 

DU PORTUGAL. 


Lu Portugal fait partie de rancienne Oëogr. da 

TV- 1 -ni ' • • Pormgal. 

Lusilanie que les Phéniciens nom- 
moient ainsi parce qu'elle étoil Irès- 
fierlile en amandes» Ce pays tire vrai- ^«^ogr. de 

■ * «^ 'la Croix. 

sembla blemept son nom de Portugal , 
de la ville de Porto , à l'embouchure 
du Douro , appelée autrefois Portucal. 
Ses pricipales ri^vières sont : le Tage , 
dans le milieu , le Douro au nord , et la 
Guadiana au sudroueçt^ On divise IfÇ 
Portugal -en six parties, : ce sont ^ du 
scplentrion aîjLrmidi., la province entre 
Douro et Minho ^ celle de Tra los Mon- 
tes , le Beïra i TEstramadoure (i)., rAlen» 
téjo, et le royaume d'AJgapvej^ 


(i) Cette. proYÎncejëtolt anGtenaêmeBt pW, 
^t€Q4lHe'Ct oonapccnolt le pays- du ï]|ème noKiy 
q»i est aujpurd*huî à/rEspaçoe. Cesi la meiU 
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l^^uiga ^ De la proiùnce entre Douro et Minhb. 

Brague , capitale et archevêché sur 
le Cavado. 

Guymaraens , smt l!Avès, Cette ville 
a une forte citadelle. 

Yilla Condë , port à rembouchure 
de la rivière d'Avès. 

Porto ou Oporlo , évêché. Ou l'ap- 
peloit autrefois Portucale. On en lii^e 
beaucoup de vins pour les pays septen- 
trionaux de FEurope , sur-toùt pour 
r Angleterre. Porto est la seconde ville 
dû Portugal , pour Téteudue , la popu- 
lation et le commerce. EHe est située 
!à une lieue et demie de la mer sur le 
penchant d^une colline. La ville , sans 
être régulière , a une belle apparence ; 
la plupart des rues sont très-escarpées. 
' Viana , port , à l'embouchure de la 
rivière de Lima. 


knre province An Portugal^ qaokpx^cille' ne 
soit pas la plus grande, n'ayant qae treuie-aix 
liene» de long sur disrhuit de large* 
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Ponte de Lima; eHé lire son nomcjo^r du 
d'un beau pont qu'elle a sur la rivière ^^^^**fi*** 
de Lima. 

Valença , place forte. 

Villa-NoYa de Cervera. 

Caminlia« 

Provinces de Tra los Montes. 

Eragance , sur le Sabon 

Miranda , évéché , sur le Douro ; ca« 
pitale. 
. Cbayes , sur la rivière de Tamaga. 

Villa-Real. 

Yilla-Flor ; elle a pris «6on nom d'une 
fleur de 1 js qu'elle porte dans s^s armest 

Torre dé Moncorvo , près du Sabort 

PinheL 

Du Béîra. 

Cette province est au midi des deqx 
précédentes ; elle a beaucoup de TÎgnes 
et de châtaigniers ; elle est remplie de 
montagnes^ 

Lamégo , évéchéf 

Avéiro , port sur rOcéaUf 
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Géogr. du Virco ou Yica , évêché. 
* " La Guarda , place forte. 

Castel-Brapco. 

Salvatierra. 

Côimbre ou Conîmbre, évêcHé^, uni- 
versité , capitale de la province. Elle 
est bâtie moitié sur la côte ouest d*un 
rocher très-escarpé^ moitié dans une 
plaine arrosée par le Mondégo. On y 
trôUTC un immense et superbe muséum, 
renfermant un beau cabinet d^histoire 
naturelle, une très -belle bibliothè- 
que , etc. On admire la construction du 
pont dç cette ville, 

De VEstramadure. 

Celle province étoit jadis plus éten- 
due, et comprenoit le pays du même 
nom qu'elle a àù sud-est ^ et qui est 
aujourd'hui à l'Espagne. C'est la meil- 
leure province de Px>rtagal , quoiqu'elle 
ae soît pas la plus grande , n'ayant que 
trentcrsix lieues de long sur dix-huit 
de large. Elle est très-fertile en bleds, eu 
vins et en fruits de toute espèce. 
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Lcira^évécbéy place ferrCf atiôîcaiie'OÀii^*. 4it 
ville ^ar les boi^di de lariWère^de Lis. '^*"**^* 
Près de 14 se Ifrouve ime ruiae* iittéi*^** 
sanfe, lés restes d'an tiea\: cbftteau que 
firf jadis" hatbité^ par le r^DiomV. 

A!fabai-otar , hburg fameut par la- 
graadb vicêoh*e tfùe Fe roi Jeaii premiei* 
remporta* $fat les GastiRanâ en tSS5 9 
YJctdire ifÂ lot assura la courcmiïe. 

Bdflfhaftaf^ petit village , à tiàgt liette# 
de Li^bïme , et céièlire pAt le siàpe^bef 
mosastèrë dé ce ùoiir , fotidé pAi' le' rôi' 
Jeâm premier, eiï méaàt^ti^ de la'victoii^e 
d'Aljiibarola. Plitsieurs rois d^Espag^ 
soiit entéi¥és' dans tt ihotiaMèi^ei. (>e» 
roausolëei^^ottt ttè»-bbaa% ef etkiïeoJx, 

Tomar, prtilfeyifle, 

Satltareù , stir le Tage. 

Ltsbbhne , autrefois Olysippo et Fd^ 
tidtas-Jidian^ ai^chertehé , port , câpi- 
lîile de ttjut le Porifuga!, Cèst «nrf 
grande vffle bâtie sur septf eolliaes' au? 
bord^u Tagé. Depuis le tremUement 
de terre qui l'a renversée en 1755 , elle 
a été trèsobien rebâtie : la éhapelle du 

\r.. E 
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Gdogr. (la lîçi , Tut .érigée ep 171 6 en église palriarr 
^* "^"^ ' chale. Le patriarche est. ordinairement 
cardinal ; jst quand il ne Te^t pa$ , il a 
Ip privilège d'en JDorter Tbabit; il jouit 
de la préséanoe $uf tous les grands , le$ 
^.chevéqvips et évêques du royaume^ 
En outre il y a un archevêque k lis» 
bonne. En 1720 fut établie k Lisbonne 
Vacadémie royale d'Histoire; et en 1723 
yueaufres^cadém^ey dont les n^embres 
p^rire^t le; nom singi^ier d^éf^cademir 
cien^^ appliquée. Lisbonne et tout le 
Portugal $o]it remplis 4'ius|.itutions ad?, 
i^rables de charité (i). ' 
^ LapQpulation de }jisboane se i^ionte 
à ,pejçij près /i dl^ux ceift quarante miliç 
james. Dans la place dn Çomi^etrcp se 
trouve la stalue équesire pn bronze de 
Jpsepli premier, puvragp d'un trèsr 
granijl mérite ; le modèlje fut fait par un 
sculpteur ^ nommé Joachim Mathado 
4e CffsCrq,.^} la st^tue[ fut co^lée par 

•3 « — \ r: — * — \ ^— 

(i) Qn en parle avec détail dans le Dictionr 
Traire Içonc^rapjtiquede La Bi^le* 
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Rar^iélemi.de Costa ti)\ Ge monu- Géôgn du 
meal fat érigé ^ar le$ soins* du marquis 
de Pombal : en le consacrant à la gloire 
du roi, dont il étoit minbtre, il n'ou- 
blia pa^ la sienne. £ou buste, en bronze 
fut place bk côté 4^ piédestal.^ Mais k la 
mort du roi son protecteur , le buste fut * 

brisé par ceûic mêmes { dit Fauteur 
du voyage de Portugal ) qui peu de 
jours aupar$kvant se prostbrnoient aux 
pieds de rorîginafU • 1 

Le Gaiioaidii DiU ,*'èàx\%\ dénommé 
pour avoir été pris au roi de Camboye 
peudant le siégé de Dîu dans Tlnde , 
fut envoyé en Portugal avec d'autres' 
tropbéoil 9 par Nurio de Cuna , vers 
^539 i' cet déposé dans le château de 
Saint-Julien., situé à rentrée du* port 
de Lisbonne : il y resta jusqu'à l'époque 


1 ^ » 1 1 - I » I « *i 


(1) Le sculpteur et le fondeur , toUs deux 
dTOHaçfi|;e éiaiijêutr djins ^Vip art^^foa\.nés en 
Portujgal. L© f<^d^ur ;a -éj^é pi£^ifiquement 
récompen^ , et p^r, une injustice affligeante» 
le sculpteur est resté dans l'obscurité €t dans 
flndîgenoé. 

< 
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Céègf.dë oiv fa^ «tetiié de Josdpfa premier* ^éve^nt 
^^^ être jetiée en motole, on l^eis iretira aftec^ 
pkisîeuvs autres pièces àe brôn^ze pou)^ 
servir de raatériauac ; mais en eoKimi- 
ïiârfit ce ca«0n-, cm y déeimtrif iiâe' 
longue i»)SGrîplidâ arâftequite fil ck)A^ 
' sérier , et oé le trdm^U dans^l'atisettfil 
ite lis^bonne où il est encore^ 

%e RosGÎA est la place la plus remaiv 
qzuable de LisBosmie f prësqne fouies^ les 
mj^isoDS qui en formeivl llsâcekrte 9^t 
occiipéeâ par* àes. Beutiqueê^ iPrès- 4a 
Roscio jsbnt des ppomeBadtîS» pdblîcjUfsa 
créées: par le marquis de Potnbdi Ces 
prottenad^ coMiennent deiix^ tkéàtrês 
(kamatiopes. IL est i«i«^dif aux femmes 
de mooX^ sur le^ tkéàtve ; des itomiiiies 
-y J0fieiit lés. rôles des fitmines.»«ôe qui 
ae pourroil être isuppeii tabla opie sur 
des. théâtres, aussi vastés^ que ceuit des 
«Riciens* 

Le plui beïëdîAce qu^oxr ait construit 
4 Ltsbbotte depdia le ' trSnbfement de 
ferre , est la nouvelle église. 

Le monastère royal de BeUm p. à deux. 


I 
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liews de tii$b<raii^ ^ eM ftaperbê. II (ut V;éo^. «10 
Toodé «Q i4^ par ie^oi ËBtuuaimiél > et ^^^''fi^' 
iiphef é f»r ipa iris imm nu lot Provi- 
deooe ia f^é^nifé ce JseaH .moMHWMt 

tenne de f t^S* 

L^quiediic de toahoane est l*ua do» 
plus magoifi^pies monnaiexis tfiie IW- 
«bîtodAire jntidefMie lait éleros ea Eo« 
i^pes^ est; tttué dans la TaHée d*AAaaa- 
tod^ à ua mille .( imglapis ) de Lîtd>oQno. 

Ciatra est le nom d^nn pays monta* 
ineuic^ à «ix lieues <de Lisbonoe* Le 
rocbfr de Citttba i{ui en bat partie ^ ^t 
^*Qociniï des naviga^etirs par sa posi^ 
tioaià 4*eitrëmké occidentale de YEn- 
i^pe. DsAS les anciens géographes il e^t 
daigné tantôt sou$ le nom de ^romon^ 
toire ^e ,la Idme , tantôt kasts «pc^kii 
à'Olisiponès > sans donle parce :qu'il est 
<kns le. Yoisinage de Liiiioniie. Saivnni 
Strabon, son pcemier nom fnt Jiiema ; 
^ h^teisj:" de sa padie la plus élevée 
^t ^iméé detroàs mille pîeds> an-dessii& 
^ fli3i*l!H»;4^ la nier.,Snr tae somiyBrt est 
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Géogr,de bâti lin couvent de Tordre de SëinN 
oituga . j^j,^^ L'anchitedtnre est An composé 

dé i gotiliq.ae imorhiand ^et ' ^r^lxBs Le 
nosiailMienidefir '>rb]îgîeuic étoi|; jâttlîâ^- de 
trelitev ^ il'èst . vediiit iaù jbtirdThtii à* qua* 
tre. II y a dans ce monastère un hospice 
i pour les pèlerins. Dii village de Ciaira , 
sîlné m pied de la monjtagnç ^ on tnet 
deuic hèiwea à, parvenir au 'CboWnit. 
Qa trouve) isup celte, montagne quelques 
.'ai0^k|ùités ; la plus. Belle :esi uiiq salle 
que Too crpitravoir servi! à' des bains du 
témpsi:desr, uMsures ^ elle a «ciisquaote 
: piedàjdec^ciûg sur di)s-8e|](t de'Iàrge^ « 
. ' Çrès du; filage d« Cintra ^81 un palais 
-oùjla'faaadkillç Tpoyajle résidôil auti^fois. 
Quoique Cintra » né ^oit situé' qu'à six 
lieues ^e-Lisbonnè , on assure qu'on y 
ëpnouveiiuit degrés de^febaléur de moins 
: ^ilè'i dans .cette iville» ' Prèis' dé^^iinli*» ^^ 
« un 'r0cbei!iiioinz£é iPà^n0 • da/ :/ihidas, 
dont réiévation au-dessus de'- la mer 
qui baigne sa' basq, est de deux cents 
.pieds ; quoiqq'sB ssoit prrtqii'à^ pit3 'et ti^ès- 
lisse y les- payioiSs 'vcôsiiis ^ dto$^ Ta^* 
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tâilce de cordes ou de tout autre moyeu , oéngr. an 
le descendent tous les jours pour pê- **' "^** ' 
cher 9 chargés de leurs lignes et d^iit 
panier, et le remoutent de même. Ceci 
est un exemple frappant du pouvoiit de 
rëdjication et de Thabitude. 

Mafïra , à sept lieues de Lisbonne , 
rEscurial du Portugal* Cest' un et»* 
blissement fondé en 17179 contenant 
un palais , un Taste cou vêtît, une église; 
la tour a coûté des sommes immenses 4 
maïs rarchitecture n'en vaut rien. > 

Tonnes - Yedras , au nord - ouest d% 
Lisbonne, petite ville avec titre d0 
comté. » 

Alenquer* 

Setuval , célèbre par ses vins. On^ y 
fait un grand comtnerce de sd* » 

Alcacer^do-Sol , petite ville avec ua 
fort château. r 

CAlentejo. 

• • «^ 

Por talègre , évêché* . • \. [ ' ' - ' 
El vas, évêçhé, pijès d/e la Guadiana^.» 
Campo-Major, place forte. .. 
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<?j$of$r.iiii £slreni02 , petite \iUe forliliecs. 
*>*:V»8 • AvjU, p^MAe villa, ^vec un cbàteau» 
cbef-li^i 4*fm ocdr^e 4^ eliçiVAl^rie da 

y- 

Olivença. 

. Ëvora, arshenèchéf <^itale de l'A-* 

ksiie)o. Qii.i0tu$ jSertorJuB» ce eélèbre 

f/saétàl toxf^n^ :a!ea r&ckik mallne 

çfiviroii qiiatre - nngto ans aydiiJb Tràe 

çhritieoae ^ JTeiil^ui^ d^ fortifications; 

il rorod aftUfti de {du$ieur$ édifices pu* 

^lîcs» dont qiselqpie^ - tins exi^teni ea- 

eore^ entr^inilrefi :iin très-l>€;l aqaedae 

' qui s^est bien conserTe ; aii-dessns de Vù^ 

queduc est un pavillon avec des colon-* 

i^^es d^ordre ioniquie et d^une belle ar- 

chiiectur^. £i>£u » uj» heaix temple ^ 

fimdé ^»m f^ar Serlogrius , et qu^ou dit 

avoir été un temple de Diane : le fcon)- 

tispice est orné de six colonnes d^ordre 

corinthien. 

Béja ; on y voit un vieuiL cbàtéau 
construit par le roi DioniSé 

Serpa. ; , • ' 


. Ourique , -pebte TÎHe -oélfi&re par^ la oëosr. «in. ' 
Tictoire qu'Alphonse premier y rem- ®^*"*^^* 
porta sut* cinq rois IVfaùres en ii3g« 

- ' * 'Le royaume d^Algarve\ 
Ta vira j^ capitale; élle'a un Irès-bea» 

. . / jSjrl^ves , . dpps ttue c!ai91Wg>>e A. ^ii^Em- 
ble, qu'on la nomme le Bara^i^ teri^CK^In^ 
du Porii^l. 

ujgi roc^^*. , • . i 

Faro, évéç;lip,,p9«t ,1 u 
CaMro ' Maripo^ petite y^^^^Q^^^ 
graphie dç X^croixy ei V.9yçSfi-^^ 
Portugal. €n . 1 7Ô9 ^ j^tiqo , (radui$ 40^ 
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Abrégé Le Portugal suivit long-temps le sort 
cîè^PHt't.<f« ;PÉfepagtf^V «Jo« il «}^oi«-> piÂie f 
^e^ Porta- ^jjjgl^ aprè^ »vbir ^fé provÎBcé 'dè^Fem. 

pire Romain pendant envifoG"66aans, 
les Alàfins i lès^Siîièvês', les Goths, lé pos- 
sëdèrenl jusqu'au temps où 'ils furent 
soumis par les M^fïri^^: Erifih-, 4^0 ans 
après , leS^Ghréfîen^^^jr' 'établirent' un 
royaume, ^darît -vôicrroriginre, Alphbn- 



Maures, la donna avec sSi fille,*à tîtfe 
de comté, à Henri de Bôurgogwe, ar- 
rière-petit-fils de Robert, roi de France, 
fils de Hugues - Gipet. En 11 12, le 
comte Henri mourut à Astorga; il laissa 
un fils nommé Alphonse Henriqiiezj 
"^mais le gouvernement passa à sa veiiTC 
la comtesse Thérèse , à laquelle le Por- 
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ttigàl appartetioit eti' propre. Cbtte prin- Alr^gé 
cesse "^t une irruplioiijdanS'Iai Galiée» d« »*Hisr. 
où elle s'empara de Tuy et de quelques ^ai. ^^^ 
aulres^ villes , qu'elle reeardoil comme . • 
faisant partie de la dot quelle avoitre- chroiuT. 
eue d Alphonse VI , son père, Alphonse «l'Espacn. 
Henriquez ravit à la comtesse Tliérèse-, tijgaî,t. i, 
sa mère , toute raiitorité. La «comtesse 
mourut l'an 1 1 3o. 

Le roi de- Castille veut oblîgpt Al- i 
phonse à lui ^en^re' -hommage; «cf^der- 
niet luitîéclal^e la gilierwe^ il' a qu^çlques 
sucfcès en 'Galice; ën^în llfâit^îa-^ik 
avec la Castillerpar 4a médiation d4i 
cardinal Guy , légat du Pape,-^ui' ofa- 
*tttit,â cette occasion ,'qHe Je conile' de 
Portugal pàiWà^rt totis* lès ans^'qu^ttse 
onceéd'orWSaîi^t-Sîégè. - ' •''**»»' ^ • 

Alph?6nse> l'ari 1189, eçt proclam«î 
roi dfe Portugal par ^es Ûroupes ^ à, l-oc- 
caiioii d'une grande victoire^ qu'il- V0^ 
noit (Je remporlet sur les Maures. Cet& 
vîôtoîre ' remporfeée jcloiàtre ^cânq» 'mp 
MâiiH^s, esÉ rôriginë dè^ cifMy^ëotissOW 
qui forment le* armes «aPoriugm. - ■ • 

6 


A>)»^gé En Il62 9:«qs|rttfil)0a dte. IWdr^ mil*- 
.d€TH]U-^tawè d'ËTorav^D P^rftMgali, appelé a«r 

Alf^OQse H^nrlqtJ^f. i , roi de Eorlo- 
gal, meurt jQïi ii8S, jàgé de quatrç- 
'vmgt«olï^e^il^^ ^lO^ ûi^ Saudif lai suc- 
i . cède» SbHi^be r t gW"*d piincç , meurt 
en i^ii. Alpb^^ Uf s<H^ ^Is » monte 
stir le irône^ Il meni^t en ^zz3. 3an- 
-Che if^ (i^la fi^ j lui sucpfd^f Alphoqse , 
4^rejGle $a^|i4l^, jptl^tt?i4fr pfçsoipplif , 
.>^èfiipf»^ d» 1^ <»i^anfte efJi 1x4-^.* fsi le 
£#)ie< Inii/diceiiMy I^ ^<^cp!ç4^ 4^uf cetlO' 
ii^urp^tioiij &^c]^ se retire 0Q,pè$ du 

^ dis C4$ûf)l^^» j^ppî iui ^(H^^t de$ trou- 
pes pft w lîtoder k. rccfluwfff r .«on ro]^au<^ 
. me« sAlph^n^ ^ ii^fap t de GaMil^e « qitre 
en Portugal , .i^ieoomf^n4 d» roi Sax^ 
dbe 11^ il y r^mpprtfs )ine vicjloiire , el 
Vempiq:e de ^Iu^imps pfôc^ ; nigif la 
4flale lei:t«f!9.de la \}\^lp da ^pQ ^ qu^ 

,p«p^iiel^iwi ffeligi§»9( d^flif^le cwip4e^ 
€^9 prîmes « laîl Milites « ^Qilfs 1li^^p6s 
u^ fuite, et 3wçbp <M^ Qfelîgé^ ^es(B 
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relifâ* k Télède où îl tapilrat. Alphon* Abté^é 
se m j son iinère , \fii s«cci^. Il e$tdeH*iJuî. 
excommunie par Se râpe» et pw£iocate gai: 
par les eccltôtasliqoes j il meurt eu 
1279 t 60^ fil^ Deiûs Jui suci^ède-i il 
épouse Elisabeth » fiUe . de Pierre » net 
d'Arragon; FEglise 4 oanonîsë celle 
princesse. Eu lâig , étaUltss0me0t de 
l'ordre militaire du Christ. I« fils ^ 
Denis se révolte; il obtient sa grâce par 
la médî^on de la reiue Elisabelb» 
Dents meurt en 1 3^5; sou fils Alphoen 
se lY 9 sucnomaié le Brave on le Fier », 
lui succède. 

En 1340 » AlphoQise i7» joint au roi 
de CasliUe , àiùA les Africains à ia 
eéièbre journée du Salade, qui sauva 
toute FEspague , menacée de subir eu* 
core une fois Je jopg de ces infidèles. 
Eu i344 ^ |^rrit>I*î ti^mb|f$llient de 
terre à {jisboune. JllphûQSiei'àit mourir 
Inès de Castro ^ mariée secrètement; à 
riufani deDou Pèdre, de^ns la crainte cpit 
ce Prince ne voulut i^^urer la couronne 
aux enfans qu'il avok eufi^jdip jp^|,e ii^- 


.1^ À»f NAtEfl ' 

Âltégé fortunée '(i). Alpbonse meurl «n l357« 
dê^'Hist/Pî^rï*^ I , Sun -fils , surnommé \fi Justi- 
dePbrtug. ^^^ lur succède; il fait périr dans les 

plus cruels tourmens les complices de 
la mort d'Inès; il déclare le mariage qu^il 
• avoit contracté eh secret ; on exhuma 
le corps dlnèsyon lui rendit' Ions les 
boiitieiirs convenables , et on le trafts- 
porta avec la plus grande pompe au 
monastcre d'Alcobaza , où le roi lui 
avoit fait préparer îun tombeau. Après 
cette cérémonie , Pierre déclara Jégili- 
xiies -les^eufans qu'il. avoiteua de ce* ma* 
riage. Mort de Pierre i en 1867, il eut 
pout*'su6cesseût' Tinfant Don Ferdinand 
son* fils^ "^ju'H avbit eu: de ' Conilaiice 




(i) lues avoit évité la moril une première 
fois en se jetant aux' pieds du t'ai avec ses en- 
fàns. Ce trait dTiistoire a folirni à La Mothe le 
'sujet d'une des plus intéressantes. tragédies qui 
i8oifix& au tliéàtre. Nicolas Luigi a ; fait sur. sf e 
jaiéme ^jet ,uii(e pièce très - touchant,e , Tune 
des meilleures du théâtre 'Portugais.. Hejey 
•de Gùavara ,* auteur espagnol , à fait aussi upte 
tragétlie d'Inès. * . 


DE L'A tE!lT0. ^ 

Emtnaimet^ saf^remiéi'e femmcf* Ferdi- Abrogé 
nanti' se décide *èi firïré k paix aTec Ia,i^ vmli. 
Gas^OÊe -/wÈ^ iie^^ c^nàitïons du traité ^^^^'^S- 
fut qaé Ferdinand épouséroit Léooore f 
fiUe du roi dé Castille ; mais la pa3sio|i 

-qi^il oonçnti }Kmr Léoi^ore Tellez^»y- 
mit ob&tâple; Il Ja fit: réparer d'avec 
Jean dPAcnmba 9 son ^poux , sous pire- . 
texte de parenté , et Tépousa secrète* 
ment. Pen ' de lemps après il rendit son 
mariage pnUic y et fit reconnoitre Léoi- 
nore fêliez teni>^alité -de renie. En 
1378 V : don ' JeAn , ViM ' des* fits^ de 
Pierre* 'ï W d^Inè^ de* Castro, épon» 
secrètement Marie Te]lez de Meneses^ 
êoéut de la reinee, cfl la poignarde an bocrt 
de'cfuelquesïihoSs, sur lé^feoipçon'd'ùne 
înficKélité .prélendiie 9- fnspiré pài'' la 
réîne: éHe-tUêbies qui ^âVoit prisi ottt- 
Wfigèf'd% ce mariage, Ooii Jean se relire 
en Ga^liile.-Moi^tdé Ferdinand 1 , en 
I ëB3 ; 1 ^ ; fiU iî i fiéatiiîx îest' proclamée ;( le 
.peu^ïl&fie.iiréyottet/ et ôidigc! leigrèwt 

UM^ltre'idlIi'imÂ' pireadre les. utresjide 
f^rotecteiîrdje iaaïati<m^ et de j:ëgenl dm 




cgoeurs de kmanan^hie à luî^endm 
4es domaines qii^ils lenoient de la coït- 
Confia j <;o«ip diSut, ^î ôia à ces S(^i- 
' gMews 'presque cloute leur ptuésancer , 
^ïk léliir ôtant )etii^ vassaoi:. ' J«aa il .« 
fmace également distingué par Véttur 
fdue de son génie , um courage .et sort 
^^ùg'M/r mouimtâe )apiç$i^i, àXi^boii- 
Aa,.eii f4ëS. Ëdewirdjf (H>u.fiIS'^ lai 
^jucçéda» Il nuaiCirut ^m^i d«,]|k PjS^.€ft 

lequel iJ Wsspit la j^fOiC^ kJé^i^^^ 
4'Arr^gpB, sa fci»ti|i^^ p^n44i^>inir 
§hqjfl$é d^ Iwr ; iy# j^Jj^Q^e t» Pi?jft& 
4*Ar^le^toiyfriqi;^,j r«m,47ï, f^p^h 
jfpi ep per309,i^^ (^Qcomp^né 4ll pwftfie 
Doa Je%n ^|i iijs., On p^^ûiilc^éiii^ 
Jeap Goiuigçp » Ç9m\e 4e .il>feri>ÏYP, 
hopmifi si estiitté /da iigi ^i : iqafil. u^ma 
-fmfa^iit . cb^lier «or le icadai^re ' <^e >« 
^eisriev , en d^Baitl ^u^l MiiblÀtoîl (qiM^ 
joa fils fat ans^i digne ^iMjralierjqtieJ^: 
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fomte Ta^oît été. A\mè» ki moii4^HeQ' Abnéftë 
li lY , roi é» Cnfilille » Alphi^me prend aè i*Hiit* 
la rés^^biilioo d'épouser J«aAne« fille' ^'^' 
d'Henri 9 «et îl fiit en eOet fiance A iseUe 

pnjiQfififie 9 i]a>*i) «faAQdoBQa depuis. £a 
1481 » Alphonse se dispofioit il .ahdiqiMr 
lors^V^ wxiuFut de la pçate» On lui a 
donné le ^surnoa^i d^A^ieaûi» Cesl le 
premier roi de Portugal qm ttt Cbnné 
une b3>li€»Uièc(Xie daas aon palais. Sfn 
fils Jean h lui succède. Fondulien de 
rtièpital de tous les Saints à Lisbonne; 
le roi fait bâtir en même temps une 
nouvelle maison pour les religieuses de 
Saint- Jacques » dont il confie Tadminis* 
tralion & Anne de Mendoza » son an- 
cienne maflresse. Ces religieuses ou 
chanoinesses sont établies en Espagne 
et en Portugal depuis Tan i3i2; ellea 
y ont plusieurs maisons destinées À 

• 

recevoir les veuves et les filles orphe- 
lines des Chevaliers ; elles portent 
comme eux la croix de Tordre. I^e ma* 
riâge leur est interdit depuis Tan 1480 ^ 
mais la maison de Santos eu ForiugaL, 


Atir^gé et celle de Barcelonne en Caltalôghcf/ 

de l'Hist. ont conserve a cet égard leur ancienne 

'*"g- liberté. Jean rejette les offres de Cbris- 

topfaé Colomb, qui, la même année ^ 

alla découvrir lé Nouveau Monde pour 

TEspagne. 

En 1493 , le Saint - Siège limite la 
navigation des coui^onnes de Portugal 
et d'Espagne , par la fameuse Ugae 
.qu^on :a nommée la lignededérharca* 
• tion. Quelque temps après les deux rois 
tracent de concert une nouvelle ligne, 
qui déclinolt de celle que le Pape Ale- 
S^andre vi avoit marquée , et qui ftit ap* 
pe|ée, par cette raison , ligne de démar' 
cation. Mort de Jean ^i en 1495. C'est 
en parlant de lui qu'un Anglais disoit 
à Henri vu « que ce qu'il avoit vu de 
» plus rare en Portugal, étoit un roi 
» qui commandoit à tous , et à qui^per- 
» sonne ne commandoit ». Emmanuel !• 
sui'nomme le Grand, et son cousin- 
germain , lui succéda. Emmanuel mou- 
rut Tan 1621 • Ce prince mérite une place 
distinguée dans le$ fastes du Portugal y 
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par 1 éclat de son règtïeet les conquêtes Abr^^rf 
qu'il fit dans les Indes et en Afrique. Il ac l'Hint. 
montra ,/d*ailleurs , teaucou'p de zèle *^""** 
et d'attachement pour la religion, et 

« 

fut également magnifique, généreux et 
laborieux. Jean m, Tatné de ses fils, 
lui succéda. Sous son règne, il y eut d'af- 
freux irëmblemens de terre , qui ruinè- 
>eut Liérboàne et ses enYîrons. Jean m 
établit dans ses* 'Etats le redoutable 
tribunal de l'inquisition. Les Portu- 
gais ne Tirent pas sans effroi celte 
nouvelle jurîsdiction , maisieui-s oppo- 
sitions et leurs* représentations ne* pu- 
rent les éti ' garàritîr. Le cariîirial Doti 
Henri, frère dti^ roi, et (Jni monta 
sur lé trône, futie premier in (Jùisiteut- 
généraî. En iSiS, mort du célèbre Dotx 
Jean cfè Castro , gt*and gitéi''t*îet*, qtiî ftit 
ausài pieux que braVé,'étl[Ui ,'de vîce-rôi 
des Indes, hiôtinU' si pauVi-e, qu'il fut 
euterré atix frais du trésor pnblid. Jean 
m meurt en rSSy (i). Il laisse pour 

{i\ L^ ,Um&9X Camo^na yîtplt sous, o» 
rcgue. 


X04 xmsÂhzs 

ABrégë «aca6$ieai\{)oa Séli^sUea i, .son pè;iî(- 

Ju"v!l^t. I^ls ^ âgé seuliemeQt décrois ans ; 1^ veine 

^^<>^»é' Cath^ioe 4'Autriçhe ^ aïeule 4.e c^ 

),euQ€ prÎB^ep est <:bargée de la rdgeac.e 

4u royaume. Bon Ale.it^ d^ Men^gi^ 

fijit Bommé j^ouineroear de Don jSéb^* 

tien , ^ei le père Dqu Louis de Camjei^a ^ 

de la compagnie de Jésus , fut chargé 

du som de ses études ; Men^egès n^eutre* 

..le^oit le roi que des couqujêles qUjB^ If^ 

rois se^ prédécesseurs ayoieut faîtes 

liam les ludes et sur les cotes d^Afrî* 

* 

(fiue ; le Jésuite ^ dç sou coté ^ lui rep^ 

jieutoit f^auji cesse la gloire qp^il acquer- 

r|K>it eji portant dans des pays doigtés 

et l^arbares les lumières de la Traie rëlî* 

. ^ion. Ces idées pieuses et guerrières « 

mêàées ensemble^ firent une impression 

Irop profoujde 3iw.,l*csprit d%iu jeune 

prince n^ffurellement impétueux et 

plein de fe^:JEp euftai»i>>aut ainsi Ti- 

niagination d*un homme ne médiocre , 

on ne lui fera faire que des folies; ce 

n*^st qu^avec du^énie qa^ane lâLe.eioI* 

^tée peut produire de grandes càdsés. 
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La guenre civile qui s*âlhiraa (binarle Ai»ré^ 
fojsaxmt àe Maroc , parut à Don Sârnsh je vHï^^ 
lien voie odcasîon^ fiiTorabie pour signa* ^'*'*'* 
1er soB zèto et son courage. Sf uleïtMa-^ 
hstwH atoiilf $ucoâdé k AUall», sont 
^èi^, d^ruieri roi^ ée Maroc; maiâ Mufe'»-' 
M&hic^ SOI» oiicte patet*nel ,* lui disputa^ 
le trôuie 9 06 qui fbt le sujot d*une gverra: 
SMiglauie elitre Toiiicle et le neyeuic 
Mttlei-Aleki<s ,, autei^ profoud polîiiqiioe 
qne grand c^|^teiiie, fôriiia \m^ piûs^ 
^aut patrtS'* déM Vé* rayaume, et gag)iid< 
tj*oife Batiailles ettnti^ Afâhartiet , qu'il h^^^i^i, 
chassa de F M*îq«:5e- Le prînee dépouillë^^j ^^^^' 
tint! chercher un asyle dans la couv dd**^'*<^ **• 
^Hflugaï; il crffoit à Don Sébâ^ien', si^ 
pit son sec^ui*s> il r^ecoutroii saf tùu^ 
poane, de 1» tenir à< foi et i» kidmtnage^ 
de celle de Porttigak Dbn iSébastîea^ 
s^esï^esL k' laai^ehèr lui mêhie' à cellç'' 
élpëdiûatt y • éé< <pi?il • e^èéeut^l centre^ 
fàvid de tdui S€» iriiniWl^esr. îkloïùtf 
âpvi^i d^'dediieiiis elf dit débâ)(|ûemteQlf^ 
du rot de Pôiflagal ^ Tatténdoit à la têie^ 
de tdiae» leB féi?Ms di» s^ i^c^^aume. jOu^ 


Ahtégé en viikt à ané bataille décisive. Moluc , 
de l'Uist. attaqué d'uae maladie mortelle » étolt 
** o''«g- (lî^me f oiblesse si grande , <ju*il ne douta 
point qu'il n£ fut arrivé à «son dernier 
pur; «^ il n'oublia rien , dit r^bbé de 
» Vertotj pour le reèdre lepkiS beau 
H de; sa in^ie^ Il rangea lui-même sou 
>» armée en bataille, et donna tous les 
»Hordries .avec autant d^ netteté d'es- 
Mt.pxik et* d'applicaliouii que s'il eût été 
».^n par£a[il6 santé* II,, étendit) même sa. 
>f prévoyance jusqu!*au;c jpvénenie^s qui 
,>^ pouy oient arriver par sa mcirt; il 
*>> ordoiUia aux ofUlciers dont il étoit en- 
>^!viroxiné;, que s'il e^piroit pei^dùnfc la 
>f. cbalwr !du oôinbal , ^ qn. eq cagbât 
» ^veç^oin (a; /nouvelle}: que povir en- 
» trelenir la confianoe. des soldais ^ «pu 
>^ feignît -de venir prepdte ses ordres» 
>> et que^^es aidç|-de-'Cai|ii^. s'approçbas- 
>> sent à l'or^JUin^ire ijteNsa'jijtière^pomffie 
>^ ^*il* 'eût ,4té encore îCUi/vî^. Eu qwi 
H on ne peUti.asse^-ad^^ji^erfJe^do^irage 
^ et la TnjignanimitQ de, ce roi bi^^^i^re » 
V qui cplP|)»5« tel|jBB9«9ijsesîQrdjr#$^et 
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^ ses desseins arec les derniers momens Abr^é 

1 • ••! 4 1 1 chronol, 

)f de sa Yie , qu il empêcha que la mort de rHist. 

>> même ne lu^ ravit la victoire ; il se fit 

» ensuit^ porter dans tous l^s raiigs 4^ 

)> l'armée » et autant par signes et par 

H sa pt*f3sence que par ses discours , il 

» exhorta les Maures k combattre géné« 

>^ reusement pour la défense de leur 

i> religion et de leur patrie...» Le9 

» Chrétiens eurent d'abord quelqu*a«*. 
avantage; le d^c d^Aveiro poussa . uqi r '. 
» corps de cayale^^e qui lui étoit opposé^ . 
» jusqu^au centre et à Tendroit qu'oc ^ 
vt cupoit le roi de M^roc ; ce princç 
^ voyant arriver ses spl,4a|ts ei> désor-. 
>> dre 9 se jet^ à bas de sa liliqre , et 
» plein de fureur ^ il voulpit, , quoique. 
» mourant , les ramener lui-iyiéme à la 
» charge } seç officiers s'opposoient eu 
» vain à son passage» il se fit faire joui? 
» à coups d^épée , mai^ se$ efforts^ aci|e«- 
» vaut de .consompier 5€s forces!,- ijl. 
» tomba éyanoui dans les bras de se§ 
» ëcuyers : on le remit dans sa litière , 
» et il n*y fut pas plutôt qu^ayaqt Jlli^^ 


AWgë ►f ^11 dbijgf sur sa bouche ôorhmepour 

chroiïd!. m * -i i * m • * 

cfe i»îiist.>» leurrecamTOaaderlesecret, ilexpira^ 

"^^^^^^ >♦ dons^ le moment yy. BVenlôt après , les 

^rôifpes^ ckrérieinieS'^ ^ aôeàbiëes ps^ le 

Wmb^e V fùtéïa en^sihe^dùt àéfsms et^ 

petit datis< eétré> ^ert^IàoTe thiêfée } Ittii» 
hiM^âhaii^t , aMefUr de celle gàéi*rè ^ 
ébcflTcha* sofi sai^ût à&ÊiS la fuite , mais il^ 
si^ àô]^- en* passant \é ritière de Mn^a^ 
cbronoi, lieH. Ainsi périrent- dans cette fenarnëé* 

^ l'Hist. . l - . . . •,, 

4i»£8pagn. ii«6S^ grandis prHieés^ , et tons trois d une 
tttgai. lÀàiiîère dilférente : «MolUc par )a ma- 
>y latKc / Mahartiet dian^ Tean ^ et Don 
>V Se^siien' par tes arnies »• Huit mille 
clkrfttîeâs' fifrènif nià^^rés ; il'* y ei& eut 
iWgrttnd Nombre de Messes et dte Câp 
tifs» , et Wèé - peit* se sauvèrent. €eite' 
^etoîipe' coûtai plus de dix - huit mille 

fibn^né^ aux infitlèlës^ 

JËj^ (t^SsïsA^ Dbtt Henri^ est élevé^ 
^r^lfe^trônè'dé Porltt^al a^rès^ la- mort 
ife son ncTCu; il prend' le tîti»fe de 
pfét^è-foi. Bjbn Henri assemble les 
^lâts ^k Lisbonne , et nomme einq té* 


gens du royaixmé pour gouverner le Abré^4 
, Portugal après sa mort. Le prmce , ar- je l'Hur. 
chëvêque , gràud *^ inquisiteur , cardi- ^ ^^^^' 
nal et roi, mourut Tan z58o. Les 
cinq régens prennent les rênes du gou* 
Temement , et se mettent en devoir de 
nommer le sucéesseiir à la couronne', 
suivant lei intenUoaiis du feu roi. Phi- ~' 
lippe II, rbi d*Ës|^gne , remporte sul* 
totis les prétendans , se rend , par la 
force , maître du Portugal , et va pren« 
dre -possesidioh de son nouveau royau- 
me* A{)rès lui , Philip{)e Ui , son fils , 
régûâ snr TEspâgiie et le Poi^ugal. A 
ce dernier succéda Piiilippe iv ,* auquel 
le duc de Bragance enleva le Portugal 
en 1640. Les dt*Oits dix duc de Bra- 
gance étôieiit rtiîeu*, fondes que ceux: 
àé Pfcîlippe ; il prit^ 1(î titré dé Jean iv , 
et fut sutnômlné le Fcfrtuné. Ge prince 
mourut en i656 ; il eut pour successeur 
Tafeéde ses^fik, !A;lplioti$e vi v âgé pour 
fers d'envirdn tt^îze mi^; Le *oi avoit 
nîomméy Jàr èdtt'iestàmént, la reine, 
son épouse, régente peiijfcintla mino- 

IV. )F 


* • 

Abrégé rite. Aip^pnse ti e$t à;las&>is farîeux 

dePoriug.^^^ heuEÇiîijsje ppur le Port^i^al .. qp^ 
^9rie»|Sie po^u^ cei4^ piVç^!^* l^e roi 
çlçig^fi iai:einje , si^ wr#> 'dç, JLisbpnniî., 

Il ^lèvie à Ja pl^s ^t^ ^jr^r l^jçqmtP 

qui »f Jiaji^se . à mu X»^i^t& qp^ l*i9P|^ 
^ - rence <jlç Tajutorita Ijje roi éppupe ipiia* 

Kie^^usif^ î îl la traite avep, iia^^i^ * ellp 
,se relire j5^ns. ùp rtipAs^lçrg,: ^ pi?o- 
tesjtjaot qu'elle P> i0imi$ ilè: h fàmofi 
4^ Alphonse ▼!• £Q$a » ^ x^&7^ Al- 
phonse ri f^t déposé ; riqfapt dm». P4- 
dre, aon lr>èi^.,.^ègQ« sp»j 1« tijçe d^ 
. «g^nJtj le mariage dft.la r^wg ^ dé- 
cliné n^li el)j$ époM$^,6^i)^ 4|ijiii)U||er J^ 
qualité 4e. reiae , le r^^jb^ ^a bçau- 
finke 9 »u mpjeii d*»9e 4ÂBf)^$9 q|:^^ 
est aefpr^e p^r le csm^b^ 4e T^n- 
dôme;, ho Pape «opfir^a celte dî^fM|e 
par uà bref» Alphonse y x mfmrt e^ 
i685. Le r^nt 1 90Q A^^e • lui »w^ 
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cède, et est couronné roi de Portugal , Ahrégè 
sous le nom de Fierre ii. Mort de Pier- ae^'mf.n 
re II, grand prince» en 1796. Jean v, son «^«P^rtug, 
fis, lui succède. 

Headafit k guerre entre l'Espagne et 
ieforCagal, les dieux monarcjues con^ 
mmieik d*empédter les hostilités coa- 
^ les laboureurs et les vignerons dek 
frontières des deux Etats, accord qtiè 
les souverains devroient toujours faix^^ 
^n$ leurs sanglans détnélés. En 17609 
<»i célébra un Auto-âa-fé à Lisbonne; 
4as lequel périrent plusieurs victimes 
de rintolérance du tribunal de rinqui- 
sitioii. Mort de Jean v la imémé année : 

• • r ' «« 

a» 
eut de grandes quaflités , et mérita 

famoar et les regrets de ses sujets. Il 
6ut pour successeur son fils, don Josépn; 
de Bragance (i); don Pierre règne au- 
jourd'hui sur le Portugal. 


( I ) Sous ce rë^ne, en 1756, U 7 <e^ i)9L 
^fCreva tremblement de terre.' 
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ETAT ACTUEL DU PORTUGÂl* 
Loixy Mœurs, Usages. 

Lettres « On pcut . dater la décadence du 
Po"tugai",.>^ Portugal, du tepip^ où ,oe royaume 
ie^iwi. » devînt une proyince de TËspagne. 
» Pendant ce période, la marine porlui- 
» gaise fut employée et dët3:U:ite au serr 
» Vice des Espagnols; sou opmmerce 
» souffrit au ppint^ que s^, iloltô mar- 
V> chaud^ diminua de plus, de. deux 
» cents gro9 Vais^eaui^; ses ar^naux 
» furent épuisés de munitions, d^irtil^ 
n lerie ^ , et^ ^ d'arpi^s. de, ipujte' / espèce $ 
)^ P!^^'^®,^^^^]^;^^'^®ifi^èÇ«s d^ qwoéâ 

» defpn^e et^pUiÇiRi^^^R^^^^^ 
» nous de fer^ fpçenî^tr^spprt^fïîeii 

>>; E^pagpç.lqnvjç^àja-fçis s^r la gtan- 

>> de place de Séyille- jufgi^'à nevif cents 

» pièces de caiion marquées aux ^r- 

>> mes Je Portugal ; et les exactiops en 

>> argent étoient çî'^onsiçIer^b\es , que 

» dans le court espace de 42 ans , l'Es- 

^> pagne lira du Portugal au <* delà de 
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» deux cent millions d*écus d*or, ce Étatat- 
» qui faisoU alors une somme im« Portugal. 
» mense >k 

Don. Joseph, en montant sur le trô« 
ne, donna toute sa confiance et une 
aaloritë sans bornes au marquis d« 
Pombal , qui , sous le nom de Carva-> 
Iho, avoit déjà occupé sous le règne 
précédent .un département de TEiat (i). 
Le premier objet qui fixa Tattention 
du ministre , fut ragriculture qu'il 
trouva entièrement abandonnée. Le 
traité de lyoS, par lequel F Angleterre 
a'engageoit à prendre tous les Tins de 
Portugal en échange de ses tnanufactu- 
res , convertit tous les champs de blé en 
vignes. M. de Pombal donna ordre d'ar- 
racher un tiers des vignes , et d'em- 
ployer ces terres à la culture du blé. 
Il s'occupa ensuite à chercher les 
moyens qui pouvoient faire lleurir le 
commerce; il établit des manufactm^es 


(ï) Le nom de Pombal lui fut donné de la 
ville de Pombal » en Portugal , oîi il naquit. 
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Etal ac. de soÎ€, de laiùe^t de verre; îl <;orr^ea 
Ponugai. une partie des abus qiii s^étoient glissés 
dans radministration publique ; il eotn'» 
znençarpar supprif»er et suspendre les 
places et les pensions que |^u$ieurs 
personnes a voient obtenues ^ non par 
des droits fondés y mais par Tintrigne , 
et il diminua le nombve dés directeurs 
et des ret;eyeui>s^ des fUiances. Peiordanrt 
qu^il travaiilloit k- ees différentes réfor- 
J mes, le Portugal ftit affligé de la plos 
^ teirible de toules les calamités : un 
^rëuic trerâhlemeUt de.teire €JlBgloa*> 
lit plus de quinze n»He / personnes^ 
et détraisit Lisbonne. Le ministre 
donna ordre aux provinces qui n*a« 
voient pas souffert de ce désa^^re, 
d^assister les infortunés qiii venoient 
<le perdre leurs biens : il fit faire des 
plans pour rebâtir la yille de Lisbonne 
d'une manière plus régulière et phis 
commode , et il veilla en même, temps 
k la sûreté et au bonbetu* du peuple. 
11 réforma aussi les abus qui s^^toient 
introduits dans réglise; il' abolit les 
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processions de rAuto-da^^fié ^ et fit une ^t «c« 

loi 9 saivaat laquelle' anciin criminel PortugaU 

condastihë pxt rinqprôition , ne pour- 

roit perdre la Vie ou être prive de ses 

biens ^ que l0rsi}ue sou procès auroit 

èé préalaMèmeal enaniuïé par'iecon* 

seil$ il Tàj^nàc lé pouToiv exorbitant 

diiclergë> nonnnh <ies profSesjreiips ponr 

la pliipaacl; dés Sciences ; établi! deux 

nouvelles chaires , Tune pour Thistoire 

naturdle , Tautre pouk^ les lUathémati- 

qites ; il établit enboi^e j^liisieurs écoles 

publiqo»!^ et fcmda une académie 

royale 'i^ Maffm, et trae atHre k Lis- 

bônlne Dans deftte der^îène , on enseigne 

la théorie du commerce dans toutes ses 

branche. U fit passer un décret » par 

lequel tous les^.^nalurels du ftré^il étoient 

déclarés SMistilîbires ^ue les Portugais 

même. Cet acte de justice et de bien- 

faisanee , par lequel des millions d*bom- 

mes ont été rétablis dftus- les droits na- 

m 

tiireifs doBt\im ^Ufv«erûein« tyranni- 
que les ài^eibpriVés jus^'alors , suffiroit 
seul pour inunbrtaliser le nàinistre qui^ 
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État êti en a éle le piSimoteûr. Eh fin , par totilcs 

r«nugai. ces actions «et «ces riglcnienS' salutaires,^ 

le marquis de Pbmlial rétai^lii les affai* ' 

res de VEiaï , s^attira ila: haine d^an' 

grand. nomhre de particuliers^ mérita 

Festime et radmiratioû.de.rEurqpe, et' 

les éloges de la .postérité. 1 0n ; lui) a i re- -' 

proche d^a voir négligé le militaire ; c'est 

principal ieinent- au comle.dè la Lippe 

qu'il faut attribuer ]a réforme de l'état 

militaire en Portugal. . 

, II j) » dans la jurîâpnidenoèicrîmi* 

nelle du Portugal , un vicew65septîeL,j 

celu^ de la longue jdé^entioii' des pri*>' 

sonuiers que Ton retient quc^lquefois ' 

en prison des ' années entières avant de ' 

les juger; de sorte que si rud innocent 

meurt dans cet espèce de tenips ^ il emi-' 

portQ: au lombeau; la tache . d^infamie 

d'un coupable. . .!. so !» 

Les emprisonneiiiens . pour . cause de 

detteS' furent abolis, par un. édit » e^^ 

1774 ; la loi a. prescrit dça mdj^ettis plaid' 

doux et plus équitables dé. satisfaire Saui; 

demaudes raisonnables . d^utt créancier. 
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Le^ femmes portui;aises ( dit M. Mur- Étût êc^ 
pbjj sont en gênerai cqastes , modes « PormgaW 
tes , et extrêmement attachées à leurs 
maris ; elles ont dans toute leur con- 
duite la plus extrême reténue; elles 
sont très - sobres , et en général ne boi- 
Tént que de Teau ; et , comme les ancien- 
nes Romaines du temps de la républt-* 
que 9 elles ne pourroient boire de TÎa 
sans flétrir leur réputation. Les fem* 
mes ne prenoeut point les noms de > 
leurs .maris , elles conservent toujours 
celui qu^elles portoient étant filles. La 
classe laborieuse du peuple est reli- 
gieuse , honnête , sobre et aussi attachée 
à ses enfans qu*à son pays. 

Les arts sont très - peu cultivés en 
Portugal ; mais le Portugal a produit 
plusieurs poètes et plusieurs savans d*un 
mérite supérieur. Enfin , nul pays , pas 
même TAngletèrre , n'offre des élablis- 
semens de charité aussi multipliés et 
aussi considérables. 

La mpnnoie d*or 9 appelée le moidore 

ou portugaise , vaut 40 francs. 
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État ftc- I^^ cPusadê vaut 2 livres té isous» 

Finance. 

Le i;âr6 est une mesure porti:^ai9e « 
répondant presque à tinê aune ; 106 
vares fotrt cent aunes de t^aris. 

Le cttnedos contient deux pieéà oBse 
lignes. 

"iJûUquaire eàt une mesure pour les 
gràtns , ix>o aliquaires font neuf septiers 
di^ ?arîs; ( P^oyage de Murphy , trûr^ 
âuit pat" le citoyen Lallemant ). 
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TRAITS DETACHES 


DE L'HISTOIRE DE PORTUGAL. 


Martin Froilas, 1248L 

LoRiQitïi Doo Saaahé 11 fut dépouillé 
ut détrôné par son frère Alphonse , déucUcs» 
Marlîn Froilas » malgré le soulèvement 
sénérai » dèiHeUra seul fidèle à son lési-. cbronoi, 
lime souverain ; li eloit gouverneur de d'Espa^^n» 
bonuithre » Cl lie voulut ^tnais consen* tugai. t-^i» 
tir à remettre sa .^lace. Mais enfin , 
appreBcml la mort d*Al{)honse ^ il se 
tl-onsporta k Tolède > el déposa les clef$ 
de Coniknbre siu^ ^tai tomj>eâu. 

Le roi ÛeNis ou Dionis , surnômniè 

le Ijoboureur^ 

Il élUît Tattié dieâ enfans d'AIphon^ 
se ni; il naquit à Lisbonne le 9 octo->^ 
bre li&i. Après avoir assuré la paiic^ à 
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^Traits SOD pays , ce prince , digne d\ine éler- 
' xielle repommëe , convertit le fer de 
^a lance en un soc de charrue ^ et cette 
action singulière , présage heureux 
de soii goût pour Tagriculture , fut 
justifiée par toutes les actions de sa 
Tie. Dionis commença d^abord par res- 
treindre le pouvoir féodal , sous lequel 
les malheureux cultivateurs a voient 
gémi pendant si long-temps. Il fit en- 
suite construire sous &es yeux dans 
chaque partie du royaume des fermes , 
qu^il pourvut de tous les instrumens 
nécessaires h Tagriculture , et qu^il dis- 
tribua lui - même à des laboureurs. Le 
Portugal , qui aujourd'hui ne produit 
tout au plus de blé que pour trois mois 
de sa consommation annuelle y étoit 
appelé , du temps de Dionis ^ Tun des 
premiers greniers de TEurope, Ce roi , 
ami de la paix , du peuple , des savans 
. et dos gens de lettres , fut si généreux , 
que sa libéralité passa en proverbe ; 
enfin il reçut le surnom le plus solide- 
ment glorieux que la reconnois&ance 


'/ 
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panique puisse accorder au chef ou au, .T*^«îH 
souveraiu d une uaUou ; ce beau sur- 
nom de Laboureur suffit seul à soa 
éloge. 

Près de rancienne ^îlle de Leyria^u 
en Portugal , au bord de la rivière de. 
Lis • sont les restes vénérables d^ua au« 
tique château , qui fut jadis habité par 
le roi Dionis. Il est situé sur un ro« 
cher qui domine un précipice. 

Alphonse iv , surnommé le Bra\^e 

et le Fier. 

% 

9 

Fils dtr^oi Dionis et de la vertueuse 
Elisabetb (0 > ^ reçut dès son enfisince 
l'exemple de toutes les vertus ; cepenr» 
dant les comméncemens -dé sou irègu^ 
n'annoncèinit pas les qualités qu'il 
montra depuis. A son avènement aa 
trône , il passa un' mois dans son palais 
de Cintra uniquiement ocqupé de. la 
chasse. La. noblesse s'appérceys^itndea 

malversations des ministres et de la né** 

.'■ — 

(i) ' l/'égl^e #. c^onisé cette prânceMe. 
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traits gligence du souverain , convoqua tme 
assemblée k Lisbonne , où le prince fut 
intitë. Il s*y rendit 9 mais au lieu.d^at* 
tendre que Ton délibérât sur les affai'< 
i^s , il entreprit l'histoire de ses aven- 
tures de Gufra , ^'ii ràtébntâ àvefc tout 
renthdusià^me d^tth jeune chasseur» 
âon récit achevé » un des assisiana se 
leva et lui adressa ces paroles : 

<i Sire , ie cabinet et les campi softt 
» la place des rois ; et non les bois et 
» les montagnes ; nous sommes assem* 
i> blés 9 non pour entendre des aventu- 
9l reS de chasse qui ne peuvent intékiès- 
$> ser que dts piqùeurs ^ mais poiAr dé^ 
n Kbérer sur le hùtAitntt du peuple. Si 
)i» tMrd malesté B'attBMïfae à le rendre 
>^ ÀeurMiic i elle Se Mmvbra sounoû et 
>^ fidèto ; siac^» • » « >K 

îtà le toi É» I^aiat tottt-^^coap^ s^é- 
èf*ia : ^ bîèu l q«ie vidulezi'vettë idlreî 
ftnon f têpfit rotateur d^e voix fah» 
xtié ,• il cberâbtttt an rdi tpti ^ifmsç» le 
g ou vei' u er, A cer mots , A lphonse craî- 
guatet $ft propre colère i eilt h prudence 
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de sortir précipitamment Àû bout d'un Tnft» ' 
quart d'heure , il rentra dans Tassem* Aétnchéè. • 
blée ayec un front serein , et lui parla 
en ces termes : 

^ Tous atiez Mison : souTenez-YôUa 
» que de ce moment yolid n^aif^z pliil^ 
» aflÛre a Alphonêe le chasseur , mais 
» k Alphonse iV , qtai sa«ira régner el M' 
» maîntetiir votre roi ». 

n tint pènr6le » et fut en effet Tttn des 
meffleiiH^ princes qui ai^nt régné- sttr 1^ 
Portugal. 

Jean premier. 

\h étidit fils naturel de Don Pèdre ^ 
sumonuidé le Jtisle, et dSine jeune- 
GatticîeAnè a{)peïée Dona Tbei^e^ia Lo*»- 
rcnza t 'A naquit à lisfeb^nne ôtt iSBy. 
Il avoit sept ans lorsqu'il fut présenté 
pour la première fois au roi son père ^ 
gui le créa chevalier et grand - mattre 
de Pordre d'Arvîs. H fit seë éludes dani- 
un VïtmTetit de religieux , où il re^- 
une «LceBénte éducation. A la mort de 
Ferdinand son frère , qui avoit remplacé 



•Traîtg son père 8Ur lie.lr6nei^e\voîdeÇ^stîlIe' 
reclama la eouroii nç ev^ vertu dep i^^oits 
de sa femme. Dpa Jean luontxa aussi 
des prétentions au trône } çt les voyant 
repoussées , il s^e disposa à se retirer 
en Angleteri^ ; mais le pe^ple^ dont.il 
étoit adoré , s^opposa à so^ départ : la. 
noblesse fut alors convoquée afin de 
' délibérer s*il ne conviendroit pas de le 
créer protecteur. L'assemblée formée , 
, ^ un garçon tonnelier 6*y précipita lout- 
*>tt-coup , et tirant une épée dont il étoil 
armé , il menaça d*en percer quiconque 
refuseroit de donner sa voix au prince. 
Gomme cette insolence exprimoit le 
sentiment général' de tout le peuple » 
elle eut un plein succès ; Don Jean fut 
déclaré protecfeur â quoiqu'il eut contre 
lui Ja majorité des nobles. Le sage 
emploi qu'il fit de son pouvoir lui eut 
bientôt aicquis une grande répiilation. 
Il mb côi^sulta , dans le ^ choix de ses 
ministres , que les talens et les vertus » 
satis nul égard pour la naissance , le 
rang ou les sollicitations. U confîsqna 


BS LA TBRrir. 12$ 

et fit distribuer à ses partisans ]e^ biens Trait« 
de ceux qui avpieat jcjmig^ siba cie se 
joindre au r roi .(l6.Castille:;,^t pour se 
concilier le cœur de ceux qui. s*étoient 
montrés ses ennemis^ il publia *une am-* 
nislié générale. Peu de mois après le roi 
de Qastille eintra en P.artugfal ^vec une 
armée cqnsidérablç. ^près ^voir fait 
pendant six; mois le 'blocus de Lis- 
bonne , il fut obligé de se retirer parce 
que la peste ravageait ^ppi armée. Aussi- 
tôt le protecteur ,. ^g^ ;de ;yingt-buit 
anS| fi^t proQlfiiné; roi. Mais. :peu, d^ 
temps 3prè^: }^i jTpi 4^ Ça^û||p rentr^ m. , 
Portugal . avec toqtes. les .fqi'çes. de son . 
royaume. Don Jean se: prépara, à lui 
livrer bataille , il campa dans les plaines , 
d'Aljubarota. J[jes Castillans joignpiçpt, 
à Tavan^ge d^ la position celui du nojH^* 
bre : ils. ^voient trente-trois mille bom- 
mes , et Tarmée portugaise. n'étoit com- 
posée que de six mille cinq cents. Don 
Jeaujfit des profliges de valeur et rem- 
porta fljje victoire complète. Pendant la 
bat^iillje , don Jean remajrquft qu'uii de 
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Traits se$ soldats^ qui lai ëCott ineiMMa ^ s^toit 
*^**^ * élancé |)lusièftirsr fois dabs' h, îWêléë' J>our 
foi faire cm^boucHet dé "doti corps » et 
^ù*il avoitf êtè Vitsifé en le défle^ant. 
La joie de la victoife M fil oublier de 
deihander après la bataille lé nom de ce 
^tdat j et loVs^ipîi^ s'^en rëssottriiit le 
leïrdemain ^ il imagina que ce bra^e 
Kdtnme ytendlroit lui- même ^ pfésen- 
ter à lui 9 mais ri Fatfend^ >ràineineii€ ; 
il pensa, ayec douleur , que vruisem- 
blablèment il aroit été tué. Dota Jean 
AN: la paix iavéc la Gstslrlle, ël ife B^oe^ 
cUi^à plus^ que dix bonheur de soti peà* 
pie et de Téducâtiotlt de ses ehfen^' ; il 
eut là gloire , bien rare parmi les sou- 
verains', à^en être le Véritable institu- 
teur et avec le pltis bfillânt sltticft«. C*ésl 
ktàlû de sres enfans ( Henri ) ^e nous 
devons toutes les décolivei^tës qui bot 
été faites depuis datas Tart de la naviga- 
tion. Ce prince étoit si assuré dé IMnldiir 
du peuple , qu*il se prôrtienoit trfe- 
sbuvent seul. Dâtts Fune de ses tîdurses 
du matin-, 11 ap|)érçut uu vieillard boi- 
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(eux et borgne qui attefndoh: de Pautre Tniîts 
côté d'un latge f nisseati qu6 cfuelt^u'un 
rakfâft'à passeï* la plancha qui le traver- 
soit ; Don Jeâtl , ^li ëtoit dôué d*mie 
force pf odtgiétt$e , le pi*etid sur ses 
épaules et le potie jusqu'au chemin. Le 
pauvre TÎeHlard , étonné de Tagilité de 
son pôrtetir , s'écria : « Que Dieu veuille 
>> donner à Don Jean toute une armée 
»de vigoureux hommes comnfie toi 
» pouf* humilier To^gueil des Castillans 
» qui m'otit privé d'un œil et de l'usage ' 
)> d'une jambe >f. Lé roi rengagea alors 
à lui raconter les différentes actions où 
il s'étoit trouvé , ce que le bon vieillard 
fit en pen de mots ; mais à peine eut-il 
achevé son récit , que Doù Jean recon- 
noîtdans ce nouveau Bélrsaire ce brave 
soldat qui avoît si vaillamment côm-/ 
bailu à ses côtés à la bafaîlle d'Âljuba- 
rota; le rdi , sans Se fkire cônnoîtré , Inî 
cbniïa" reùdéï^-vous pour le teûdemain • 
matin , en lui prescrivant de se rendre 
au palais. A <!jm m'adtesi^èt^ai-je ? : de- 
manda le vieillard ; ài^ottë compagnon ^ ' 
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Traîfs alarmes à la bataille d' Aljuharota , 
fivtac es. j.^pQQ j j^ ig j,Qj gj^ reprenant son che- 
min. Il est inutile d'ajouter que ]è Tieux 
soldat fut dignement récompensé. 

Don Jean mourut dans la soi^ipante- 
seipème année de son âge, après un 
règne glorieux de quarante-huit ans. On 
voit son tombeau dans le couvent de 
Bathala ^ qu*il avoit fon4é en reçprinois- . 
San ce de la victoire qu'il remporta dans 
les plaines d'Aljubarota. Les tombeaux, 
de ses enfans se trouvent avec le sien 
dans le même piqn^stère. , 

Îjôs ' fils aù roi Jean premier. 

I r I • •^ - • » ' 

L3S.prince Edouard étoit Tainé des fils 
de Jean premier auquel ir succéda. Il 
aima les lettres et les sciences ; il par- 
Ipit et écriypit le latin avec élégance ; il 
cpmposa même plusieurs ouvrages au- 
jourd'hui toml^és dans l'oubli , car. les 
noms des rois n'en garantissent pas les 
livres. . 

^ pou ïlef^naiiid ^ ^fi^^? .<Ju précédent, 
ap'ès avoir ^j^erappr té .plusieurs , victoires 
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fn Afridae • mit le sîésre, avec son frère Traîti 
Henri , devant Tanger , ou les Maures • 
parvinrent à le cerner , ainsi qiie toute 
son armée : les princes , pour se tirer dé 
cette position , offrirent de randne Ceuta 
et de ramener letirs troupes en Portugal. 
LesMaures afcceptèren^ la proposition, 
mais demandèrent un des princes en 
ôlage-; Ferdinand s*offrit géoereuse- 
men^ , ^ re^ta comme garant 4tK ti*«ité. 
Lorsqu^on fut instruit iiIisbôilnle'de'Oe 
malheureux «^éiîemeàt , . le k'ôUEdoitard ^ 
vouloit Faecomplissement da traita*, 
afin de délivrer son frère ;^^maîsAé con- 
seil insistant sur PimpoPtai^e de garder 
Ceuta , il; 'ftiti décidé qu^n pri3poséroit 

* • • • 

une ftnté somme d'àfgettt peur *là fau- 
con du printîe'JlLWre slyanï été re^^^^ 
par les Maures , Edouard ' réèolué ' <renl- 
ployer la forcé ' pour 7ieTIwèr'^bnfrere|; 
mais au lAbnienlt dé s'embarquer àtec 
une armée formidable, i! fut'aîtaùue 
de la peste-, ddot il mourut/^es der- 
nières volontés «lirent '$bn frèi-e 'pour 
objet j il enjoignit à la reine dexendre 
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Traita Gçiila poi;ir.le délivjer ; wais ^eTceu n^ 
fat point f xaiice ^ et le nidlbefireu^ Doa 
Fer^io^Ad fiait ses. jours dan^ l^ (^ti- 
TÎté. 3pn courte ai sa patÂen^ da^s le^ 
i9t» <mt .&Amoi U suJQt de plusùwBs 
.romaD0e& (oucfaiaiite^^ Ce prÛM^eost rë- 
-véré aajmird'bi» copiioe «a smt parmi 
l«s FioriUigaiSf 

D6v^ Jeaa, frère des préoédws:^ mma 
UAerw p^0W6 €^ obsci^oeriii &ii^ grand 

cpifaiQiAble deîGastîHeê > . .'^ 
' JDoa .Pèdee ,. diM dé.GonnnlMre ^ «m 
.frèneu pendant la ùinûrké 'dur^i Ai« 
phon^^ i$on neyt^ii et san gendire » fut 
cbar^é dm gouvernement dn royaume, 
et toHs (çs 4istpi^<ws du temps rappor- 
tent jgujç ja^i^ les loiji^.i)^ pvé%mtèf:»t 
un pj^s grand .çff^^^tpred^i^psM^xialâié 
et d*humani(ë qii^ sous son adminis- 
tration qui dura çnm 4ns* U étoH aussi 
habilç caipitfâne que gr^aud homme 
d'état : i} %p dislîug^^ daos différens 
.comb^ en A£riQue ei.en AileiRagoie 
dAJit^ ]a guerre, d^ re^ppçrew S<gi»mi(N^ 
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ses ToyngciB , «qo îosMrupUfn et «^o^jj^îjl 
ëovm»m le fii»m $wiioiwu.çr rUly^p *'*' • 
<)e MU $i€;de. U m»f4oy« qugUre 903 à 
fMQQimr «me i^iwde ptiri^ de TEiir 
f9pfa.»d&rA«i^t de l'Afin^u^e. Ce pirmce 

eut rtngiBÛittde et I^ harh^rie de lui 
faire ôter Ja vie; : il recourut son ia« 
nocençe ;dp^èa 69 iffort } il fit^^eriser soa 
procès et réhab^^v sa mémoire* 

Le prince lSfi^wi, frère du nMilhes* 
reiix lÔkm*Pèdr«*. ^ 4rvis^: /^^ /w/en/ i/f 
iienfiUn^^ ^ ÎVS^Ij^e par Ipi^tça sea 
actions qui t^^wr^eiU jiMrnais ppur but 
quele bîfto pubUp) Le .roi sop pèrç^ apès 
avoir réduit $qs eofi#mif ^oi^n^ » se 
prépasoit km\^tS9^ h ueliquf .>d^ U paix 
par. des £ê tes,; 911 mi}ieui dç4fu<9^e6 il 
Avpit {Mrojelé d'armer cbeTi4iers » les 
princes ses fils ; mais ceùx*cij.i|i r^pr^é- 
tentèrent » qu!aiyai?iit d^obtesi»if ^ cet, bpii- 
neur l}s ^rpuloient le;mérittlr. Le ^ési4* 
^^ de. cette rej^résentation fut la prise 
de CciUta » OÙ Igur pète les reçut cbeva- 

lim v^ a}^4w4^««^ens 4^ to«te Tar- 
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..Traits Wée (î). LeÀ prisonniers que4ft fortune 
' livra entre les mains dci roi trou^vèrent 


en lui un étmemi généreux , et 

eut le bonheur de rencontrer parmi «eux 

quelques Arabes qui aToiènt- voyfigë 

^ dans fflusieurs parties de rOrienK Les 
renseignemens qti^ils loi dbanièrent ie 
mirent à portéç. d*él0udFe shs- connois- 
sances. Ybnlant se livrer entièrement à 
rétude , il se retira dans un village isolé 
"du royaume d'Algarve nonlmé S(igres ; 
là ^ entouré' de *t)cèiers et sur lés boirâfi 
'de la ' kn^r , il cultiva sah» distMotiôn 
léâ hautes sciences ; il s^odcjapa a^vec 
persévérance de i*étude des matbéma- 
tïques ^et de la ^ographie , et il traça 
iés ^ découveHés* à^ faire sur ^i çtâtes 
d^Afiri¥[iï€(. 'Ce pk^ince » par^isëstravau^ 
cbntifillels' durant quarante ac^s^ , ' .par 

iès iv^y-ages quil fit .entreprendre & ses 

•fraîè ,' ouvrit la voie aux prpgrès ixni- 

^ër^^'dii -Chmtianisme eti )à 

■ ■ I. I .1 I 11 W i ■ Il I» ! I I I Y I » -fa 


(j) Le prince ileiin monta le premier , 
Tëffëé i la liiahi ,-8urtcs'rerirpaife âe-fotita. 
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lion die. Tespèce humaine Les tles de ivtUf 
Porto Santo el de Madère furent les 
premiers fruiu de ses bienfaisantes re- 
cherches ; il découvrit aussi .les Açorea 
et les îles du Cap Yert , etc^ Cest donc à 
ce prince % véritablement grand , qu*il 
f^iut rapports tous les avantages qu^on 
a recueillis et que Ton pourra retirer 
encore de la décourerte de la pi us grande 
partie de TAfrique et des deux Indes* 
C'est avec raison que le judicieux au- 
teur du nouveau Voyage de Portugal 
s'écrie en parlant de ce prince : Qu'est- 
ce qu'Alexandre , marchant à la tête de 
son armée dévastatrice , airiprès de Henri 
xçéprisanj; le f^çte eX la pompe de la 
cour , et sur Iç rocher de Sagres^ tra- 
cent à travers les flots une route à ses 
vaisseaux pour arriver jujsqu aux extré- 
mités du n>onde î 

^ Jlenri xpourut h . Tâge de soixante- 
sept ans,. en 1463. Le Camoëus, dans 
s|i Liusiade » fait un bel élo^e de ce prince. 
Un poëte anglais » en décrivant la si- 
tnatipn de rÈurope au commencement 
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Traita du quitizième siècle, dit aus&i de lui': 
aeSTuchés. ^^ j^ la. voix de Henri ins{)iré par le 

yf oiel^ le génie du comnîerce et de la 
» iia^îgaiion qtii depuis des siècles res- 
» Imt enseTélî dans les profondéHi^ de 
» rOcëan ^ 6e réveille , s*élancè à la stu^ 
» fiicé de$ 'ondes, et court réunît les 
♦> mondes séparés »• ( Noiweau çoyage 
£te Portugal , de M. Murphy , traduit 
par le citoyen Lalkmanâ )* 


é M 


*• 


Le roi J.9 a^n il* 

La Gour de ce prince pouToit être 
appelée le Ijrcée de l'Europe ; les savant 
s*y rendoienf de toutes parts ; ^i ils y 
étôieM acciteillis en proportion de leur 
mérite et de Futilité de leurs talens. 
Les différences d'opinions religieuses 
n*ên inettolent aucune dans ses îàr 
veurs ,car on comptoit dans son conseil, 
et parmi ses médecins , des juifs d'uu 
grand talent. Ltô profondes ccnnoissam- 
ces de Jean 11 , en mathématiques ,' hii 
&rent soupçonner qu'il existoh des prin- 
cipes de navigation plus sûrs et plus 


« » 
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expéditifs que ceux qu^on avôit &ui¥i9 Tmîtt 
jasqu^alors; il communiqua S(ps doitfes '^^^^ 
aui savaus de sa cour » qui s*appU« 
quèreut aYec iapt de sucoès à les ré- 
soudre , que le monde leur. est. redevable 
de l'invention de Faslrolabe (i) , et des 
premières taUes calculées a Pusage des 
pilotes. 

Je^n II leur dut ayssi TayaQtagç de 
pouvoir étendre ses domaines par les^ 
découveries que ses vaisseaux firent le 
long des cotes de TAfrique ^ d'où ils 
revinrent chargés des productions les 
plus précieuses de cette partie du globe ^ 
mais le fruit le plus important de ces( 
dgcpHvertes , aux yeux d*un prînçç 
aussi pieux que savant^ fut roccasioa 


•■I 


(t) L'astroU^ est un instrument avec le- 
^ei on mesure la hauteur du soleil et la dis- 
tance des étoiles. On ea attribue riuveiitibn* k 

^ivQient k. la m^T: de J/eau, ii. Qa^« dit, cpi'iis 
furent assistés par Martin ,^4& fi£û[}i^pî€i,^riifi 
des plus grands mathématiciens de sot^ temps. 
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Traits qu'elle^ lui prësentoient de propager la 
«eue es. jjjjj^j^^ç ^Q rEvangile. Oa assure que 

dans le seul royaume de Congo ^ le 
nombre des noirs baptises sous son rè* 
(aie • monta à cent mille âmes* 

» , \ 

i< Les Portugais 3*emparèrent de 
>^ Gratiosa en Afrique^ mais Muley- 
>i Xleque f roi dp f'^z, étant yenu les y 
p assiéger ^ on fit i>n traité dont la 
V> principale ^îônditioijL étoit qulls ren- 
^> droient €jelte yiHe, Un riche négo- 
» ciant de Tavira 9 nompé Pierre Pan- 
p tpja 9 ayo.it prêté pour cette expédition 

» une somme considérable que le roi 
» de Portugal , Jean 11 , lui fit rendre 
>> aycc les inlérits que Pantoja 11e . vou- 
» lut point accepter. Alors le roi or- 
» donna de doubler Tintéret autant de 
p fois que Pantoja le refuseroit , de 
» manière que ce dernier fut obligé dç 
» Taccepter par une suke de sa généror 

» siié même ». 
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t. Trait» 

ÀSCO DE GàMI. aéiachés* 

<^EMMANU^Ly roi de Porttlgul, Abrégé 

J> décidé à faîre un dernier effort pour gjnër. '<îei 

» s'ouvrir la route des Indes j jeta les p'i m^"« 

^> yeux sur Vasco de Gama , genlil- ['*|^"'^i'*' 

^> homme de sa maison , natif du port 

» de Synis. Gama reçut dii roi , avec 1^^ 

» tilre d^amiral , des lellres pour divers 

» princes de l'Orient , enlr'aulres pour 

» le Samorin de Galicut ^ et partant de 

y> fielem , il mit à la voile le & juillet 

» 1497 ^^^^ ^^^^^ vaisseaui^. Les deux 

i> capitaines qui accompaguoicnl l'ami- 

» rai , éloient Paul de Gama , son frère » 

» et Nicolas Nuguez»; 

L'enlreprisç eut le plus heureux 
succès. Le Samorin reçut d'abord par- 
faitement Gama : mais ensuite ce der- 
nier éprouva les plus grandes traverses ^ 
et courût beaucotip de dangers. D'afn- 
hassadeur auprès du Samorin , il de- 
vint son prisonnier. Séparé de sa Hotte 9 
privé de sa liberté , il montra^ , dans 
cette situation cruelle , autant de cou- 

3 


9 

i38 ANNAtïrs 

f raîts rage que de présence d^esprit, H len îm- 
' posa aux Barbares par sa fermeté 9 et 
trouva les moyens de faîre avertir sa 
flotte du danger de sa position. Gama 
revint triomphant à Lisbonne f il ob- 
tint du roi le titre de Don , pour lui 
et ses descendans , une pension annuelle 
de trois mille ducats ^ et la permissio» 
de porter dans ses armes deux biches 
qu'on appelle en portugais gantas. 11 
retourna encore aux Iodes 9 et fut tou- 
jours également heureux dans toute» 
ses expéditions* 

Louis CAiffaBNs; 

Il naquit à Lisbonne , ou selon d'au- 
tres à Conimbre, en 1617, d'une fa- 
mille noble et très - illustrée •> à peine 
vit-il le jour , que son père , qui étoit 
capitaine ^de vaisseau, fit naufrage sur 
les cotes de Goa, et fut submergé avec 
le peu de bien qu*il possédoit. Le ^eune 
Camoens fit ses études dans l'uni versité 
de Conimbw , très- fameuse alors. H 
étoit beau « d'un caractère aimable , ei 
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dès sa t>ramière i€Ùnesse il monlra de Trait» 
grande talfms pour la poésie. En quit- 
tant ru«Liv<^$tté , il fut il Lisboone ^ où 
quelques aventures dç galaulerie lui 
firenjt d«s euaemis puissaas qitile for^ 
cèrêi^C de partir pour le$ Ii&de)». Il y 
combMtit a^eè une graïuie/ valeur ; 
eQsuite 9 il fet s^ëtablir à Goa , mais il 
■y cdmp0Si\ ({udques ouvr^gçs satiriques 
qui lui <^r%irèrent de nojuveauic mat<^ 
lieurs. Il fut «uvoye' en exil à la Chine , 
par bon Fraof^isco Barrato ^ qui étoit' 
alors vice-roi ciVs Indes. Il trouva ce^ 
pendant le mbyei^;<Je tiiier psirli de sou^ 
«xil , et de s'y faille dés. pi électeurs r^ 
pnisqu^il fut eûfoyé'ii Macao » pe^^^étu de 
lia charge de commissaira « inajdr 'des 
Maures ,- qui éloit lucrative et honora-^ 
ble (i)» C'est dans ce pays baiilare qu'il 
acheva son poème de la L'osiade > dont^ 


■ % I I »»M— i^l»^ 


(i) Macao est une yillè sUr lâ« froatièiSesnie' 
la Chine, et qui appartient; aux Portugais; 
une grande partie dé la ville est habitue pwr 
dès Chinois^ 
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Tinîtt il avoit composé les premiers chants en 

dlétachés. 

* Portugal dès sa jeunesse* On voit en- 
core à Macao une grotte fonîiëe par 
des rocbcrs^ qu'on slppelle la groùâe du 
Camoëns , on assure que c'est là qa*îl 
travailloit , et qu^il acheva sa Lhsiade. 
Cette grotte se trouye dans }e jàrdm 
d'une maison particulière qui sert de 
logement aux ambassadeurs» Lord Ma- 
Cârtney en a donne un joU dessin dans 
son voyagé 'de la Cbîtie* Le Camoëns 
ayant gagné quelqu'argent , monta sur 
un vaisseau . pour retourner à Goa , 
parce qu'un nouveau vice -roi venoit 
de succéder à son ennemi , mais un^ 
tempête affreuse rassaillit à la hauteur 
des côtes de Camhoye , son vaisseau fut 
englouti , le Camoëns ne sanva que son 
poëme et ses autres ouvrages , qu'il 
porta en nageant Njusque sur la rive 
dû Méhon. Le Camoëns a éternisé 
la mémoire de cette action dans le 
dixième chant de $a Lusiade , où il 
fait dire à Thétis , en forme de predic- 
on: 


f 
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Échappé des horfeurs d'un faneste naufrage , ^T**"*?'? 

I l j T • j • déuchét. 
Le chantre de Lusus Tiendra sur ce rivage , 

LorsquaccaUé du poids de mille maux divers ^ 

II satfvera des flots et sa vie et ses vers (i). 

Les ennemis du Camoëiis ]*accusè« 
reat de malversation dans Temploi 
qu'il a voit, exercé , et le nouveau vice- 
roi, prévenu contre lui, le fit, mettre 
en prison. Le Garaoëns étoit pariEaite- 
ment innocent , mais il avoit des dettes*; 
les })ourstiites de ses créanciers le re* 
tinrent long-temps en prison ; enfin , il 
en sortit , il éprouva encore ^ plusieurs 
disgrâces. Il retourna à Lisbonne, en 
1569; le roi Sébastien régnoit alors , le 
Camoëns obtint ses bonnes grâces , et 
lui dédia la Lusiade. Mais la mort de ce. 
prince le replongea dans le malheur. Il ' 
perdit ses pensions et il tomba dans ïa 
plus affreuse misère. A la honte de ses 
contemporains, il mourut dans -an hô- 
pital , en iSyg, dans la soixante-deit- 


(1) Traduction de M. du Perron. 
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Traits xîème année de son âge. Gomme iVv^ 
' s'éloit point marié , la branche cadette* 
'de sa famille finit ayec loi. Ce grand 
homme n« trouva dans sa délresse» m; 
protection , ni amiS;, ni secours. Mais^ 
après sa mort, tous les beaux eS)irtts se: 
réunirent pour le lorueF aTCc emphase,, 
et pour composer en^ son honneur de 
magnifiques épitaphes. Gë qa^ôn a fait 
de mieit^ à sa louange , est un sonnet 
du Tasse ^ sonnet adressé-au héros de la^ 
Lusiade , Vasco de^Gama ;.\ le poëte , en- 
parlant du Gàmoêns deGama, ditcever^ 
heureusement traduit (i) ::. 

Sa Toix a pénétré plus- loin que tes valsseanx». 

M. du Perron dt Gàstera a traduit la^ 
lyusiade^ avec plus de fidâilé que M. de 
la Harpe^ qui ne sait point le portugais ;. 
et ceux, qui , ne pouvant lire Toriginal ,.. 
voudront en. savoir une idée ju&te ^Jiront 
toujours la traduction de M ^ du Perron, 
mais les notes de cet. ouvrage ^imaUe* 

(i) Par M. du Perron... 


Stttit trè^^bisarres. Pour Jiwtîfitr Tau- Trtft» 
tëur de faire agir let ftnx diea& du 
paganisme dans un poëme dont le hé- 
ros est chrétien » il suppose qile le Ca- 
moëns n^a présenté qu*allëgoriquenieut- 
daQs cet ouvrage les- divinités païennes' , 
et M; Duperron ajoute qii*^ est olàir 
que Jupiter est Dieu le père , que Mars 
est Jësus-Ghrist ,• que Bacchus est le 
démon V que Vénus est* Irréligion , et 
^jue Von rC aura pas de peine à croire 
ifue Mercure représenté tes anges. 
Une chose plus étonnante encore , c*est 
que M. Mi^*montel ««confondant ces sin- 
gulières içterprétations du traducteur 
avec le texte^ de Paoteur » ait reproché 
aa Camddns de m^er eusemb^ le ilivin 
et le profane 9 Baecfauset le Bère Ëter- 
nel,- Vénus V et la Vierge , etc« J'oserai 
dire à ce sujet que nos meilleurs litté- 
rateurs du siècle qui vient de s'écouler, 
J^t^montel i, H. de la Harpe , ete. faute 
d'avoir étudié les langues; vivantes ( à 
l'exception de ritalien; qu'il est si fa- 
oile d'apprendre q\iaad on sait le latiu* 

6^ . 
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Traits et le français )^ n*ont rien dit de ban 
* sur la littérature étrangère ^ particuliè- 
rement sur les auteurs anglais , allè^ 
xnands » espagnols et portugais. Nous 
devons les écouter avec déférence et 
plaisir quand ils parlent des Grecs et 
des Latins ; mais Ton peut , sans témé- 
rité , se défier de leur jugement , et 
même le récuser quand il s'agît de 
ShaLespear , de Mil ton , de Lessing y 
du Camoëns, etc* 

Le sujet de la Lusiade est la con- 
quête des Indes orientales par les Por- 
tugais ( I )• Le héros est Yasco de Gama. 
Ce poëme est en dix chants , il est inté- 
ressant par le -sujet et par les épisodes; 
la partie descriptive, en est très-bril- 
lante 9 et d'autant plus riche et plus 
agréable , que l'auteur offre toujours 
sans fiction des tableaux piquans par 
lem' nouveauté ; il décrit des pc^ys peu 

*■ 1 ■ M ■■■ I II, H ■ W l 1 

\ 

- (i) Le poète appelle les Portugais enfans 
de Lusus ^ leur premier roi; de là le nomade 
Lusiade donné au poëme. 
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conntis qu'il avoit habités , il peint avec Traita 
antaDt de Terilé que de charme et d'é- 
nergie , ce qu'il a vu, ce qu'il a éprouvé; 
il a sur les autres poètes un avantage 
immense; celui d'avoir été voyageur » 
navigateur et guerrier. Ses malheurs 
même ont dû contribuer à sa gloire; 
un naufrage étoit une catastrophe utile 
pour le chantre de Gàma , il semble que 
la fortune n'ait disposé tous les événe* 
mens de sa vie que pour servir à la 
perfection de son poëme. 

L'une des plus belles fictionsc de la 
Lusiade est dans le cinquième chant. 
Le poëte y personnifie le cap appelé par 
' ' les Portugais , le Cap de la Tourmente; 
il en fait un géant redoutable , nommé 
Adamastor , fun des frères infortunés 
d'Encelade et de Briarée. Ce monstre 
changé en montagne, en punition de 
sa rébellion 'contre le maître des Dieux, 
s'irrite de l'audace des Portugais qui 
veulent entreprendre de franchir les 
mers qu'il défend , où nul morlet 
avant eux n'avoit oser pénétrer ; \% 


Traits discours qu*il adresse à Gama\ est sti-- 
plime. 

Le CamoëDS a fait d'^àutres poésies?* 
tjpès-eslimëes. . 


/ 


Jean iv,. surnommé le Fortuné (i}-- 

tt^s^^de Philippe iv ,. possesseur dii Porlii- 

^pai"^^ » gai , ne voyoit dans ce royaume que le 

iAb»>éde juc de Bragance qtii put lui donner 

queîqu'înquiétude. Ce dernier avoit un^ 

caractère doux et facile ,, des manîèi'es 

affab^s et populaires, de la pénétration 


(i) Quoiqu'on ail' ehang<^ plusieurs phVasei' 
et ajoute quelques réfle$.ions ilaus le préc!3 
de la révolution du Portugal, ce n'est «cepen- 
dant qu'un extrait presque toujours eiacie-- 
ment copié d'après^ roriginai» Lès légers chas- 
^mens ^ abréviations ou - augàientaliôns qu on - 
s^est permis d'y faire quelqœfojis^i ont empé-- 
ohé d'y mettre des guillemets. Il suffit de dire" 
que tout ce qu'il y a de plus intéressant ' et de ' 
plus brillant dans cet, extrait , ■ appartient à - 
T'abbé de Vértot , auteur estimable et laîio-- 
rieux, dont cet agréable ouTragç} et le cbcf--* 
^'œuvre* . 
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ef <fe Tesprit , mais peu d'activité « et Trai»t 
plus de goût pour les plaisirs et le re- * 
pos , que d'àmbitîoD et de passion pour 
la gloire.. U haïssoit les Espgnols , mais^ 
non pas jusqii'à* se donner beaucoup de * 
peine pour secouer le joug de leur ty- 
rannie^ H ne désespéroît pas de monte»^ 
ftur lè ti^ne de ^s ancêtres ; mais il se^ 
eontentôii de ne point perdre de vue*^ 
ee- projet 9 mnê hasarda* mal4^}iropos « 
pour une couronne fort incertaine,, 
une existence aussi brillante qu^agi^a*' 
ble ,. et là fortunie la plus considérable 
qu'un particulier pût souhaiter; Au^ 
veste ,. avec plu&de gçnie et d'ambition ^, 
ilauroit peut-être tronw pi hS d'obsta- 
cles à ses desseins. Le duc Oli rares,, 
premier ministre d'Espagne, le faisoit 
ebserver de si près , que si sa vie oisive • 
et voluptueuse n^éût clé qu'un effet de- 
son habileté , on Tauroit bientôt pér 
nétré^ La plus profonde politique n'eût ^ 
pu réngagçr à* se conduire d'une ma- 
»ière pltts sage avec les Espagnols , que • 
eelle qu'il: employoii par^ un penchant: 


âétachés. 
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Traits naturel. Ses^ grands biens et les droiti 
qu^il avoit à la couronne i dévoient le 
rendre suspect k TEspagne; il ialloit, 
pour se faire nûioins redouter , qu'il zre 
se mêlât d^aucune affaire , et qu'il ne 
fut et ne parût occupe que de divertis- 
semens et de plaisirs 9 personnage qu'il 
remplissoit parfaitement. On jie voyoit 
à Yillaviciosa , séjour ordinaire des ducs 
de Bragance , que des parties de chasse ^ 
que fêtes 9 et- tous les amusemens pro- 
pres à faire goûter les charmes dune 
campagne délicieuse^ Sa conduite ne 
pouvoit donner aucun soupçon : cepen-' 
dant un événement , en apparence peu 
important ^ commença de le rendre un 
peu suspect au premier ministre.^ Le 
peuple d'Evora se souleva (i) r et dans 
la chaleur de la sédition , il étoit échap- 
pé aux plus mécon tens ^ parmi . des 
plaintes contre la tyrannie des Espa- 
gnols , des toeux publics pour la maison 
de Bragance. On sentit alors combien 


«•i»" 


* (1) Â Toccasion de plusieurs impôts 


y 
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Philippe 11 avoit mal connu ses ^éri- Traîrs 

tables intér^éts y en kii&sant dans ttn 

Tojsaxme nouvellement conquis » une 

maison aussi riche, et dont les droits 

étoient si évidens. Cette eonsidëration 

détermina le conseil d'Espagne à s'assu^- 

rer du duc de Bragapce , ou dti moins 

à réloigner dix PortugaL On lui offrit 

d^abord le gouvernement du Milanez 

qaHl refusa ;.^ ensuite, on imagina, peut 

Tattirer à la cour d'Bspagne , de l^invi- 

ter à venir , à la tête de la noblesse de son 

pays , se joindre aux troupes de Ga^ 

tille. Le duc pria le ministre de faire 

agréer ses excuses au roi , sous prétei^Ae 

de la dépense que sa naissance et son 

rang Teussent obligé de faire , et qu^il 

n'étoit pas, disoit - il , en état de soute* 

nir. Ces refus redoublés augmentèrent 

les craintes et les soupçons d'OIivarès : 

n'osant employer la force ouverte avec 

un prince chéri de sa nalfou , il eut 

recours à des artifices dont la fortune 

confondit encore la noire profondeur. 

La Fjcance et TEspagne étoient en 


Trait» guerre ; la flotte française aToit paitr 
*^8ur Ips cotes de Portugal;^ il falloit 
dans ce royaume u» général pour ùom-^ 
mander les trètipes qui dévoient défen- 
dre les cé^es ; Gîîvarès en efâvôya la 
. commission aa dvic de Brâgance ; en- 
' aiéme temps ^. il donna uù ordre secret 
à don Lopez AgoriO' ^ q^- commandoit 
la flotte d*E&pagne\, d^eotrei^ dans les 
ports où il apprendroit qud ^eroit le 
duc r comme si la tèmpiéte Tefit obligé 
d^j relâcher, et alotrs d*àttiper le duc 
sur ses vaisseaux , et de renie ver en 
Espagne ; mais une véritable tempête 
surprit' Tamiral Espagnol ^ & pénr 
plusieurs de ses vaisseaux , et dispersa 
le reste, sans qu^il put aborder en Por- 
(fugal. Cependant ^ le- duc de ffragance 
eommençant à envisager de plus près la 
possibilité' de remonter sur le trône de 
ses pères , se servit du pouvoir de sa 
charge pour placer ses amis dans les 
emplois où ils pourroient être un jour 
plus utiles. II employa Taisent d'Es- 
pagne à se faire de nouvelles créatmies ,» 
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et fît ainsi tourner i son avantage les Traîi» 
moyens même que ses ennemis avoieut 
employés gour fe perdre.. Il parcourut 
librement tout le Portugal , et ce fut 
dans ce voyage qu^il jeta les premier» 
Ibndemens de son élévation. Sa magni- 
ficenee li»i attiroit les yeuit des peuples 
dans tous les lieux où il passoit ; if 
écoutoit tout Te monde avec bonté ,, 
réprimait Tinsolence du soldat ^ en 
même temps ^ Gombloit de k>uanges les- 
officiers ; son honnêteté charmoit la no* 
blesse f eûfîu , sa bien£êiisance et sa gé* 
fiérosité acfaevoient de lui gaguer toas» 
les coeurs , et ce fut véritablement dans 
eeite course rapide et brillante , qu*it 
eonquît lie Pbrtu^l. Les partisans de' . 
ce prince ^ de leur côté , n'oubKoient 
rien pour établir sa réputation. Pinto- 
Ribeire , intendant de sa maison ,, 
bomme aussi actif qu'^intelligent , fut 
celai qui le servit le mieux à cet égard. 
Enfin ^ en peu de temp^ , tout fut dis* 
posé pour faciliter la grande révolution 
(^ai dé voit changier le sort du Portugal 


^ 
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Traits et &&er celui du duc de Bragance. Flnto 
toyaut les esprits suffisamment préve* 
nûs en faveur de son maître , lui écrivil 
secrètement de s'approcher de Lisbon- 
Be. Cet homme habile faisoit mouYoir 
tous les ressorts de cette affaire » en 
patoissant douter <|ue le. duc y Toulût 
entrer. Sur Tavis de Pinlo , le duc 
arriva à Almada^ chàteati proche de 
Lisbonne : trois des principaux conju- 
rés se rendirent chez lui la nuit , et luî 
dirent qxl'ils étoient charges de lui offrir 
les services (Fun granfd nom:b^é dé gens 
de qualité , qui sacrifieroient leurs biens 
avec transports , et qui étoient tous 
prêts k eiEpôser leurs vies pour se*^ in- 
térêts^ et pour venger la nation de la 
tyrannie dés Castillans. La réponse du 
Duc fut ménagée de manière qu^en 
laissant aux députés . Tespérance qu^il 
accepteroit leiirs offres , il ne prit cepen- 
dant aucun engagement posiiif. Après 
celte conférence 9 il s^en retourna aussi- 
tôt à yillavicîosa , aivec des inquiétudes 
qu'it n^voit point encore éprouvées. 
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li^ré à tous les tourmens que peu- ti$\f 
vent causjer la crainte • Pincertitude et ^*^ 
ririBsoluJÛon 9 il commuaiqua à la Do^ 
cbe'jse sa femme les prx>posiUons qu^oiji 
lui avoit faites. Celte princesse ^ née 
arec un génie supérieur et la plus forte 
p tssion pour la gloire , sut décider son 
eîouK à tenter cetl^ grande et poble 
< ntreprise. 
^on commençoit enfin à soupçon? 
ler^à Madrid les assemblées secrètes 
enues à Lis^nne ; et certains bruits ^ 
(^sà précèdent toujours les grands évé^ 
nçmens , augmentoient encpre les in? 
quiétudes du ministère d'Espagne. On 
y résolut de faire venir incessamment à 
lAadrid le duc de Braganee ; Olivarès 
lui envoya un cpurrier , et lui manda 
que le roi youloit éti^e instruit par sa 
bouche de Tétat où étoien^ les troupes 
^t les places de Portugal/ Cette Jél^tre 
fut pour le DfXQ un coup de foudre } il 
se c^t trahi , perdu ; il sentit qu^il 
n^aYçit plus d*autre pajrti à prendre que 
ji^ancer rin|^taa.t ou deyoit ^^opér^ff 


V 
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TFraita la révolulioH ; mais si près de ce mo- 
ment décisif et périlleux , il ne vit pas 
sans effroi les dangers auxquels il ex- 
posoit tous ceux qui lui étoient atta- 
chés ft et Les risqués affreux qu^îl cou- 
roit lui-mâme. £n proie à tQutes les 
idées noires que tant de trouble et d'a- 
gitation dévoient naturellement pro- 
duire, et que les esprits foibles prei(inent 
^ujours pour de funestes pressenti* 
snens, le duc de Bragancê ne pouvoit se 
résoudre à se déclarer ouvertement ; 
mais la Duchesse ranima son courage 
en lui représentant qu'il falloit choisir 
ou la mort ou la couronne , et que le 
plus léger délai }X>uvoit riûner entiè- 
rement Ses affaires. Le Duc se rendit 
enfin 9 et^ examina ensuite avec la Du*' 
chessç et Pinto , ^plusieurs moyens dif- 
férens pour rexécutjon de son dessein , 
et s'arrêta à celui-ci : Que Fon s'assure- 
r^t d'abord de Lisbonne ; que dans le 
mépie jour où les conjurés feroient dé- 
clarer cette grande ville , le Duc se 
feroit proclamer dans toutes les villes 
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^ sa 'dépendance; que ceux de ses Traiit 
amis qui ëtoient gouTemeurs de pla-^^^**^^** 
ces, ea fisseiit autant dans les Iteua^ où 
ils QQmin^&doi^t ; que jusques aux 
l^Qurgs et aux villages > dont les con» 
juré^ «toient seigni^urs , on y ftt sou* 
kvei le peuple » afin que cette grande 
iKmTeUe , comme un embrasement gë- 
9àral| seféptadant dans tout le rojau- 
t4eienti!aiiiAt tous les peuplée, sans que 
\^ peu, d^Ëapi^aols^ qui ëtoient restés 
4aM: le Portugal^ sussent où porter 
leurs, armes; qu?il fer oit entrer son rë- 
Stmm% dans l£^ ville d^Elvas , dont le 
goiivero^ir laiiétoit dévoue; que pour 
\à m^nî^e dont ik se rendroient- mat^ 
k^. de liiâboune il né pouvoit leut< 
pro^lfrÂre.rieu die particulier^ cette çx^ 
PfidiUou dépendant des occasions , du 
jo^X'.QÙ ils Teutreprendroieint. 

Enfin, le^jour pa^it où lé succès al- 
IqU^déic^der. si la' duc de ^Br^gatkce më- 
rijtpH Ji3 titrage roi et 'de libénateur dé 
la patrie t 0u le nom de rebelle et d^eu-^ 
xk&iÀ de ;l*£tat«: Les conjurés de lia* 
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Tcaiu bonnie s$ rendirent dès le grand matia 
' chez don Michel d'AImeïda et chez les 
antres seigneurs oii ils dévoient s^aiv 
^eiv Ce quji est' remarquable, c'est qvL9 
dan« un si grand nombre de piètres 9 
4e bourgeois et de gentilshommes , qui 
étoient la plupart animas par des ijnté- 
réts différens , il n^ en eiit pas un qm 
manquât à sa parole et à la fidâité qu'il 
^ ayoit promise. Plusieurs femmes vdu- 
lurppt ayoîr part à la gloire - de cette 
journée* L'histoire conserve ta ménioire 
de dona Philippe de Villenes qui arma 
e)]e*méme ses deux fils , et aprèi^ avcnr 
attaché leurs cuirasses : a Allez, mes 
» enfans, dit-elle^ anéantir la tyrannie 1 
» et DPU3 venger ;de nos ennemis ;• et 
n soyez sur;$ que si le succès ne répond 
>> pas à votre espoir, votre mère ne 
y> survii^ra piis un moment au malheur 
» de tant de gens.de bien,». 

Les conjurés se pjartagèrçnC aa plu- 
sieurs bandes, attendant avec une vive 
impatience que huit heures sonn.assent| 
qi;ii étpit le moment marqué p6w Fess* 


ê 
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culion. Aus&iiôt que Thorlogc fit enten- Traîr» 
dre celle heure fatale aux Espagnol^ , 
Pinto lira un coup de pistolet pour 
signal : alors les conjiu^s se poussèrent 
en même temps brusquement chacua 
vers le côte qu*on lui avoit assigné. Les 
uns coururent^ chez la vice-reine (i),<î* 
s*emparèrent de sa personne el du pa-*» 
lais; les autres furent à Tappartement 
ue Yasconcellos , et le poignardèrent ( 
le reste s^assura des dlfférens quartiers 
de la ville, et le soir du même' jour , 
Pint'ô dépêcha des courriers dans toutes 
les provinces pour inviter les peuples 
à rendre grâces à Dieu de ce qu^ils 
a voient recouvré leur liberté; ensuite 
on fit préparer toutes choses. dans Lis- 

Il !.. I ' * Il I ■! 1 ^ . I . I 

(i) Marguerite de Savoie, duchesse de Man*^ 
toue, gouTei*noit alors le Portugal en quâlitd 
de yice - reine i mais le secret des affaires et 
presque toute l'autorité étoient entre les mains 
de Michel Yasconcellos , Portugais , qui faisoit 
la fonction de secrétaire d'état auprès de la 
Tice-reine » et étoit en effet ministre absolu et 
indépendant. 

IV. tt 
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Traits boiine pour recevoir magnifiquemeQt 
^^ ^** le nouveau princie qu'on altendoit h 
tout moment. Pendant ce temps, 1^ 
4uG de Bragance soufïroit dç cruelle» 
agitations dans Tincertitude de sa des? 
linee. Uéloignt^ment de ViUaviciosa , 
qui est à trente lieues de Lisbonne | 
Tempêchoit de recevoir des nouvelles 
aussi promptement que son impatience 
|e lui faisoit désirer ; tout ce qu'il 
eavoit, c'est que dans ce moment on y 
dëcidoit de sa vie ^t de sa forlune. En- 
^n. Le lendemain au soir de la révo- 
lution, Meudoze et Mello, ayant fait 
une ^ extrême diligence , arrivèrent à 
yillavîciosa ; ils se jetèrent d'abord au^^. 
pieds du prince , et par cette action 
respectueuse et la joie qui brilloit sur 
leur visage, ils lui apprirent qu'il ëtoît 
roi de Portugal, Le prince , sans per- 
dre de temps, partit pour Lisbonne; 
près d'y arriver , il se jeta dans une 
petite barque de pêcheurs , traversa le 
Tage y et aborda à la place du palais , 
remplie (i^atte infinité de persouneis dç 
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toutes conditions qui attendoient de* Traits 
puis deux jours leur prince , qui trayersa ^ 
toute cette foule sans être reconnu ; ce 
ne fixt qu'après être monté sur une 
espèce d'échafaud où Ton avoit placé 
sou trône , qu*il fut salué et proclamé 
roi avec des acclamations redoublées. 
Le soir ^ il y eut des feux d'artifice 
disposés dans toutes les places publi* 
ques; les bourgeois en particulier en 
firent chacun devant leurs maisons ; 
toutes les fenêtres brillèrent pendant 
la nuit d'un nombre infini de bougies 
et de flambeaux , ce qui fit dire k ua 
Espagnol que Don Juan étoit bien heu- 
reux qu'un si beau royaume ne lui coû- 
tât qu'un feu de joie. En effet, un 
soulèvement général de tout le royau- 
me suivit incontinent celui de Lisbon* 
ne : il arrîvoit tous les jours des cour*- 
riers au roi pour lui apprendre que les 
villes et les pravinces entières avoient 
chassé les Espagnols pour se mettre 
sous son obéissance; et, en moins de 
quinze jours , tout le Portugal fut en- 
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Traits tîèremeut soumis à son nouveau roi, qui 
déclara dans 1 assemblée générale des 
Elats, qu'il se contentoit de ses biens 
de patrimoine pour Tentretien de sa mai« 
son , et qu'il réservoit tout le domaine 
royal pour les nécessités du royaume ; 
et afin de faire goûter au peuple la dou- 
ceur de son gouvernement, il abolit 
tous les impôts dont les Espagnols les 
avoient accablés. 

Don Juan iv, surnommé à ^uste titre 
Je fortuné , mourut le 6 de novembre 
de Tannée i656. Il eut de la piété et de 
la modération , et plutôt leâ bonnes 
qualités d'un simple particulier que les 
vertus dNm grand roi ; enfin , il ne dut 
sa couronne qu'à l'extrême animosité 
des Portugais contre 1^ Espagnols , et 
à l'élévation d'ame et au génie de la 
reine , sa femme. Il laissa ti^oisenfans , 
deuK garçons et une fille. Il nomma par 
son testament la reine pour régente de 
6es états. Don Alphonse , l'ainé de ses 
fils ,. âgé de treize ans , fut déclaré roi 
dans les formes ordinaires » et la rçine 
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prît , le même jour , la régence du Traité 
royaume. Il falloit toute rhabileté de ^'^ ***' 
cette princesse pour supporter dignC'* 
ment un si pesant fardeau. Elle se 
Toyoit sans alliance étrangère ^ sans 
troupes disciplinées et sans habiles gé« 
neraux : mais elle trouva tout dans ]a 
grandeur de son cdurage. Le poids des 
affaires ne TépouTanta point: elle rap- 
pela toute Tàutorité des conseils dans 
sa personne , elle lisoit elle-même les 
dépêches ; rien n^écbappoit à ses soins 
et à sa prévoyance, et elle porta ses vues 
dans toutes les cours de l'Europe d'où 
elle pouvoit tirer du secours. Ce fut par 
de si nobles soins et par cette étonnante 
étendue d'esprit qu'elle mit le Portugal 
en état de résister à % toutes les forces 
d'Espagne. Ayant besoin sur-tout d'an 
habile général , elle choisit Frédéric ,' 
comte de Schomberg ^ capitaine déjà 
célèbre par sa valeur et sa capacité; 
elle poussa la guerre avec vigueur , et 
ses armes eurent presque par - tout 
d'heureux succès* , 
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Traits Cependant Alphonse , séduit par de 

^tachés. • • -1 ^1 

pernicieux conseils ^ et plus encore en- 
traîné par son mauvais naturel , aussi- ^ 
' tôt qu'il fut majeur , se sauva ^ la nuit , 
à Alcantard', et le lendemain, écrivit 
aux secrétaires d'état de se rendre au* 
près de lui : il manda la garde a]Ie« 
mande, et il fît savoir danst tout le 
royaume que la régence de la reine 
sa mère éioit expirée par sa- majorité» 
La reine , en apprenant celte nouvelle 9 
écrivit au roi pour lui mander qu'il ne 
devoit pas s'emparer de son propre 
trône d'une manière ftirtive et comme 
tin usurpateur ; qu'ils se rendit sea pakiîs 
le lendemain, et que, .dans une rassem- 
blée des grands et. des principaux ma- 
gistrats de la ville, elle lui remettroit 
les sceaux et le gouvernement de ses 
Etats. Le roi revint à Lisbonne, et la 
reine convoqua les grands dû royaume , 
les titulaires et les chefs d^oniiae; et en 
leur présence , prenant les sceaux ren- 
fermés dans une bourse : « Voilà , dit- 
» eUe en les présentant au roi » les 
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i} sceaux qui m^ont été confiés avec la Tnîtt 
>> régence de vos Etats, en vertu de tes- 
» tament du feu roi , mon Seigneur ; je 
^ les remets entre les mains de votre 
» majesté^ avec Tautorité qui les accom* 
» pagne 9 et je prie Dieu que tout réus- 
» sisse sous votre conduite , qomme je 
» le désire». 

Cette auguste princesse se retira dans 
tax couvent ; désabusée alors des vaines 
grandeurs de la terre, elle ne parut plu^ 
occupée que de celle que les hommes 
ne peuvent ôter; douée d^un génie su* 
perieitr, elle fit éclater sur le trône 
tontes les. grandes qualités d^uqe sou- 
Terâine, et il sembia. quV}lc eût oublié^ 
dans sa; retraite qu^elle eût jamais régné. 
Elle mourut le i8 de février 16G0 (i). 


( I ) On trouvera encore le récit de plusieurs 
belles actions des Portugais dans les Traits 
détachés de l'Histoire des Voyages , qu'on a 
places immédiatement après l'Histoire de Por- 
tugal, parce que ce fut le prince Heitfî de Por- 
tugal qui encouragea les premières entreprises 
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TRAITS DÉTACHÉS 

DE L'HISTOIRE DES VOYAGES. 


Traits Sou$ Ic règne d'Edouard m , roi d'An- 
iétachés. g]g|^j.pe^ y ,2 homme d'esprit et de cou- 

Abr^^^ V^ae ^ nomme Robert Macliam, ayant 
i^éiicr.des conçu la passion la plus vive pour une 
T)a^7Sf. déjeune personne appelée AnneDorset, 
^a^ a.pe, qIjjJj^ la préférence sur tous ses rivaux ; 

mais les ^arens d^Anne désapprouvant 
le choix qù'avoit fait son cœur, persé- 
cutèrent Macham , et séparèrent les 
deux amans. La violence ne peut 
qu'augmenter les erreurs qu'elle pré- 
tend détruire. La raison toujours indul* 
génie, ne sait employer que des moyens 


de ce genre, vers i4i5. L'Histoire des Voya- 
ges n'étant pas susceptible .d'étr(e réduite. en 
Abrégé chronologique , on s'est contenté d'en 
fxtralre les traits et les faits qu'on p jugés lei 
plus intéressans et les plus agréables. 
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doux et modérés comme elle^ et c'est Traîr» 
ainsi qu elle a Je pouvoir de persuader 
et de soustraire une ame honnête et 
sensible à Fempire funeste des passions» 
Macham persécuté , devint plus cher à 
sa maîtresse» et profilant de tous les 
droits que lui donnoient la pilié , la 
reconnoissance et Tamour, il déKer*' 
mina Tiniprudente Anne a quitter 
rAngleterre, et à le suivre en Franceé 
Anne gagne un domestique , s'échappe» 
arrive au bord de la mer, où son amant 
Tattendoit, et s'embarque avec lui» 
L'ancre fut levée aussitôt,, et les voiles 
tournées vers les côtes de Frauce ; mais 
bientôt une tempête affreuse. les en 
éloigne sans retour; ils furent pendant 
treize jours entiers livrés à la merci 
des flots : enfin , le quatorzième ils ap- 
perçurent la terre , et découvrirent des 
forêts d'arbre^ inconnus ; ils mirent 
la chaloupe en mer ; plusieurs matelots 
y étant descendus, revinrent bientôt 
avec d'heureuses nouvelles; Tile parois- 
soit déserte , mais elle leur offroit ua 
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Traits asyle anssi sûr qu^agréable t MachifRi 

* et sa maîtresse y descendirent avec 

leurs meilleurs amis, laissant )e reste 

de leurs geus pour la garde du vaisseau. 

Le pays leur parut eucbantë ; ils le 

trouTerent rempli d'oiseaux , de fleurs 

et de fruits de tonte espèce ; et «^étant 

ayancés dan» les^ terres -, ils découvrirent 

une prairie délicieuse, bordée de lau- 

riers et rafraîchie par un ruisseau qui 

descendoit des montagnes dans un lit 

de grarier. Un grand arbre qui leur 

4>fiProit son ombre , leur fit prendre la 

résolution de s^arréter dans cette belle 

solitude ; ils y dressèrent des cabanes 

pour y prendre quelques jours de repos, 

et délibérer sur leur situation. Mais 

leur tranquillité dura peu ; trois jours 

après, un orage du nord-est arracha 

lé vaisseau de dessus les ancres , et le 

jeta sur les côtes de Maroc, où, s^étant 

brisé contre les rochers, tout Féqui- 

page fut pris par les Maures, et ren* 

fermé dans uae étroite prison. Ma* 

cham n*ayant retrouvé le lendemain 


/ 
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aucune trace de son bâtiment , conclut Tra!» 
qu'il étoît coulé à fond. Ce nouveau 
malheur répandit la consternation dans 
sa troupe ; Anne sur - tout en fut si 
profondément affligée, qu'elle n^y sur- 
vécut pas long-temps. Ce fut alors qu'elle 
connut le peu de solidité de celle passion 
fragile autant qu'impétueuse , à laquelle 
son cœur avoit sacrifié tous les devoirs 
les plus sacrés ; sans doute en aban« 
donnant sa famille et sa patiûe, en 
immolant l'honneur ^et sa réputation 
à son amant , elle avoit pensé plus d'une 
fois que nul autre sacrifice ne pourroit 
lui coûter, qu^un désert et Macliam 
suffiroîent à son bonheur ; le sort 
exauce ses voeux en lui offrant un asjle 
impénétrable à la persécution , une re- 
traite délicieuse , où Ton tix)uve avec 
profusion tous les agrémens et tous les 
biens réels que la nature peut donner. 
Cependant Anne , cette maîtresse sr 
passionnée, n'a plus la force dé sup- 
porter le poids de la vie , en apprenant^ 

que désormais eQ^ ne doit plus exista 

6 I 
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Traite que pour Macham. Elle perd tout-à- 
'*^ ^^v coup les illusions dangereuses ^ui Tout 
égarée , elle ne voit^ pins dans son amant 
qu^un coupable séducteur , funeste au- 
teur de tous ses maux : -victime enfla 
des regrets, des remords et du désespoir, 
elle expire au bout de quarante - huit 
heures; Macbam ne lui survécut que 
cinq jours ; il demanda pour uniqi^e 
grâce à ses amis , d*étre enterré dans le 
même tombeau , ce qui fut exécuté ; on 
y joignit unei inscription composée par 
Macham , et qui contenoit en peu de 
mots le récit de sa déplorable aventure; 
elle finisspitpar une prière. aux chré- 
tiens , s'il en venoit après lui dans le 
meule lieu, d'y bâtir une église sous le 
nom de Jésus-Sauveur. Après la mort 
du chef ^. le reste de Ja troupe ne pensa 
qu'à sortir de Pile; tous les soins f lurent 
employés à mettre la chaloupe en état 
de soutenir une longue navigation , et 
Ton mit à la voile avec rintentiopr^ s'il 
étoit possible , de retourner en Angle- 
terre i mais la force du veut ou Figno^ 
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rance des matelots , ayant fait prendre .T'^^J^ 
la même roate que le vaisseau , la cha- 
loupe échoua sur la même côte, et ce 
petit équipage y éprouva un sort sem- 
blable. Les prisons de Maroc étoieut 
alors remplies d'esclayes chrétiens de 
tontes les nations , comme celles d*Al« 
ger le sont aujourd'hui. Il s*y trouvoit , 
entr'autres , un Espagnol de Séville t 
nommé Jean de Morales , qui , ayant 
exercé long-temps la profession de pi« 
lote , prit beaucoup de plaisir au récit 
des prisonniers anglais. Il apprit d'eux 
la situation du nouveau pays qu'ifs 
a voient découvert, et les marques aux- 
quelles il pouvoit être reconnu. Dès 
que Morales fut libre, il offrit sesser* 
vices à Don Juan Gonzalvo - Zarcô ^ 
gentilbonime portugais, chargé par le 
prince Henri de faire des découvertes ; 
Zarco en effet entreprit cette expédi- 
tion , qui eut le plus heureux succès ; 
il découvrit dans Tîle le tombeau des . 
deux amans , auprès duquel il fit élever 
un autel. Zarco prit possession de cette 


tjO . ANNALES . 

Traits île le 8 de juillet Taa 142 1» Comme il y 

détachés*. *. ji i«ai ' -i- - 

ayoït dans liie une prodigieuse quan- 
tité de forets , le prince Henri la nom* 
ma Madère^ du mot portugais Ma- 
deray qui signifie bois. La capitale de 
cette ile se nomme Funchal. 

SiLVEYRA, vers i5o8. 

A la prise d'Aj«i^ un jeune Maure 
poursuivi dans les bois avec sa maî- 
tresse qui n'avoit pas voulu se, séparer 
de lui , l'embrassa d'une main , et de 
Paulre se préparoit à combattre ceux 
qui le pressoient, lorsque Silveyra , offi- 
cier Portugais , touché de ce spectacle , 
arrêta sa troupe en s'écriant : 4< A Dieu 
» ne plaise que i^on épée coupe des 
» liens si tendres a ! et il laissa aux deux 
amans et la vie et la liberté (1 ). 


(1) Lorsque vers le même temps, les Por- 
tugais prirent File de Sokotora , sur la côte 
d'Ethiopie , un seul Maure , <jui étoit aveugle , 
ieur échappa; il se sauva , et on le trouva dans 
va puits. On lui demanda comment il avoit pu 
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Traitr 

Pentendo, vers i54o. déuché». 

Au siège de Dieu (i) , un Portugais 
nommé Pentendo étoit sorti du corn- 
bat avec une blessure considérable ; on 
y mettoit le premier appareil lorsqu^il 
entendit le bruit d*une nouvelle atta* 
que : aussitôt il s^arrache des mains 
des chirurgiens , revoie à Tennemi , est 
encore blessé, revient se faire panser; 
mais entendant que Taltaque recom*- 
mence encore, il s'échappe de nouveau » 

et reçoit une troisième blessure. 

# 

Le roi âlAhomay. 

« Le roi d' Ahomay en Afrique , après Tome 3b 
» plusieurs conquêtes, essuya des re« 
» vers qui Tobligèrent, pour se mettre 
» en sûreté , de se rétirer dans les bois ; \ 

j descendre; il répondit : « Lès aveugles ne 
» voient que le chemin de la liberté ». Celt« 
réponse lui valut la vie. 

(i) Yille défendue par les Portugais , et as»' 
siiégëe par leis Tores et les Maures. 
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Traits » les troubles appaisés , et croyant pon- 

détacher. . .. «i « • i i 

» voir reparoitre, il soccupoit de la 
>> réparation de ses yilles ruinées par 
>> son absence, lorsqu'il apprit qu'une 
» armée de quinze mille hommes> sou» 
» le commandement des rois de Juida 
» et d'Ossus , s'avançoit pour lui faire 
>> la guerre. Il avoit perdu iine partie 
» de ses troupes pendant qu'il'étoit en- 
9> seveli dans le fond des forêts , et de- 
» puis peu il avoit envoyé le reste de 
» divers côtés pour enlever des esclaves; 
» cependant il trouva le moyen de se 
' >> délivrer du péril par un stratagème : 
» il fit rassembler un grand nombre de 
» femmes » qu'il vêtit et qu'il arma 
» comme autant de soldats ; il en forma 
» des compagnies, auxquelles il donna 
» des ofHciers, des enseignes et des 
yf tambours. Cette armée se mit en mar- 
» chë , avec la seule précaution de pla- 
» cer quelques hommes aux premiers 
» raogs, pour nfleux tromper les en- 
» nemis : la surprise de ces derniers , à 
» l'apptdche d'une armée si nombreuse» 


>) se changea bientôt en une si grande Traîrt 
» frayeur , que les Juidas prenant la 
» fuite , abandonnèrent honteusement 
>> leur roi et leur allié; le prince fit eu 
» vain tous ses efforts pour les arrêter , 
» mais les femmes profitant de cette 
» coDsteruation , s^avancèrent avec au« 
» dace : le roi d'Ossus se précipita dans 
» le fossé du fort anglais (près duquel 
» se donnoit la bataille) , qu*il traversa 
» avec le secoui^s d« ses deux fils ; et 
>> montant par-dessus le mur , il se dé* 
» roba heureusement à la poursuite de 
» ses ennemis , mais une grande partie 
» de ses gens périt par la main des fem** 
Vf mes-; et la plupart des autres furent 
» faits prisonniers ». 

Prise de Jonpandam , Ders Van i56o. 

« Dans la prise de Joupandam par 
» les Hollandais sur les Portugais y le 
» gouverneur de Ta ville ayant été tué 
» dès la première décharge , sa femme 
» ne pouvant lui survivre, fit une ac- 
» lion dont la mémoire se conserve éu*^ 
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TwUâ » core. Elle rassembla tout ce qii^elle 

détachés* •. i • t ' • 

» avoit de riooesses en pierreries et en 
n lingots d*or , elle en fit charger sous 
ff ses yeux le» jAas gros canons de la 
» forteresse ; et pour ôter auti Hollau-^ 
» dais le plaisir de posséder de si pré* 
yy cieuses dépouilles^ elle mit de sa pro* 
» pre main le feu aux pièces qui éloîent 
» pointées du côté de la mer; ensuite 
^ elle alla se poster courageusement 
y> dans Tendroit le plus dangereux^ où 
» elle trouva bientôt la mort ». 

Iles Marianes* 

a Michel Loraz en prit possession 
y> pour rËs})agne en i565* Avant (fue- 
y> les Espagnols eussent paru dans ces^ 
» îles, les babitans y. vi voient dans une 
» parfaite liberté. Séparés de toutes les 
9> nattons par les vastes mers dont ils 
>» sont environnés, ils ignoroient qu'il 
» existât d'autres terres, et se regar- 
» doient comme les seuls babitans du 
» monde. Cependant ils manquoient de 
» la plupart des choses que nous croyons 
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[ » nécessaires à la yie ; ils n'avoient Trairs 
; » point d animaux , à 1 exception de 


» quelques oiseaux , et presque d'une 
» seule espèce ; ils ne les mangeoient 
^ pas , mais ils se faisoieut un amuse» 
» ment de les apprivoiser et de leur 
)f apprendre à parler. Ce qu'il y a de 
» plus étonnant , c^est quHls n*ayoient 
» jamais tu de feu ; cet élément leur 
» étoit tellement inconnu , qu'ils n'eu 
» parent deyîner les propriétés ; en le 
» voyant pour là première fois dans 
» une descente de Magellan (i) , qui 
» brilla quelques-unes de leurs maisons, 
» ils le prirent pour un animal qui 
» s^atlachoit au bois etqurs'en nourris- 
» soit' ;• le» premiers qui s'en approchè- 


(i) Ferdinand Magellan , fameox naviga- 
teur Portugais du seizième siècle, mécontent 
de son roi , qui n'avoit point voulu augmenter 
sa paye , passa au serrice de l'empereur Char* 
les-Quint. Il partit de Sëville avec cinq yais-^ 
seaux en i5 19, découvrit et passa le détroit 
auquel il donna son nom , et découvrit aussi 
les iles Marianes ou dés Larrons. 


>■ ■, 
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Traits » rent trop , s^ëtant brûlés , leurs cri» 

détachés. • • > ^ 1 1 

» inspirèrent de la crainte aux autres » 
» qui n'osèrent plus le regarder que de 
» loin ; ils appréhendèrent la morsure 
» d'un si terrible animal » qu'ils cçureni 
» capable de les blesser par la seule 
» -violence de sa respiration, car c'est 
» ridée qu'ils se formèrent delà flamme 
» et de la chaleur ; mais cette extra va- 
>t gante imagination dura peu , ils s'ac- 
» coutu nièrent bientôt à se servir du feo 
» comme nous ». 

Le Kan de Tartarîe. 

Tome 7. ^ « Paulo , voyageuT Vénitien , qui 
» a fait une relation de son séjour en 
» Tartarie , rapporte que » de son 
» temps ^ I ) » le kan de Tartarie en- 
» Yoyoit chaque année dans les provin- 
)^ ces pour s'informe^ si les grains 
» ayoieot souffert quelque dommage 
» des tempêtes , des sauterelles ou 
» d'autres causes ; dans ces cas de cala- 

r 

■ - ■ Il ■_ ■ T 

(r) Dans le treizième «ièçle, 
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f> mité publique , il dispeDSoit dû. tribut rtaitw 

» les cantons qui ayoient fait des pertes , *'^*®^'*®'* 

» il foumissoit du grain de ses grenier$ 

» pour la nourriture des babitans, et 

yy pour ensemencer leurs terres. Cétoit 

» dans cette vue que pirofitant des an** 

» nées: d'abondance , il faisoit d.*immen- 

» ses provisipps qu*il gardoit Tespace 

» de trois ou quatre ans , et qu'il yen- 

» doit ensuite trois quarts au «dessous 

>> du prix commun , lorsque le peuple 

» étoit affligé par la moindre disette. 

» De même, si la mortalité se mettoit 

» parmi les bestiaux , il réparoit les 

» pertes ; son attention s'étendoit aussi 

» sur les ouvriers qui travailloient aux 

» cbemins publics. Il fit border les grau- 

» des routes de deux rangées d'arbres » 

» à peu de distance l'une de l'autre , et 

» dans les terraiiit sablonneux il faisoit 

» aligner des pierres ou des piliers pour 

» le même usage. On ne refusoit jamais 

» du pain aux pauvres qui en dçman- 

w doient à sa Cour , et chaque jour on 

» y dislribuoit pour tipgt miUe écu» 
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Traits ^ de riz , et millet , etc. Aassi ce mo* 
^^ » narque bienfaisant , qui se nommoit 
» Kobla j , étoit - il chéri et respecté 
» comme un Dieu »• 

Sibérie. 

Tome 7. Les Ostiacks , peuple Toisin des Sa* 
moyèdes 9 méritent d^étre connus par 
les vertus qui les distinguent j ils ont 
les moeurs les plus vpures ; on ne voit 
chez eux ni vol , ni parjures ;il est sans 
exemple qu^ils aient jamais manqué à 
aucun de leurs engagemens. Un officier 
Suédois rapporte une preuve de leur 
fidélilé. « En 17^2 ^ dit-il , je partis de 
» I9 ville de Cransnojarsk sur le Jeni- 
» sée 9 sans autre compagnie que celle 
» âiVLn jeune domestique Suédois, de 
» Tâge de 14 ofi i5 ans ; abandonné 
» d*uù conducteur Russe que le conri- 
#> mandant m'avoit donné , je me troa- 
» vai i^uit À traverser seul , avec mon 
» jeune-homme , de vastes contrées qui 
»> n*étoient habitées que. par des païens. 
pp Us me donnèrent tous les secours qui 


f 
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»> dépendoient d'eux ; je logeois dans Traitf 

. deluciiéf* 

» lenrs cabanes ; le peu de pelleterie 
» que j*aTois , restoit dans une tente 
» ouverte habitée par une nombreuse 
» &mille, et je ne perdis point la moin* 
» are chose^ Voici un trait particulier 
» de la probité de ce vertueux peuple { 
» Allant de ToboUk k Beresow 9 un 
» marchand Russe passa la nuit dans 
» une cabane d'OstiacVs ; le lende^ 
>> main , il pardit , à quelque distance 
» de sa couchée ^ une bourse dans la- 
» quelle il y avoit environ cent roubles ; 
» le fils même de celui qui avoit donné 
f> rhospitalité au Russe f allant un jour 
» à la chasse , passa par hasard à Teur 
» droit où cette bourse étoit tombée » 
» et la vit sans la ramasser. De retour è 
» la cabane , il se cpnlenti^ de dire qu'il 
y^ Tavoit remarquée sur }e chemin , et 
» qu'il l'y avoit laissée» Son père le ren* 
I » voya aussitôt sur le lieu , et lui oiv 
>> donna de couvrir la bom^se avec 46 
I >> la terre et quelques branches d'arbres^ 
I ^> afin de la dérpbér aux yeux des voja- 
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Traits » geurs , et qu'elle ^ût être retrouvée k 
» cette même place par celui a qui elle 
» appartenoît , si jamais il yenoit la 
» chercher. "La bourse rest^ dans cet 
)> endroit pendant plus de trois mois. 
» Lorsque le Russe revint de Keresow , 
» il alla loger encore chez le même 
» Ostiack , et lui raconta le malheur 
y^ qu'il avoit eu de perdre sa bourse le 
» même, jour qu'il étoit parti de chez 
» lui : cest donc toi qui as perdu une 
» bourse , lui dit POstiack ? eh bien ! 
» sois jonquille , je i^ais te doriner 
» mon fils , qui te conduira sur la 
» place où eUe doit être , tu pourras 

. # M la ramasser toi - même. Le mar- 
» chand , en effet ^ trouva sa bourse au 
» même endroit où elle étoit tombée ». 
Pourquoi ce peuple a-t-il une pro- 
bité si distinguée, et des vertus si peu 
communes ? C'est qu'il méprise Tar- 
-gent. 


DE LA IFERT.O^. tSx 

V A 6 C O * N U G N E Z. ^^^^ 

« Va.sco-Nugne2 , )eune aveutu- 
» riei: Espagnol ,, qu^uae belle figure^ 
» beaucoup, d'esprit et. d'iutrépidité. 
» condui&H . au , piufr i:^Ut degi^é de la. 
» ^oire et der^a foitune ^ eu poursuis. 
>> Tant ses recheirche^ sur te Darien ^ 
Vf F^ion pleine de marais el de lacs ^. 
y^ arriva daiis .une contrée où lès niai** 
» sons éloiQQt.d'tia^. forme dont on ne* ^ 
» coupoU point ^^]le^r^ d^exemples. El- 
» Iqs étoient bàiif s sur les plus gros ar* 
» bres,.qui tes enveloppoient de leurs 
» braiftcbés et les eouvroient de leurs 
» feuillages ;:on:y li^uToit des chanilnrcs 
» et des* cabinets d'une charpenté asse& ^ 

» forte 9 et chaque famille étoit ainsi 
» logée séparément. Chaque ntaison 
» avoit deux échelles , l'une conduisoit 
» jusqu'à la ztoîtié de l!arbre , et Tautre ,. 
)> depuis la^inoiiië de l!avbre jusqu'à la- 
^ porte :de Ja première chambre ; ces 
» échelles élbîent de cannes , et si légè- 
» ces 9 que 'lès levant facilem^it le soir , 

IV. I 
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Traits » les h^bitanis^toieiat en sarçté, pendant 
Aétachés, ^^ |^ ^^^^ Contre les attaques des tigres 

» et des autres bêtes féroces en grand 

» nombre dans la province. Le Cacique 

>> (i'Abeyda , seigneur de làvcônfree , 

» étoif dans son palais ', e^est-à-dh'e 

» sur son airbre i lorsqu'il viP paroître 

M les Castillans , il se hàlà de faire lever 

» les échelles; ik'Pa^ppeîèrelit à haute 

» voix 9 et Texhortèretit «à descendre 

>^ sans crainte: il i:'é{>ôndil >qn^ii n'avoit 

» offensé personne ,• et c^e n'a jatlt rien 

» à démêler avec des etraiig^ers qn'il ne 

H Gonnoissoit pas , il ^ prîoit qu'on le 

H laissât tranquille dans sa maison. On 

>^ le menaça de ooupêr les ai^bres par le 

>» pied ; ou d'y mettre le feu.f À la fin , 

» il se détermina à descendre avec sa 

>> fenime et deux de ses fils , on loi de^ 

» manda s'il avoit de l'or ^ il répondit 

» qu'il à'^n avoit .point dans ce lieu j 

>^ parce qu^il né lui éioit d^aucun usage 

» pour vivre , mais quj'iL étoit ' -prêt à 

» leur en faire apporter d'une monta- 

» gne vcisine» Les Castillaas prirent 
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» d^autant plus de confiance en cette Trait* 
» promesse , qu'il leur laissa sa femme 
» et ses fils ; mais après Favoir inutile- 
y> ment attendu plusieurs jours , ils re"* 
» connurent que ce n*avoit été qu'un 
» stratagème pour se tirer de leurs 
» mains , et que leurs otages qu'ils 
n aToIent fait remonter daus leurs mai- 
» sons , d'où ils ne' s'imaginoient pas 
» qu'ils pussent descendre sans éthelles, 
» avôient trouvé le moyen de s'évader 
» pendant la nuit ^ et que tous les au- 
» très arbres a voient éfé abandonnés 
>> de même * par leui^s habitans». 

L' Y U C i T A N. 

« L'YtJCATAN , province du Me\î- 
y> que 9 jouit d\in air si sain dans les 
» montagnes , qu'on y a trouvé des 
' » vieillards de cent quarante ans. Un 
y> missionnaire franciscain a rendu té- 
» moignage qu'en" prêchant Tévangile 
>> aux inontagnards , il avoit vu parmi 
» eux çn homme qui , sur les informa- 
» tions exactement prises dans toute 
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Traits » la. nation, , Ji'avoit pas moiixs de trois 

détachés. '^ i •! •. i • i » 

» Siècles ; U airoU Je corps si courbe ^ 
» que sçs genoux tôuchoieut à s^ iéte ^ 
» et ;]|a pe^ii si dure^ qu'on Taurpil 4?riL 
» couvert d'uDie écaille »,.. 

Nouvelle- An ©LETE ERE. 

En 160^9 un capîxame Anglais, 
nomu^é Barthélqn^i. Gospod , prit terre 
le premier dans le Coi^ûaent appelé 
depuis Nouvelle 7 Angleterre. Sur saa 
récit , divers particuliers tentèrent le 
même voyage, et en 1606 il se forma , 
sous rautorite de la cour de Jt^ondres, 
une compagnie nommée le conseil de 
Plimouth. Un aiitre établissement de 
la même ;B^tion , es t la Nouvelle- Yori^k , 
connue auparavant sons le nom de 
Nouvelle-Belge ^ dans le temps qu^elJe 
apparteuojt aux Hollandais. Ce iîxt Ao^. 
bert Caire, en. 1664,, sous le règne de 
Charles u , qui se rendît maître de ce 
continent 9 et l'enleva aux Hollandais. 
I^a Pensylvanie , autre province de la 
Nouvelle- Atïgleterre 9 eut des Quakers. 
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pour premiers habitans. Quoique la dé- Troîf^ 

ji r« «^ • • détachés. 

couverte de <ïe pays tut aussi ancienne 
cjue celle de la Virginie , il etoit de*' 
meure presqtie désert , jusqu'à raunéé 
1680 , qufe le chevalier Guillamne Peu J 
qui avoit commandé une escadre sous 
le gouvernement de Cromvt^el , ék qiti 
fut depuis vice * amiral ; obtint , pour 
récompense d^ ses ser*vices , Jô pl'O^- 
messe d'une donation considérable dans 
îe coniiuebt de TAmériqtte , qui , 
\ A}H*ès sa mort , fut'coi^firrtiée à son fils \ 
^ dernier pasâ» deuic ans entielt*s ea 
Amérique , afin de donuer une forme 
eonstauteà ses établisisemelis. De retour 
en Angleterre', il y tièviot suspect , 
et le gouvernement de la Pensylvanie 
lui fut ôfé. 

Ljh Nqu^elLe-Georoie. 

« La plus m<5rîdionâ]e et là plus ré- 
» cente des colonies anglaises de TAmé- 
» rique , est celle de la Géorgie , qui 
» s*est formée en 1732. Le vœu des 
» fondateurs , tel qu'ils le publièrent en 
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Traits ^^ obtenant des lettres d'établissement , 
détachés ^^ f^^^ j^ procuTcr Une bonnéte subsis- 
' » tance à une foule de malheureux qui 
^ ayoient besoin de secours , et de déli- 
» vrer en même temps , l'Angleterre 
» d'une charge incommode. La Geor- 
» gie est un pays assez vaste ; il fut 
» érigé en province sous le nom de 
» Géorgie formé de celui du roi d'An- 
» gleterre. 

» Le 6. de novembre , cent personnes 
>> de Tun et de l'autre sexe furent 
» embarquées à Gravesend , sur le vais^ 
n seau nommé XArme , et M. Ôgle- 
» ihorpe 9 un des dû^ecteurs , se mit à la 
» tête de cette troupie pour présidera 
)> rétabUssement« Le i5 janvier sui- 
>> vant , ils arrivèrent heureusement à 
» ]a Caroline. 

» La capitale d^ k NouvelIc^G eorgie 
» se nomme Savaouah. Les Américains 
» qui cherchèrent les premiers à se lier 
» avec les Auglais , se nommoient 
» Yammacraws. Us faisoient partie 
» d'une nation cousidérahle . qui es.1; 
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>f dÎTisée en huit tribus^ dont chacune TraU« 
» a son gouyernemeaU Tous les chefs 
» vinrent voir ]!j/l^ Oglethorpe , et cou* 
» durent un traité d'alliance pérpé- 
» tuelle f qui fut , signé des deu;L partig. 
» En 17.34, M^; Qglethorpe revint en 
» Angleterre, accompagné de Toma- 
» kidbi 9 Mico ^ ( ou - roi ) des Yamma- 
» crayir^ , de Sejiai^ki , femme de ce 
n ' prince ^ <^t de plusieurs aulres^ Améri- « 
» cains» Tomakichi présenta au roi 
» d* Angleterre des plumes d'aigle , qui, 
» dans Tusage de ces .Barbares, sont le 
» pIu$;r^speGtuei^x>fle tous les présens. 
» 11 iit .4} sa Ma^f^é !^n^nnique un 
» discours dont to|^tes,^]es expression& 
» furent soigneusement recueillies. Le 
» voici mot à mot, 

» En ce jour , j^ vois la majestp de 
^> votrei'ace.y la grandeur de votre mai* 
>>' son y p% l^.çj^ultitud^ de vos sujets. Je 
» suis venu au nom de toute ma nation 
» pour renouveler la paix, qu'ils ont 
» faite ayec les Anglais; C'e^t dans mes 
>^ vieux jours ^le je s vus ij venu ; mais 
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Traits » ôuoîquë le rife ptnssc cspérer tle FC- 

«Iciachés* . 

» cueillir' Icfs fruits' dé îaton voyage , je 
W suis Weuu'ÎK^rTâTàktàge de tètis lés 
» Amértcàins des hâtités 'et basses An- 
» 'sèst, et '^tftir démàiMiér qu'ils soient 
» instruits de toutes 'les connoissancés 
y> des AtigIais(!Ge9 plumes '^ont celles de 
>> dél-âfîglêi^uièslflèMÙsttciifde toàs les 
n oiseaux ,elf qdi' Voie sans cessée ÉAifoitf 
» de hdè* hatioris i' ces îp^imès sénl utt 
» signe de pai^' dans notre patrie , et 
♦> nous les' avons appointées pour vous 
» les laisser, O^rand rôMl les moindres 
» paroleè qaî më'èefbaV'adreàrféés pà? 
» vofte bouché, jelès tap^rlearai fidè^ ' 
!» leihent^â tots^^^és Mîéos dé nos nâ- 
» lions." '' ^ *'^ 

>> Tomakichi . passa qhèl^ue tethps 
V> en AoglePerPéV etpariit,» ainsi que sa 
» 'sixlié y prendre plîtisir aui3C amiïisemeni 
>> ' qu'on lui f)roèura. Il partit à bc*d du 
» vaisseau le Prince de Galles , com- 
» mandé par le capUaine Dumbàr , qui 
>> étoit cbaf'gé^dé *ransp*tei* en Geor- 
>> gie ùue troupe d'émigraiïs' de Sala- 
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»> bourg , et ils arrivèrent à Savannah' Traîr» 
» leiy'dëcembre». ^^''''^'^': 

Les E sq u i m a u X (i), 

« Les Esquimaux , suivant M. Ellîs , 
» TOj^geur Anglais, ont un fonds d'iiu- 

' ■ ' * 

» inanité qui Iqs rend extrêmement 
>> sensibles aux malheurs d'àiilrui. La 
» tendresse qu^ils ont pour leurs enfans 
» mérite de Tadmiralion. M. Ellis eu 
» rapporte un exemple qui se passa 
» presque sous ses yçux. 

» Deux canots passant une rivière 
» fort large , arrivèrent au milieu de 
» l'eau ; Tun , qui n'étoit (jue d'écorce ^ 
» et qui portoit un Américain, sa fem- 

» me et leur enfant , fut renversé par 

il • 

» Içs flots ; le père , la mère et 1 enfant 
» passèrent heureusement dans Tautre ,' 
» mais il éloit si petit , qu'il ne pou voit 
» les sauver tous trois. Une contesta- 
»r tion s'élève ^ il ne fut pas question en- 

r. 1 1 I * î * M •«'►'• " « j f '■. » • > 


(iy:N^^ii}];i db côté du nord-9^est tde la bai>^ ' 
d* Hudson. 
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Trait* >> tréle mari et la femme de momnr l\ia, 
^>> ]jour raiilre , mais uniquement do, 
» sauver l'objet de leur affection com- 
» mune. Us employèrent quelques rao-- 
» mens, à examiner lequel des deux 
y^ pouvoit être le plus utile à sa con- 
» servation. L'homme prétendit qu^ 
» dans un âge si tendre , il avoit plus 
>> de secours à tirer de sa mère ; mais 
» elle soulixit au contraire qu'il n'eu 
» pouvoit espérer que de son père ^ 
» parce qu*étant du même sexe , il de- 
» -voit prendre de lui des leçons de 
» chasse et de pêche , et recomman- 
» dant à son mari de ne jamais négliger^ 
» les soins paternels , elle se jeta dans 
» le fleuve où elle fut bientôt noyée , et 
» l'homme parvînt au rivage avec son 
» enfant >>.. 

W o o D R o e«B ns. 

« L^ voyage de l'Anglais. Woocl 
» Rogers est remarqiiablie en ce qu'il 
». pénétra de la mer du Nord dans celfe 
n. du Sud , sau's ' jfâsser ni le d^ttoit de 


i^> .Magellan, ni cdui de Lemaire. Ro? Trait* 

^> gers trouva dans^Hle de Juan Fer-s '^*^^^^*^*' 

» nandez^un Ecossais, nomme Alexan^ 

)> dre Selkirky qui à voit été maître à 

» bord d'un vaisseau anglais » et que son 

» capitaine, avoft abandonné dans cette 

» île déserte depuis quatre ans et quatre 

» mois.. Il aveit vu passer quantité 

» d^autres bâtimens pendant le séjour 

» qu^il avoit fait dans cette solitude ^ 

» mais il n^en avoit vu mouiller que 

y> depx. qu*i^ avoit reconnus pour des 

» Espagndis. Quelques giens de Péqui^ 

» page , qui Tavoient appercu , avoienfc 

» tiré et l!a^ient poursuivi jusque 

>y dans les bois ;, il s^étoit heui^usement 

» dérobé à leur fureur en grimpant sur 

» iin arbre.; U étoit né à Largo , dans 

». la province de Fise en Ecosse. Ayant 

», eu quelq;^e démêlé avec le capitaine 

» Pradlin., il fut abandonné dans Tile^ 

» et mis à terre avec ses habits , son. 

» lit,(UU fusil , quelques livres de pour 

», drCy^^es balles , du tabac , une ba^ 

». che, un couteau , un chaudron , une 
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Traits » /bible , qttelqrfesKvi-és de piété j ses 
.lé.ad.é.. ^^ insfrurrtenS' et "seS livres^ dé- 'mariné: 
^> Fendant îes huit J)reniiet'S mois , il 
n eut beaucoup de peine à vaincre sa 
» mélancolie. Ifse'fit deux cabanes dé 
>> branches d'atbrés, rtihe â quelque 
>> distance de Tatitre; ïï \és coîuvritd'ûnë 
>> espèce de joncs ,' et les doubla de péauîc 
» de chèvres qu'il luoit à tnesure qu'il 
». en avoit besoin. La plus petite de. ses 
yy buttes Itii sei'Voil de cuisine^ daûs là 
» grande , -il' dôrnioit , cbdiitoit deS 
» psaumes^ et pHoit Dieti; tl vivbit de 
» poisson , d'écrevisses et de la chair de 
» ses chèvres ; .il en tua jusqu'à cinq 
>y cents.' Ensuite , se -voyant ^sans pou- 
» dre , 'il les prenoit à^la eourse-. Un 
>y exercice contitiuérTavoit rendu' sî 
» agile, qu'il éouroît au travers des 
» bois , sur les rochers et les collines avec 
M une vitesse in'croyablè. Nous Teprou- 
>> vâmes ( continue Rôgers ) en âllahrt; à' 
» la chasse aveè lui. Nous avions abord 
» un chien dresse au combat des tafu-' 
>> rcanx, et de bons coUrein^é ; il les 
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» éeyàricoit lotis : il lâissoit tlos hom- Tiaîts 
»'mes.et lè chien;. il prenoit les ehè*' 

É 

» très^, et nofûs lets apportoit sur soû' 
» dos. Un loùg usage lui fit prendre du' 
>y gotttà ses alimens, quoique sans sel> 
» et sans ^in. Ses souliers et «es habits 
>> furent bientôt uses par ses courses au* 
» 'travers fles bois et des' brous^illes j * 
» mais ses pieds s'endurcirent & celte' 
» fatigue. Lorsqu'il eut surmonté sa 
» mélancolie , ' il' |>reBoit qudquefôis 
» pFaîsir à graver «ùr les arbres son hoin 

lit - 

» et' la daté de son >éxil ; il drèssoit de^* 
» chats sauvages et des - chevreaux à 
» danser avec lui. Ainsi, parle secours 
» de la Prciividence et par la force de son 
» âge qui n'étôit que d'envif-on trente 
» ans , il triompha des hort'enrs de sa 
» solitude , 'jtisqu'à' n'y^tî^itver que dé 
» la douceur et du contenlemenl. Après 
» avoir usé ses habits y il se fit un juste- 
» au- corps et un bonnet de peaux de 
» chèvres qu'il cousit ensemble avec de 
» petites coiirrbîes qu'il eh aVoît ôtées ," 
>> et avec iin clou qui lui sérvoit d'al- 
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•tmît»^, n guille* B ^Toil; tellemeatt per4u rvLSf^ç. 
' )» daparler,jqtieneprpux>nçaixtlesiuot$. 
» qu'à demi ^ aa eut loog^Xemps assez. 
» de p^îne à rcutendre*^ Quelques. se^ 
n maioes .se passèrent ayant qu'il ^ put. 
>P goûter ^vec plaisir Jes viqjides appcé-^ 
y% tées à bard. II. a^oit joint à. sa cjbair de . 
>% chèvre, ^i^es raeinei(.et aii poisson ^. 
>> une espèce de prunes noires d'un. 
» goût délicieux , mais qu'iLne cueilloit 
fi pis aisément , parce qu'elles croissent 
>> au soma^et; 4es [montagnes et des ro- 

I 

^> cbers«.Petidant que l^^>Ajpg)§is furent 
n à l'ancre , la recçunoissance lui fit 
» braver toutes sortes de dangers pour 
>> leur procurçF^ ceTafraiçhis^ement Ils 
»^ lenommoienlile^puvernjeqir, oupki- 
n tôt le monarque absolu, , 4^ V^^^r ^^^ 
» gers lui, donQa sur son vaisseau Tof- 
>i fice de contre-maître »^ 

Tsie d'Otahiti, 

. r ■ ' 

Xome 19. «.Wallis, voyagçiur ftipglais , en 
-» eut la vue au mois de juin 1766 > et. y 
». fit un as&eai^ long séjour.. 


M Le samedi 1 1 ^ le canonnier vint à Traîir 
)f bord avec une grande femme qui p»* 
» roîssoit àgee d^environ 45 ans, d*uik 
y> maintien agréable et d*ttu port ma* 
yy jestueux. Il me dit (i) que voyant le 
» grand respect que lui montroient le» 
» habitans , il lui avoit fait quelques pré* 
» sens 9 qu^elle Tavoil invité à venir dan» 
» sa maison , qu^elle lui avoit témoigné 
» le désir d'aller au vaisseau ^ ce qu'il 
y^ avoit jugé convenable à tous égard» 
» de lui accorder. Elle monlroit de 
» Tassurance dans toutes ses actions > 
yy et paroissott sans défiance et sans 
» crainte , même dans les premiers mo» 
» mens qu'elle entra dans le bâtiments 
yy Je lui donnai un ^ifd manteau^ 
» bleuf j'y ajoutai un miroir et pi ui» 
yy sieurs autres chose& qu'elle reçut de 
n fort bonne grâce et avec beaucoup de 
yy plaisir ; elle remarqua, que j'avois été 
yy malade 9 6^ nie montra le rjvage du 
» doigt ; je compris. qu'elle vouloit.dirâ 


t w ■ m. ' 


(l) C'est le capitaine Wallis qui garle*. 
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Traits >> que je devois aller à terre pour me 
» rétablir parfaitement , et je tâchai de 
y> lui faire entendre que firois leleude^ 
» main matin. Le 12 ^ j^allai à terre 
}> pour la première fois , et ma prîn- 
n cesse^ ou plutôt ma teine (i), car elle 
» paroissoit en avoir Pautorité , Tint 
n bientôt à moi , suivie d^un nombreux 
» cortège ; elle ordonna à ses gens de 
yy me porter jusqu'à sa maison. La mlil- 
f> titiide s'assembloit en foule à notre 
» passage; mais au premier mouvement 
» de' sa main , sans qu^elle dtt un seul 
n mot', le peuple s'écartoit, et nous lais- 
f> soit passer librement. Nous entrâmes 
» dans la mmson: qui embrassoit un 
if espace de terraia long de 'àij pieds ^ 
» et large dé 42. £lleéi<:îît formée d\ia 
fy toit couvert. de feuilles de palmier^ 
n soutenu par 39 piliers de chaqu^î 
y> côté , et dans le milieu. La partie 
y^ la plusélevée dm toir len dedans avoit 
yy- trente pieds de hauteur , et :les côté» 

(t) Elle se nommoit Ohérc(^. 


©E LA VERTD. îgj 

» de la maison » au-^dessous des bords du Traits 
» tmt y eu aTdieat 12 , et 'ëtolent ouverts. ^^ 
^ Auaskât qoc ijoiw^ fumes assis , la 
>^ reine ^ppela qnpatre jeanes filles* au* 
» près de; nous, les aida elle même & 
» m'ôter tnes soulierA.y mes bas et mon 
>> habk, et les ckargea de me frotter 
>^ doucement la peau avec les mains; 
yy Ensuite notre généreuse bienfaitrice 
>y fit;'apf)érter quelques 'ballots d^étoffe 
» avec lesquels elle m^faabilla , ainsi que 
» tous ceux qui étoient avec moi , à la 
» mode du pdy^s. Quand nous |>arttmes » 
yy dle^oUft fil donner une truie' pleine ^ 
^ et 'BOUS aèôotnpagtia ju^u^à notre 
^ bateaii ; eite voutoît qu^on fkie portât 
y^ enoiôre \ mais comme j*atm<^is mieux 
>> marcher > elle me prit par le bras , et 
>> toutes les fqis que nous trouvions en 
>♦ notre ehemin de rean ou de la boue à 
» traverser , elle me soûle voit avec au^ 
>> tant de facilité que j*en auroi^ eue à 
» rendre le même service à un enfant 
» dans mon ëtât-'de sauté». 

Le ca^îtainé Wallis fut' , pendant 


Traits tout SOU séiour dans Tile , ésalémeni 
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satisfait des, Otahitiens , et sur-^tout de 
la reine ^ qtû n^allait jamais k bord sans* 
pprter des coebons y q^eirque de bonté à 
laquelle le capitaine paroit particuliè'' 
rement sejisible. <i<Les babitans de cette 
y^ ile sont, grands et bien, faits ; le teint 
>y des hommes est basané; leuracbeveux 
>^ sont ordinairement noirs 9 mais quel'" 
» ^luefois brnns: , roliges ou b]0Qds , ce 
» qui est digne de remarque , patce que 
» les cheveux, de tous Içs naturels d* Asie ^ 
» d'Afriqi^ et. d*Amériqiie> sont: noir» 
» sans exqepiion. C'ei&l; qtl usage uui^ 
>» versel parmi eux . 4e s'<^ndre la tête 
>) avec une huile de jcoco^ dans laquelle 
» ils infusent la poudre d'une racine 
>) qui a uqe odeiv* approchapte de, celle 
» de la rose. Les Qtahilieps aiment la 
» musique ^ et plusieurs jjoiîént de la 
» flûte» Us j.ouent de cet instrument à- 
» peu-près comme on joue de la ttùte 
» traversière , excepté seulemieiit que le 
>> musicien» , au lieu 4^ se servir- de la 
fi boucha ^ ^ufile avec une narine dans 
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» Tua des trous , tandis qu^il bouche Traîr» 

1% rr* ^ 1 détaches. 

» lautre avec son pouce. Toutes les 
» femmes sont jolies , et quelques-unes 
» d'une très-grande beauté. Les plumes, 
» les (leurs , les coquillages et les perles 
» font partie de leur parure ». L'air 
d'Otahiti est doux et tempéré , et les 
Otahitiens sont les insulaires les plus 
sociables et les plus policés de tous ceux 
de la mer du Sud. 

M. de Bougainville aborda à Otahiti 
environ huit mois après Wallis , et en 
ramena un insulaire , nommé Aotou- 
rott , que tout le monde a vu à Paris^ 
Il en est parti au mois de mars 1770, ^ 
comblé des bienfaits de M. de Bougain- 
ville , et emportaiit avec lui un grand 
nombre d'outils de nécessité première > 
de graines et de bestiaux. Le célèbre 
Cool , qui a été à Olahiti depuis M. de 
Bougainville, y passa trois mois ; il 
nous a laissé sur ces insulaires un jour- 
nal aussi détaillé (i) qu'intéressant , et 


(0 Ce grwd homme" développe d*aill«iu?$ 
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Traits entîèrenienl conforme à tout ce qu*a- 
.' voit déjà dit M, de Bougaia ville ; ses 
récits sont seulemetît beaucoup plus 
«étendus ^ parce qu'il a feit plusieurs 
'Voyages et mi plus long séjour dans 
rîle. 
Tome 21. Voici le lésumé dcs observations du 
capitaine Cook sur ses voyages ; << Nous 
yy avons observé sur-lout deux grandes 
» variétés parmi les insulaiiies des mers 
» du Sud. Une race plus blâncbe a les 
>> membres bien faits , est forte , d'une 
»> belle taille et d'un caractère doux et 
» bienfaisant. L'autre, qui est ^us noire» 
M a des cheveux q\ii commencent à de- 
» venir laineux et crépus , le corps 
t> grêle , court. Elle est d'un caractère 
» vif et animé , mais un peu défiant* 
» La première habile Taïti et les îles de 
» la Société , les Marquises , les îles des 
» Amis , rtle de Pâques , et la Nouvelle- 

dans ses narrât ions , une humanité et une 
bienfaisance c[ont on trouve bien peu d'exem- 
ples dans tes autres relations de voyages. 
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» Zélande; La seconde se trouve à la Train 
» Nouvelle-Calédonie , à Tanna et aux 
» Nouvelles - Hébrides , et sur-tout à 
» Mallicolo. 

» Le rang où Ton place les femmes 
>> dans la société domestique , a une ex- 
>r trême influence sur la civilisation ; et 
>> plus une nation est misérable et gros* 
» sière, et plus elles sont traitées dure- 
» ment. Celles de la Terre de Feu ( ha- 
» bitée par des sauvages féroces ) déta- 
» chent des rochers les moules qui sér- . 
>y vent de principale nourriture à la 
>> peuplade^ Ell^s sont encore traitées 
» avec plus de cruauté dans d'autres '' 

» pays où les hommes sont plus stu- 
» pides et plus grossiers. Les femmes de 
» Taïri , des îles de la Société , des îles 
» des Amis et-des Marquises, sont beau-- 
» coup moins tyrannisées par les hom- 
» mes. Cette raison seule suffiroit pour 
» prouver que ces insulaires ne sont 
» plus dans Tétat des sauvages , et qu'il 
» faut les placer un peu au-dessus dès 
» Barbares >>• 
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ééiacidV. S^^ i^^ nègres et F esclavage. 

Parmi beaucoup de déclamations em- 
phatiques de Tabbé Raynal , sur les 
nègres et Tesclavage , on trouve plu- 
sieurs choses raisonnables. Voici les phis 
• fortes : 

<< On enchaîne et on assujettît la brute, 
» parce qu'elle n*a aucune notion du 
» juste et de l'injuste, nulle idée de 
» grandeur et de bassesse ; mais en moi, 
>> ]a liberté est le principe de mes vices 
» et de mes vertus ; il n'y a que l'homme 
» libre qui puisse dire : je veux ou je 
» fie veux pas , et qui puisse', par con- 
».sequent , être digne d'éloge ou de 
» blâme. Sans la liberté ou la propriété 
» de son corps et la jouissance de son 
» esprit, on n'est ni époux, ni père, 
» ni parent , ni ami ; on n*a ni patrie , 
» ni concitoyen , ni Dieu (i). Dans la 

*(i> Cela est vrai , puisqu'on n a pas le choix 
de sa religion ; si Ton en embrasse une exté- 
rieurement par contrainte , on n'en a point.* 
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^ maia du méchant, instrument de sa rp^^.^^ 
yf scélératesse^ Tesclave est aurdessous **^^*^^^^** 
» du chien que l'Espagnol lâcboit con* 
» tre rAméricain ; car la conscience 
» manque au chien et reste à Thomme. 

» L'homme n'a pas le droit de se 
» Tendre , parce qu'il n'a pas celui d'ac* 
» céder à tout ce qu'an mattre injuste , 
» yiolenlk , ^éprayé , pourroit exiger de 
» lui.} il appartient àsoà premier mai- 
» iré , TH-m , dont il û'est jamais affran** 
» chi^ Celui. qmi ^e vend , fait avec^son^ 
H acquéreur un pacte illusoire, car il 
)^ perd la valeur de lui-même (i) , au 
^ moment qu'il la touche , lui et son ar- 
» gent rentrent dans la possession' de 
» celui qui l'achète. Que ftossèdc celui 
>y qui a renonce ii tonte possession ? Que 
» peut avoir à soi celui qui s'est soumis 
» à né rien avoir? pas'tnême de la vertu, 
^ pas même de l'honnêteté , pas même 


(i) Il perd la valeur de Ivi^méme. Cette 
pKrose Ti'est ni claire , ' ni française ; înais'lel 
est le style philosophique moderiic. 


*^ 
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Traits yp une vojoDté.; rhotnme peut Tendue sa 
» Vie comme le soldat , m^\& il n'en peulr 
» consentir l^abus , comme Tesclâye (i )^' 
>^ et c'est la dî£fecence de ce&deux ë tal s ».• 
Tout cela es^ fort mal. écrite ma£s ce$^ 
raîsonnfimens' sont très-bons^ ce qui 
n'arrÎTe assurément pas toujours à Tau^^t 
teur. Qupiqu^il soit récriyaikx le pius^ 
liceucieux ^ 1^ plus inséligieux » et Tan 
de. ceux doot ks ouTriiges* philùSiOphi^ 
ijues airfi£ai£ le plua de maï; Mndc^ns** 
lui ^néanmoins la justice d^ijouler que 
loin qu*on puisse lui rèpi^oher d*àvf>ir 
conseillé raffranchissement précipilé- 
des esclaves*, on doit le louer d*avoir 
senti les funestes conséquences d'une 
telle imprudence « et d^ayoir escborté à 
ne point affranchir ceux q«i avoient 
vieilli dans Ti^orance et dans 1 escla^ 
Tage,-el; à ne rendre la liberté qu'à leur 
postérité, et encore^ avec des modifica- 
tions.^ On a méprisé ce conseil , et cela 

(i) J^ n'en peut consentir V^abus ^ toujours 
«tjle philosophigui^'n ». 
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deyoit élre ; les conseils modérés ne sont Tr.ûts 
SUIVIS que lorsqu ils deriTent de len- 
semble d'un système conçu avec sa- 
gesse ; on les rejelle quand ils ne pa- 
roissent que Teftet du caprice. Ceux 
qui professent une doctrine qui favorise 
toutes les passions , qui tend à dénouer 
tous les liens de la société , ne seront 
jamais écoutés , lorsque par- liazard ils 
parleront raisonnablement ; c'est pour^ 
quoi les disciples des philosophes mo- 
dernes ont été beaucoup plus loin que 
leurs chefs , les prosélytes de ceux qui 
en général prêchent la licence , surpas* 
seront toujours leurs maîtres (i). Voici 
quelques traits. intéreSsans sur les es« 


m»m 


(i) Le Pape Alex^aiidre m , <jui yiyoit du 
temps, de Loui$-le-Jeaiie , roi de France , déclara 
qae les. chrétiens- dévoient être exempts de 
^ervitjade^ et il l'abolit àax\s sa domination. 
Avant lui j Charlemagne établit cette maxime 
81 souvent violée depais , que tout chrétien est . 
essentiellement libre. Il affraûchit les Saxons 
\*n fa^veur du christianisme qu'il leur fit em- 
brasser. 

IV. i: 
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iftf^^i^ daves^t les nègres. Le inarc|ui6 de Gfasis* 
fiétumn. ^^^ ^ ^^^ ^^^ voyage d'A mërkjTO , 

ooiite Je fark snivant : , 

M. liaHigbedoii étoit en «arebe fKmr 
nejoilidpe rarmée aviec sctn nfj^^e CiEweri 
qm Jxii dit : Maître , vot^s oombaùtssz 
jHmr la iiberté^ /> souffrirais .^usssi 
arec patienoe si favois la Uberiéà dé^ 
fhnér^. Qu^a cela ne tieime , Bepondît 
M. LanghedoD , pe te la dorme ; de ce 
memenlToi ^ (u es litoe. Le nègre Tominl 
toujours le ssHTre y 'se €o«iduisk. mec le 
plus grand cotirage, et ne Ta pas <fsA}ak 
dqfmîs. 

Un Mtitiuent angfam qui , ea 1762 , 
comsiMerçcHt -en Gnibée , fiât oUigé d'y 
laigs^^ €OB dbiruFgiea malade » nomme 
Murraiy. Peu de jours afirès*, un vAmeau 
beBaBdais s*âq[)|Wodia de la o^te 9 mit 
Mix fers (>lasteitrs noirs quie la ciirioâiié 
atvort attira sur le rivage 9 et s*élôigua 
rapidement avec sa proie. Les paréos 
de ces uoirs » outrés de celte trahison » 
iicconrurentxhez le nè^e où étoit Mar- 
ra j 9 en s^écriant ^u^i]s vouloient le^a'aa 
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leur liYràt ce blanc » pour le mettre & Tt«îM 
moH, afio de ¥eqger leurs frères. Uhple « 
de Marray ;reCu$a avec fermeté de le 
kw jJjfYner. ^ O «es «amis ! leur dit^il , 
i^qui T^n^roit entrer chez moi, si 
là j'^Toîs iSpiillert q|ue Je ^ng d'un innô* 
» cent j |«t ^^fi^Hdu f> ? Les^noirs sere- 
iiiviiSQi^ et ^jiielqu^ jours après, ila 
tànoîgoèreat à Murraj JuvmejcDe «om- 
Uen Us se ivowmwat . heureux de n*a* 
fn^ir pas 'Oe^^^mmé un crime ifcà leur au^ 
roit le^wé^'iéterQels remords. 
, Un esaliiye Porl^jg^ qui avoit dé* 
earté dsms les ]>pis,. ayant a^ris ^ue^oa 
ancien maître étoit arrété^pour un assas- 
anat , )TÎ^is*eii Bccm^ lui-qiéiae en jus- 
lâec;, ise^t d^ips ïes fersi 1^ place du 
coi|paldè^ foitrait Je$\piieiu^Tes fausses^ 
mais îiiridiques de ion préteadn crime .» 
et:suiât le demÔ!^ supplice» Pu décour 
:itrit sou mnocence apr'ès i^ mort. 

M . s'if gissoit > en 1 7. • ^ il la Noiavelle- 
Odéaos 9 «eapîèale de k lnOjUJ^ue , ^ie 
iaîre ^ exééulcr un i^oSeur C0oip^4iminé à 
èkve^ peanda« Le baiumau étoit absent , 

2 
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Tra'îrs OU prît le parti de le faire remplacer 
iictatiiéE, p^j, ^^ nègre. Celui qui fut choisi, après 

s'en être long-temps défendu, rentra 
dans sa cabane^ et reparoissant un itii- 
tant après : « Tenez j dit-il aux officiers 
» de'juslice, en leuî» présetitant de^ la 
>> main gauche , là maiu droite qu'ii ve* 
» noit dé se couper , jugez si je me crois - 
» fait pour le mélier que vous me pro- 
» posez ». Il y a de la grandeur dans 
cette action, mais de la férocité, car 
se mutiler* soi-mréme est une sorte dQ 
cruauté ; et, dans presque tous les cas , 
une action coupable, puisque le suicide 
est un crime. 

Un côlon de Saint -Oômingue a voit 
un esclave de èonfiânce , qu^l flattoit 
toujours d'une liberté » prochaine qu'il 
n'accordoit jamais. Dans quelques; qùar*- 
tiers de File , les nègres sont chargés 
cux-méihes de leur habillement et.de 
' leur nourriture. . Pour ' . qu'ils . puissent 
pourvoir à ces besoins , on leur accorde 
un terrain borné , et deux heures par 
jour pour le cultivevt Ceux 4*ei>tre eux 
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qui ont de ractivité, ne se bornent pas Traîts 
à tirer leur subsistance de leurs petites '^^"^ ^\ 
plantations > ils en obtiennent un $u* 
perila qui leur assure une fprtune plus 
ou moins considérableé Louis des Rou* 
leaux ( c'est le nom du nègre ) eut 
bientôt amassé des fonds plus que sufti- 
sans pour se racheter ; il les offrit à son 
maître , qui lui. répondit : J*ai trop tra- 
fiqué du sang de mes semblables ; tu me 
rends à moi-même ; garde ton argent , 
et sois libre. En effet « ce colon vendit 
ses habitations , et partit pour la France.. 
Il s'y ruina enùèremcht' , et retourna 
en Aniérique , se flattant que ses anciens 
amis adouciroient sa situation , mais 
tous le traitèrent avec indignité. Ce- 
pendant, Louis des Rouleaux avoit fait 
fortu!E|e : aussitôt qu'il apprit la détresse 
de soâ ancien mattre , il courut le cher- 
cher 5 et le conjura d'accepter sa mai- 
son* On vous y servira , on vous y obéira , 
lui dit-il; mais^au bout de quelque 
temps, s^àppercevant que ie séjour d^ 
nie étoit 4c venu odieui^ à cet inforti^ 


iTré ik N N A LE 9 

Traits ttë 5 il le pressa <!^àUér ^«ere eo Franee» 

<<- Ma reconn^d^^ane^ vofiis-j sntTPa^lui 

,, 5y dil*-il , eu' eMlirâBsanl ses gettMKK ; 

» francs- <)ne je ro\m coâjiMre d'aceép- 
n ter >y. La paasioa a toujours été pajéé 
d^aTaoce dep^s* cettiô é^qne. -Ceiul i}ut 
• la payoil et deltix qui l* reeefroit» r ^i- 
Ti5Îeût etieoi^eJ eu 1774. 

Cesl- à Saint^hr i«lopbe qœ- se passa ^ 
en 1766 , «ne scène digSHs d'être' raco»- 
tëe : Un nègre fut a$soci<é dès-- rënfiuftce 
aux jeux de son jeuûe maitKe; il se 
tiom'moii Qua^i '^ il eànmcy» sa; faveur 
jiisqU'^à l'époque oà il fu't soupçonuë 
m justement d'à Yoir manqué à ll^pc^ce 
publiquement établie ^ et en confié«> 
queucev mestacé êFim^ pumicioa. hujnî- 
liïmtie. Qùaiaii cfjjM oraignoît Fopi|«K>bm 
plus que la mort ,, sortit à VèMvée de b 
uuît f foxw aUtf iu^voqu^ uùe média- 
tioiat puiss^ate ;: som maêtre rap^^erçul el 
Toulut Taiarétar : Qttâsif.i »ésiste<;. <la se 
prend corps k eorps' y i^^eselave terjKusse 
à la fia son vaeâàsrû «r et lui ]^t(mt oa 
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poigoai^ Sm? 1§ SeÎB » lui tM^Ott Oe 4is^ Traie» 

coi^ft : <4 Mbs^itre ^ > £a ate mu^e aivee 

9^ hs vôtres^ }» suÎ6 ioaoeeipiit d# 1a pe*' 
1^ tita fiiut^doBi o^ m'accuse , dt quaiMl 
M^ j'en amms Àé coupable ,. vous aam^ 
>y. 4ài qpt9' kl pardon ii«r* Toq^ iue$ senâ^ 
^ S(*ia4îg)^ealr. QQ p^ip^^ut à ITskf froo^. qi|ii0 
»> vQos B^ ppépaiîiez , et voici coianaen^ 
» ^ v^eU'X nify«aii^aÀre>s Ëa4i>sa<ktce$ 
iBctS'y il se oeupe la gpi?ge» et t^'imbe 
loart sao^ mau4îi^ le tjFâja (|ui lui coiil^ 
h vie » et qu'il bajgne dfà sou smQ^ 

Ua uègi^e noM/velleBs^eaf cb^etî.eri ^ 
mais <|iii se conduBdit m^i 9 deuiâiKltt 
«i si9«iH a9»i y eaieFFé depuis* peiH de jours , 
^oîl eu eufér. Ou lui Fép«»uKbt que y 
selon toute api^u^euce, il u'y étort pa& 
S'il eu* e&l aiusi » reprit le Uj^re ,- je 
ue veuiii^ pas j aller , et depuis, oe m<K 
ment il chaula dp pioçuijs^ et se cuo»- 
dui&ît parlaiteag^utir ( Histoire philaM^ 
phifi^e des ^eua^ Indes y par Raymai). 

Waruer Mifïlin , Quaker die FAmé^ 
rique ^ avoit vendu uu u^re. éotà^ il 
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Traits étoit très-mécontent ; la mauvaise con« 

Clétflcliés 

' duite de ce nègre obligea son noiiveau 
maître à s'en défaire. Le second ache- 
teur également mécontent , l'envoya à 
la Jamaïque, où les coups de nerfs de 
bœuf lé rendirent plus^-sage ; ce oègr^e 
se rappelant l'humanité de son premier 
maître, lui fit écrire une lettre tou- 
chante , dans laquelle il lui peignoit sa 
misère et son repentir. Warner Mîfflin , 
sur cetle lettre , s'embarqua pour la Ja- 
maïque , d'où , après avoir racheté son 
ancien nègre , il le ramena à Philadel- 
phie , et lui donna sa liberté. 6e même 
Warner Mifilin finit par affranchir 
tous ses nègres. ( Extrait des lettres 
d'un cultivateur Américain^ par iM. de 
Saint-John de Crèvecœur). 

On voit à Westminster le tombeau 
de William Wragg , qui périt sur mer 
avec son équipage , à l'exception de 

' son fils qui. fut miraculeusement sauvé 
par les secours et le courage d'un es- 
clave nègre. 

Ignatus Sancho étoit un nègre qui a 
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fait UBj^ pelile ifortune en Ang1)slerre Tr«ît« 
ou il est mort en 1 700. Il eloit ne d un 
esclave africain » et reçut le jour à .bord 
d'iip négrier. Son pèi-e se tua pour se 
SQifStraire à Tesclavage. Igmtius San* 
cbtQ^t fcqpduit en. Angleterre : il n'y 
reçut aucune éducation ; mais , né avec 
beaucoup (fesprit, il apprit à lire et k 
écrire , et s'orna l'esprit en lisant pro- 
digieusement, II devint Buùder (i) du 
duc de Montagu ; ensuite épicier ; et 
en&n , il se relira du commerce avec sa 
femme. Il éloit. en relation avec plu- 
sieurs gens de lettres. On a imprimé sa 
vie , et un gros recueil de ses lettres , 
fn.un volume. On Uouye dans ces let- 
tres une très -belle ame et infiniment 
d'esprit. On a aussi en anglais , ^ des 
poésies assez jolies d'une négresse nom- 
mée Phillis Whetley. 

Raynal dit qu'aux Indes, les Parsis 
sont si humains, que leur plus grande 


(i) Bunlefi celui auquel on Confie le soin d» 
1^ cave. 



• 
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XltîHL Passion est d'acheter desr esclave pcrar 
leuf donner une édiicaHoB soignée « el 
potir kur rendre eàsnke^ ki lifeertë. 

Anx Indes, ïn eérémonte de Tafifrun** 
cfaissemeot se pratique aiusi : Kesdisive 
remplit une cruche d*eaa j il y nw>t àvL 
rit et se tient diebout detunt sfen maître» 
la cruche sur son ^)au]e;.le maHre casse 
liai cruche , et dit trois fois , tandis cfoe 
Peau se répand sur Fes^lave : Je £é rend^ 
libre. 

Au eammencemettt de Fannée ty^t^ 
on Tojoit encore dans le jardra de Thô- 
tel de Bîehelieu , à Paris, deux belles 
«tatues de Michel - Ange y rc^ésentaut 
deû^ esclates. Ote igjtiore ce qm^élki 
60Bf dctenues.^ 


« 
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MŒURS ET USAGES 

DE DIFFERENS SAtlVAGES*. 


•^•«■«MaMMki 


« I^'^USAGE de boire à des beiires* dîf- 

r» .. Ji 11 « 19 Mœurs et 

f> ferentes de celles ou Ion mange, scusaj^es de 
» retrouve chez plusieui*s Sauvages , et Sauvages. 
» fut introduit par la nécessité (ï) ; il 
%> devint ensuite une habitude qui suk^ , L'cspriit 

* , ciesttsaces< 

» sista lors même qu'on eut des fontai- dèsMifièr.; 
» nés et des rivières. Les Indiens du par m! 
y> Brésil s'abstenoient de manger lors* tome i*. 
n qu'ils buvoient , et de boire lorsqu'ils 
» mangeoienf. Les Nègres^' Ardra *ne' 
n boivent jamais qu'après feur repas*- 
n Les Sauvages en général ne boivent^ 
» que de Teau. Les habitans du Mala»- 


( I ) Ceux qui manquoltnt de fontaines , dit' 
If % Meunier , buroient peut-èlre rarement , et 
alloiest en troupes faire leur proTtaton â'eaîi ,; 
•6 qui iotrodoiaît sans dout» Tiisftge de ne pa^ / 

boire en mangeant,' 
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Mœurs et» bar ne. servent plus de témoins dès 

usages tle . . ^ i • 

iliflérens » qu lls Ont OU du \m ». 

Les Zélandais se nourrissent princi- 
palement de racines de fougère. Les Es- 
pagnols trouvèrent en Amérique des 
peuples qui se nouri'issoienl de serpens; 
d'autres fâisojent des provisions de four- 
mis et de chauve - souris. Les Caffres 
aiment mieux les souris que l^s per- 
drix et les lapins; les Nègres de Juida 
préfèrent la chair de chien à celle des 
autres animaux ; les Elulhs et plu- 
sieurs Tartares se noumssent commu- 
nément de la chair de cheval , et font 
plus de cas du lait de jument que de 
celui de vache; les Hottentots mangent 
les poux^ ainsi que les Sauvages d^O- 
tahiti. 

Abréftéde ^^ Le^ Brasiliens (i) sont hospitaliers. 

Voyages ,^^ Léry, voyageur français, observe que 
» si Ton doit aller plus d\ine fois au 
» même village , il faut choisir le père 
» de famille chez lequel on veut loger 

(i) Ou Brésilleofi. 
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» constamment , parce que celui auquel Mœuw et 

» on s'est d'abord adressé , s'offenseroil ai^ufrens 

» beaucoup qu'on le quillàt pour un ^"^"^^* 

» autre. A l'arrivée du voyageur qui se 

» présente à sa porte , il le presse de 

» s'asseoir dans un lit de coton ; ensuite 

» il assemble ses femmes qui viennent 

» s'accroupir ix ten'e autour du lit, les 

» deux mains sur leurs yeux ; bientôt 

>y elles laissent tomber des larmes de 

» joie , et adressent mille choses ilatteu* • 

» ses à leur hôte. Que tu es bon , que 

» tuas pris de peine à çenir, que tu. 

» es beau , que tu es vaillant , que 

» nous t'a^^ons d^ obligations ^ que tu 

•» nous fais de plaisir ! etc. Léry con« 

» seille à l'étranger , s'il veut donner 

» bonne opinion de lui, de répondre 



» par des marques d'attendrissement. 
» Ces peuples cependant sont anthro- 
» pophages, c'est-a-dire qu'ils mangent 
» leurs ennemis ; mais Léry assure 
» qu'ils portent une extrême affection 
» à leurs amis et à leurs alliés. Dans 
» leurs maladies , ils se traitent mutuel- 
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Mœurs et » Jement aT€c des «fiarcb si tendir» • qiiB' 

tiSriges de . - . , . . 

f&iiierei)9 »^ S il eslc[aealicm d'une plais ^ un TOiaitt 

Sauvages. , ^ . . * __ 

n se presex^e «uesitot pour saeer celle 
» d'un autre y et tous les el&ces de Ysean^ 
. , >» tié soni rendus airec le vàèmmwHe. 
n LesenfEuis (i) des Saui^ages sont 
yi> livrés à eux-mêmes aussitôt cpLiis 
^ peuvent se rouler sur les pieds et sur 
n les mains « sans autre guide que leur 
» caprice, dans Teau ,.daas les bois » daus 
• XI la neige ; de là vient cette vigueur 
n qui leur est commune à- tous , cetle 
y^ souplesse ^ cet endurcissement contre 
n les injures de Tair , qui fait Tadmira- 
yy tiou des EInropéens. Jamais lesclii&iî- 
» mens ni leB menaces ne sont emr 
x^-ployés peur les corriger.- Une mère 
9^ qui voit tenir une condi^ suq)ecle 
I»' à sa fille r se met à pleurer ; et si sa fille 
» luidèmandelesiiîetdesesWmMteUe 
ff se contente de uépondre : Tu me Jàs- 
n honores^ et cette méthode est très- 
» rarement sans ef!et«. 

(;) Des AaéricAtiis 8epi€iitrîoiia«9(» 
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» La taille ordiuaîre des Caraïbes (r) Mœurs er 
^ est ai»*des6ii$ de iamédioere; ilssoirt duféreii»^ 
» Hm$ JHen frits ^ ils ont des traits. ^•"''S^'* 
1» agréaiUes ; il uy a que le»r froat: 
» qui' paroisse extraordiiiaîre^ parce 
» qu'il est plat et enfoncé ;. mais ils né 
>^ Vont paiot de cette forme en naissant. 
>> Leur usage est de^ la faire prendre à 
^ k tôte de lenrs enfans avec une petite 
f^ plaocbe fcrtemmt liée par-derrière^ 
y^ qa'ils y laissent )i»qu'àce qoe le fironet 
n ait prb sa ccmsistance» et qu^il de^ 
» menrc teUement aplati ^ que ^ sanS' 
Ml hausser la^ tête ^ ih iK>ient perpe&di- 
^ culai»niient au-dessus d'eusu Us sont ' 
^' naturdlement pensife et mélancoli- 
» qi^Sy mais ils affectent de paroiti 


(t) Le$ Antilles» sont une tutte d'ile» dis-»- 
persëes en forme d'are , depuis la Floride jus— 
qa'k L'embouchure de rOrénoque; les peuples* 
^ ces IteS se nomment Caraïbes , et ont retenu 
^ nom de leurs aneiens iHibitans. Les Euro-» 
yéens les otit resserrés dan» les bornes où ils* 
le», contiennent ; mais ils n'ont ]jtt les détendre ^« 
lû les soumettre»- 


Sau vaincs. 
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Mœurs ei>r gais et plaisaiis (i). Le plus cMnd 

usnfics de ^^^ ^ , } \ JT. ^ . , 

(riiiivrcns » atirout qu OH puisse leur taire , est de 
» les appeler. Sawages. Ils s^aiment 
» entre eux^ et leur sensibilité va si loin 
» les uns pour les autres y qu^on. en a 
» vu mourir de douleur^ en: apprenant 
» que leurs eompaguons étoient tombés 
» dans Tesclavage. Mais sMIs savent ai- 
» mer, ils s^avent encore mieux haïr: 
» en général ils ne pardonnent jamais , 
» et les cruautés qu'ils exercent contre 
» leurs ennemis , sont au-dessus de celles 
» des bétes les plus féroces. Cependant» 
» à certaips égards » ils sont moins 
» cruels que beaucoup d'autres.nations. 
» Ils trakent avec beaucoup, d^huma- 
» nité non -seulement Lés étranger», 
» mais même les captifs qu^ils prennent 
» sans résistance, et ils témoignent une 


(i) SI cela est vrai 9- rien peut-être n*e&t 
plus extraordinaire; ranGCtation ne doit pas 
être le Tice d'un sauvage, et- il n*cst pas 
possible de croire qu un Caraïbe puisse être 
maniéré et sans naturel. 
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» grande compassion pour les femmes MoDun-n 

, ^ usines de 

» et pour les enians »• _ ititioi tn% 

La manièpe dont on entrelient au 
Kamschalka les liaisons de société^ et 
dont on exerce Thospitalité , mérite 
d'être rapporlée. a Quand un Karns* 
» chadale veut se lier d*amitië avec un 
» de ses voisins, il Tin vite à manger; 
» il échauffe d'avance sa joûrte (i) , et 
» prépare de tous les mets qu'il a dans 
» ses provisions, assez pour rassasier 
» dix personnes.. Le ponvié se rend au 
>> festin 9 et se déshabille ainsi que son 
» hôte. L'un sert à manger à Taulre » 
» et verse du bouillon daus une grande 
» écuelle. Pendant que l'étranger man- 
» ge, son hôte jette de l'eau sur de^ 
» pierres rougies au feu ,_pour augmen- 
» ter la chaleur. Le convive mange et 
» sue jusqu'à ce qu'il soit obligé de de- 
» mander grâce à l'hôte , qui , de son 
» côté , ne prend rien., et peut sortir 
» de la jourte tant qu'il veut. SiJ'hon- 

I ■ ■ I - I — il— —IMi^———^.— 1^— ■»——■— I 

1 

( i ) Ou huit*. 


Mwan et», lamxp de Ynn est àeehaMffkr et dte rë- 
aiMërens » galcr , celui dfe t*à«lïHS est d'etidferer 
>^ Fei^ès de la chaleur et^ dé Va benne 
^ chèi^e ; il Tomîr» dix fois avan^ dki se 
tjr readre; mai» enfin. ,« obligé d?avotier 
fy sa- défaite^ il entre en tsompesilioii'; 
» ai^TS soa hôte kti fait aeheDer la trève 
» par ¥m pFéeeot ; ee sefovK% de» hebits 
» ou des ehîeas; menacaiil del^flipe 
» ch»u('ler et maager jusqu^à* ce qpi^i 
» crève ou qu^il paie* Le cetivié deane 
f> ce qu'on l^ui deiHaude , et reçoit eti 
f^ retour des hailloiiis om de vieuu chieûs 
.» e&trojiés ; mata iè a le droite dSe fer re^ 
» vauche , el rattrape ainsi y dans un 
>^ second festia ^ réactivaient de ce qu'il 
» a perdu dans le premier. 

f> Les feniines^ et les filfes Kamseha- 
» dales ont la voix agréable. Ce sont 
» elles qui comptent la plupart des 
^ chansons : Famour en &il' conslain- 
» ment le sujet. Voici une de ces chau'^ 
» soiM» : J'ai perdu ma femme et ma 
» n>ie; accoHé de tristesse et de dou- 
» leur , firai dans les bois ; farra- 
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p% ch&rai VécoTce des arbres et je la Mœurs et 
» mangerai y je me lèverai deg/rand duiTrenf 
» matin \ je chasserai le canard Han^ auTa^M. 
» guiche pour le faire aller dans la 
>y mer ; j/e jeUerai les yeux de tous " 
>f coiés y pour "voir si je ne trouverai pas 
>f quelque part celle qui fait V objet de 
» ma tendresse et de mes regrets. 

» Les Groéalan^laisesi ne se lavenl 
»> jamais qu^avec leur urine ^ soit pour 
» £siipe ci*oitre leurs cheveux , soit pour 
n avoîc une odeur plus suave. Quand 
^ utie jpune fille s^eu est parfumée « 
» on dit d^elle : Nix^varsiarsuarnerks , 
M elle sai^t. la demoiselle. Souvent^ au 
» Groenland ^ ime fiHe recherchée en 
» mariage 9 sans aversion parlicctlière 
n pour celui qui se propose ^ nuiis par 
>» un excès de pudeur et de modestie ^ 
» se sauve dans les niontagiiiea^ désertes 
v^ ou.se' coupe les cheveux ^ dernier acte 
>^ de désespoû* apràs lequel il n*est plus 
)i> permis de la solliciter au mariage. 

» Dans ce pays on voit rarement un 
>> niaris^e entre cousins » Qu même eu- 
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îMceiirset» tre dcs pefSonties qui ont été êlevë^i 
cîfiférens^» ensemble. Ils aiment passioutiémeut 
auv.iges. ^^ leurs enfans :* les mères les portent 

» par-tout où elles vont; et quelque 
» chose qu'elles fassent , elles chargent 
» ce doux fardeau sur leurs épaules , dé 
>> la manière la moins gênante pour là 
,» mère et Tcnfant. On lette au Gix)ën* 
» land jusqu'à Vêi^e de. trois oU quatre 
» ans, parce que ce pays ne fournît 
» point de nourriture propre au pre- 
» mîer âge. Lorsqu'une famille n'a point 
» d'enfans , le mari adopte un. ou deux 
» orphelins , la femme u^ie fille*ou une 
» veuve. Un maître ne frappe jamais 
^> ses domestiques , et s'il battoit une 
» fille , il seroit déshonore ff. 

M. Crautz , voyageur , termine aînéi 
la peinture des moeurs de ce peuple 
intéressant. 

« Us sont moins attentifs à plaira 
» qu'à ne pas déplaire , exigeant plutôt 
» delà tolérance que de la complaisancei 
yy et plus disposés à ne pas s'offenser qu'à 
y> se venger. Us seroieut doutant plaé 


N 


Tellement marié » "va éhercher son ciesusages 

» -11-. 1 r t ^^^ dîné- 

épouse 9 11 lui passe aux deux jambes rens Peu- 
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» embarrassés à s*insulter, qu^iIsn*ont Mœurs' es 

« 1 . . • • ^ , usoces de 

» guère de termes injurieux dans leur ditfcrcna 
» langue ; ils ne rougissent point de ce *"^*^* ^ 
» qui 'n*a rien 4e criminel en soi- 
» même». 

Lorscru'un homme du Décan , nou- , 

■■ L'esprit 

«les 
rem 

une paire 4e gros bracelets , symbole de ^ ** ' 
^esclavage qu'elle contracte. Les fera» 
mes de Macassar* n'ont pour collier 
qu'une petite cbainé d*or qu'elles re- 
çoivent 1(B lendemain de leurs noces 
avec beaucoup de solennité , et qui 
leur est donnée afin qu'elles n'oublient 
jamais leur servitude. Dans le même 
pays y les nouveaux niariés passent trois 
jours et trois nuits dans une petite 
cbambre obscure , qui n'est éclairée 
que par une lampe , afin , sans doute ^ 
de leur apprendre qu'ils doivent se suf- 
fire à eux-mêmes, et se tenir lieu' de 
tout. L'adultère est sévèrement puni 
çbez la plupart des Sauvages. Les Ne- 
Çre$ de la Cote -d'Or poursuivent ua 


226 ArCNALEÂ 

i^urs CM a<iuHèpe et tous ses parent. Les Ab^^S- 
uiifévens^ sios cbasseut deJqurs niaisoas les fem- 
'"^^^**' joaes caoTaincues de ce crime. Ilspumis- 
sent d'ailleurs celles dont .les ^poux jie 
gardent pas la foi conjugale » parc^ 
qu'ils supposent gue .c'est b»u)ours la 
iaute de. l/aiieii^me',. et que aâ.banue coa^ 
duite doit empêcher ce désordre. Chez 
les Kouriles , le mari d'une femme in&^ 
dèle appelle l'amant en duel r ^ ^^ 
^ jbattent jusqu^à ce que l'un de» deux suc- 
combe ou demapde grâce* Le coiUpable 
jqui refuse le cartel e^t déshonora .» et il 
lesi obligé de dédommager l'époux en lui 
donnant du bétail ^ des habits et des pro- 
Tisions de bouche. 

Les Mogols punissent de mort une 
iemme adultère ; au Tonquin ^ die est 
.écrasée par un éléphant. 

Aujourd'hui^ quelques Tartares ma- 
rient après leur mort une fille et un 
^garçoi^ On brûle. le contrat ay^c l^s bat- 
bits el îles victimes consacrées auf: funé* 
raHles (i). . ^ 

(i) Cet usager retrouye à la Chine àsms 1 


Les nègres d*4ssiay d^xiiient atix en* wmm «t 
fâus le nom d'un.«rbre ^-d'un «aima] ou Xfé'eas 
d'tto frttit. Lee Samo^ièda» , cdm de la *^'*«^ 
proniàre Garéatjnre qui entre dans ia 
tente #pnè$ la smissance de Tenfant « et 
MMHeot o^i de la .rivière , de Itarbve ^ 
ou dttipréaiier o\^elL «qui <s'o£f«e Ji leur 
vue» Jjes Qslàflcpcs «t les babilaos de 
^dconde les ifotiogticot par na délMft 
tMlurd , ou upwc une qualité nntar* 
Rouble 9 comme boiteux ^ ùmsrùe "vue ^ 
tête blande^ ééée rou4se, ele. 

Oq tFouiw am a^oyaume de Joida une 
Satané d«mt il .ponjrreit rérailer d^iL* 
<^ttes effets y ^-œ» iiarfaares ensa^oient 
tirer parti. Aussitôt qàe rbérîtîer pré** 
fiomptif est né » on. le transporte svr . les 
frenlièrés : .ceuK qu'on cbarge de sa 
conduite ^ savent qu'il est fik du vàt^ 


proTince de Chan-si. Si deux personnes meu- 
rent lorsqu'elles alloient s'épouser , les parens 
les-xtaUseftt taiidis que les cercueils sont dans 
les nstttsèi» ; après la cïérëteonie , ils se trakcnt 
d'alliés comme si leurs enfans Ti voient enoore» 
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Mœurs et niais îls doivent^ sous peine de mort ^ 

«sa&es de 1 • , 

tiiuerens lui Cdcher Sa naissance. 

«uYflge . Q^ ^^^ toujours éloigne de vingt pas 

du roi d'Ahomay ; ceux qui ont quel- 
que chose à dire ^ baisent la terre , et 
parlent k Toreille d'une vieille femme 
qui va chercher la réponse. On ne voit 
jamais celui de Juida , qui , dans ses 
audiences , se tient toujours caché der- 
inere un rideau ; on ne sait point dans 
quel endroit du palais il passe la nuit t 
Bosman demanda où cpuchoit le roi , 
on lui répondit : Ou croyez-^vous que 
Dieu dorme ? -^^ Au £loango , il est dé- 
fendu 9 sous peine de mort » de regarde^ 
le roi lorsqu'il mange. 

La reine de Foulis ne- t<mrne jamais 
la léte ; il n'est pas de sa dignité d'^exa* 
miner ce qui se passe à ses côtés , et Yon 
I n'ose pas remuer^autour d'elle ^ dans la 
crainte de lui donner ten^atign de re- 
garder. 

Dans la pUipart des contrées » on im* 
mole des honpnçs sur les tombeaux des 
rois. 
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:qiis les Indiens de PAiiiéri* Mœurs et 

usacos de 


en s I 

'1 


que septentrionale s'attachent à un de dîtË^ 
leurs camarades par des nœuds indis-^**^^*^*'* 
solubles, et ils s^eitposenl; aux plus 
grands dangars pour s*aider et se se- 
cotirir mutuellemenl;. Les Faquirs el lea 
Talapmns , par nxi esprit de mortifica"' 
tîon et de pénîtenee , se chargent de 
chaînes , se déchirent le corps , et pro- 
longent ces tortures pendant des semai- 
ns^ et des- nK>îs entiers. . 

On conncdt les maux que se font à Tome %; ] 
eux-mêmes les Sauvages dans la vue de 
s*embellir ; il est vraisemblable que le 
désir d^inspirer de la terreur aux en- 
nenm plutôt que la vanité , introduisit 
parifû eax cet cisàge aussi bizarre qu*u-» 
Biversel. LesKègres de la rivière de 
"Valto se brûlent le front* Les sei^^ne^rs 
de Macassar s'arrachent les dents pour 
en porter: d/o» cm; dfargent. Quelques 
Zélandqis .portent dâhs le cartilage qui 
dépave kfs noarines , une plume qui sV 
Tance de chaque côté sur les joues, etc. 

Jf parbit', ditr M<M6uuier , que , chez 

IV. L 


Mœurs et ^ous ks païples , leé femmes sont regar- 

^duferens^ dées comme p]:x>fânes par la nature 

Sauyajges. même de leur sexe ; elles ne prennent 

point de part aux cérémonies delare*. 

lîgîon ; il y a dans les églises- de La* 

ponie dés portes par où elles ne passent 

point. A Maroc , il ne leur est permis 

de faire Jeiirs prières que chez elles , ou 

auprès des tombeaux. Dans le royaume 

de Juida ^ elles ne parlent qu'à genoux 

à leurs maris , ^et lès loix qui imposent 

la même obligation aux enfans envers 

le père , les en dispensent à Tégaid de la 

mère. Dans Tîle d'Umànak , découverte 

par les Russes , les femmes sont la mon* 

noie du commerce; le prix des Tentes 

et des achats se calcule en femmes ; on 

donne une , deux , trois ou quatre fem-* 

mes d*un tel effet. Les femmes d^Anx- 

boine servent en esclaves leurs maris , et 

n'ont jamais Thonneur de manger avec 

eux. Celles des Caraïbes ne peuvent 

même pas manger &ii kur présence. 

Les femmes de Maduré n*osent pro 

itoncer leurs xipms; loi^qa'elles Teur 
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lent ea parler, elles sontobligéea de se Mœurs «t 

1 ' • -1 .^ 1 • 1 usages de 

servir de périphrases et de circonlocu- différpus 
lions faîtes pour exprimer leur profond ''*"^^^**' 
respect. On sait qu^au Malabar et dans 
d'autres contrées , les veuves ne peu-, 
vent, sans, _ deshonneur , survivre à 
leurs époux , et qu^elles se jettent dans 
leurs bûchers. Dans plusieurs pays , les 
femmes doivent supporter la douleui> 
sans se plaindre. Parnii les Iroquoises, 
c'est une insulte de dire à Tune d'entre 
elles , tu as crié lorsque tu étois en tra* 
{f ail d'enfant (i). Tel est, en général > 
le sort des femmes chez presque tous les 
Sauvages ; cependant il est quelques 
contrœs où elles sont aussi heureuses 

que respectées* La dignité du chef est 

, * 

(i) On a Toula ravir aux femmes jusqu'au 
titre de créatures humaines. Dans le concile 
de Mâcon , un ëvêque soutint quon ne pou- 
Toit ni ne devoit les regarder comme telles. 
On disputa vivement , les avis furent parta- 
gés ; enfiii , on prononça solennellement que les 
femmes faisoient partie du ' genre * humain. 
( Essai sur Paris > de Saùuc'FQix ). 


% 

Moeurs et héréditaire par les femmes ciiez plu- 
"dTif^en^ sieurs f furons , et si la branche rc- 
ff^uya^e?, g^^jjj^g yieut à s'éteindre , la plus^ noble 

matrone de la ùribu est maîtresse du, 
choix. La proviuce de Patane , qui dé- 
pend du royaume de &an|. ^ est sous la 
(domination d'une femn^e , que le peu- 
ple élit dans une même fapiille ; on la 
(choisit toujours veuvef et vieille, afin 
qa'elle n*att pas la tentation de se ma, 
rier. L'empereur de Java n'emploie jar 
mais que des. femmes dans les ambassa-r 
des 9 et choisit ordinairement des veu- 
ves. Les femmes sont particulièrement 
respectées au Monomotapa , et si le fils 
^îné du roi en rencontre une> il est 
phligé de lui céder le pas , et de s'ar»' 
rêter jusqu'à c^ qu'elle ^it passer 
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GÉOGRAPHIE 

1)£ LA FRANG£(t> 


iT Mr 


T^A Frande portoit autrefois le nom ^e 
Gaule; elle a au nord la Manche et les la^h^ince, 
Pays-Bas ; à Toccident , FOcéan j à To- 

• 1 A 11 1 o • ^ Croia. 

rient , rAllemagne , la Suisse , la Savoie 
et le Piëmont j au midi ^ la Méditer- 
ranée et les monts Pyrénées qui la sép^-' 
rent de l'Espagne. Les priûcîpaJéà ri* 
"vîères de la France sont : la Loire , la 
Seine , le Rhône et la Garonne. Les 
montagnes les plus hantes de Fratice 
sont : les Alpes, qui la séparent de Tltalie, 
les Pyrénées ^ qui la bornent du côté de 
TEspagne, celles des Cévennes, dans 
le Bas - Languedoc , et les montai* 


A* 


(i) On a laissé rancienne descriptron gëo* 
graphique de. la France , faute de savoir là 
nouvelle , qui d^ailleurs ne peut être iri'ëvoca* 
blemeut fi&ée qu à la paix générale. 

3 
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eëogr. lie gnes d'Ativergne. La France se divise 

û France. * » j 

en trente-deux gouvernemens ; on en 
compte huit au septentrion ; i. La 
Flandre française , 2. TArtoîs , 3* la 
Picardie , 4. la Normandie (i) , 5. Pile 
de France, 6. la Champagne , 7. la Lor- 
raine, 8. TAlsace. Treize dans le milieu, 
d'occident en orient : i. la Brelagne, 
2. le Maine, 3. TAnjou , 4. la Tou- 
raine , 5. l'Orléanois , 6. le Berri , 7, le 
Nivernois , 8. la Bourgogne , g. la 
Franche-Comté , 10. le Poitou ,11. TAu- 
nis^ 12. la Marche, i3. le Bourbonnois. 
Onze Tcrs le midi ; i . la Saintonge, qui 
comprend aussi TAngoumois , 2. leLi- 
ntosin, 3. TAuvergne , 4* le Lyonnois , 
5. le Daùphiûé , 6. la Guîenne, 7. le 
Bearn , 8. le Comté de Foix , 9. le 
Bomsillon, 10. le Languedoé^.ii. la 
.Provence. 

On peut encore en compter sept , 
mais ces gouvernemens sont fort petits » 
et ne renferment , pour la plupart , 


■ < 


(1) Autrefois Neustrle. 
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QU^iae ville; i. Paris, 2. le Boulonnois , Gëogr. «• 
3. le Hâvpe-de-Grace , 4* Saumur , avec 
le Saumurois , 6. Metz et le pays Mes- 
sin , 6- Verdun et le Verdnnois , 7. Toul 

:jet le Toi^oi». 

Le gouvernement de la Flandre fran- 
çaise est composé de trois petites pro- 
vinces ; savoir : d'une, partie de la Flan-' 
,dre, qu'on appelle Flandre française^ 
du Cambràsù et du Hainaut Fran- 
çais,.- Il s'étend depuis Xhihkerque jus- 
^qu'à Charlémont. Ses rivières princi- 
pales sont i la Lys et TEscaut } et se» 
«villes principales , Lille , capitale ; 
Douay , place forte sur la Scarpe j 
Dunkerque , port ; Cassel , Carabray ^ 
Yalencienuies , etc. 

Les villes principales de l'Artois sont: 
Arros , capitale, sur la Scarpe , place 
forte j Hesdin , ville forte ; Bapaume ^ 
Lens , etc. ^ 

Celles de la Picardie sont : Amiens , 
sur la Somme , capitale ; Péronne , sur la 
Somme; Saint - Quentin, sur la même 
rivière i Calais , place forte , port ^ 

4 
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Gëogr. de dans le pays recoD^s ; Abbeville y elc. 
Les villes principales de la Norman- 
die sont: ilatien, capitale; le chapitre 
de la. ca^tla^édrale aToât le droit singulier 
de délivrer un criminel etaes compiioes 
tous les ans, le jour de l'Àscesisiofi.. On 
voit à Rouen «n poDt de iiatMax qoi 
se hausse «t se laisse : suiTabt la marée; 
îl s'ourre anisst pour ' laisser passer les 
grands bateau jc» Rouen est la patrie des 
deux. Corbeille^ de Fôntenelle, elo* (r), 
Dieppe , port ; le Havre - de - Grâce , 


■■•■ 


(i) On trauve a quelqiies Heiies de Rouen » 
près du Yaudreoil, une montagne appdiée la 
Montagne des deux Amans , du haut de laqizeUe 
on découvre une des plus belles yues qui soient 
en France. Cette montagne , très-escarpée , se 
nommoît autrefois , dh-on , la montagne inac" 
cessible 9 et ' ^ui^vant la -tradition ^« pays » m» 
berger • de .la vallée , aouo^inenK J*ne jeane 
personne , la demanda a ses parens 9 qui la lui 
accordèrent , à condition qu'il la porteroit sur 
SCS épaules au haut de la montagne inaccessi- 
ble. Il accepta sans balancer^ et chargé du pré* 
cieax fardeau qu il se flattoit de conquérir , il 
Reparut de la ToUée » mais on ne l'y revit ja- 
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port; la jetée de ce port est superbe , et (;(fogr.ci« 

£. « ' 1 ji 1& France. 

forme une très- longue promenade avec 
des parapets 9 et toute payée en larges 
pierres de taille. La cote dlngouville ^ 
est une montagne excessivement lon- 
gue » hors deja ville du Hâ vre-de-Grace , 
dominant sur le port , et bordée des 
deux côtés, d^autres montagnes cou- 
vertes de verdure , d'arbres , de' jardins^ 
de terrasses et de charmantes maisons , 
toutes posées en amphithéâtre les unes 
sur les autres; on découvre de là une des 
plus belles vues de l'univers , par sa 
variété et son étendue. Forges , renom- 
mée pour ses eaux minérales ; AFençon ; 
Falaise , cette ville a un ancien château . 
dans lequel est né Guillaume-le-Con- 
quérant ; Gaen , sur TOrne ; l'église de 
Tabbaye de Saint-Etienne, gothique, 
est curieuse ; on y voit le tombeau de 
Guillaume-le Conquérant , ainsi qu^uu 


mais.; et I'od suppose qn il expira de fatigue ; 
^et que sa maîtresse désespérée , se précipita 
daDS la riricre qui serpente au bas de la moa*^ 
tagnCi 

S. 
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Çéogr.ae portrait original de ce prince, qniétoib 
peint a tresque , et qti on a remis sur 
loîle. Il y aToit dans ce même CQUvent 
un tableau intéressant : une Sainte- 
Famille dont les figures étoient les por- 
traits d'Henri iv , de Gabrielle d'Es- 
trées et du duc de Vendôme ; la coip- 
, position en est agréable , et l'enfant 
charmant. Ce tableau est de Probus. 
Valogne; Cherbourg y port ; Avran- 
ches , etc. (i).« n 

Le gouvernement de FIle-de-France 
comprend dix pays , un dans le milieu , 
qui est Vile -de- France proprement 
dite; deux au sud-est , la Brie française 
et le Gâtinois français (i) ; un au sud- 

- ». ' ' * 

(i) A quelques lieues d'Arranches , est la pe- 
tite ville de Pontorson, et à trois lieues de Pott- 
torson , est le 37ont Soini-^/yiichei ^.château fort 
placé à une prodigieuse élévation sur un roclier 
au milieu de la mer. 

(2) Ce qu'il y a de plus remarquable dans 
le Gâtinois français, est Fontainebleau, célè- 
bre par son excellent raisin et son château 
royal, Le château, $ap$ être magniii^uQ^ mé- 


\ 
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ouest , le Hurepoix ; ua à roccident , le Gëogr. dr 
.MaAtois^ deifXr au nord «ouest, le 
Yexin français et le Beauvoisis; trois 
au nord-est , le Yalois , le Soissonnois et 
le Laonnois. Les villes principales de ce 
gçjavernement sont : Paris (i) , capitale* 

rite d'être tu. Le jardin de Diane ou de l'oran-- 
gerîe est fort teau ; le parterre du Tibre est noble- 
et agréable. Il y avoit dans lanticbambre de la, 
veine , sur la' cheminée , un bas-relief estimé » en^ 
marbre ,. et représentant Henri ly à cheval , dans* 
une bataille. Fontainebleau est à quatorze lieues 
de Paris. 

(i) Paris s'appeloit autrefois Lutèce. Julien? 
y fut proclamé Auguste en 56o. Valentinien r 
et Gratien y firent aussi quelque séjour. CloviS' 
la déclara en 5io la capitale de ses conquêtes,. 
On ne commença à paver les rues de Paris- 
qu'en 1 18|. Sous le^ règne de Philippe- Auguste »- 
un financier y Gérard de Poissi 9 voulut con- 
tribuer à cette dépense ,• et donna onz^ mille* 
marcs d'argent. Henri iv est le premier de nos- 
rois- qui. ait embelli. Paris de places régulière» ^ 
et décorées des omemens de rarchitecture.- 
Après avoir fait achever le Pont^-Neuf ,, conw- 
mencé sons Henri m , il fit bâtir la. place* 
ELojale sur l'emplacement de l'hôtel des TouiC^ 
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Gëogr. de de toute la Frati^ce, Lies choses les pic» 
^*^'*"*^^'inléressanles à Toijr dans Paris, sont: 
le château et le jardin des Tuileries ; le 
Musée national , le plus beau de TEu- 
rope , depuis les dernières conquêtes ; 
r<!H)ser Tâloire , la bibliothèque natio- 
nale , la plus considérable de Tunivers ^ 
le Gibinet national d^histoire naturelle 
et le Jardin des plantes ; le Palais-Royal ; 
celui du Luxembourg ; TObserTatoi*' 
re (i); le Musée des mohumens français, 
rempli de tombeaux arrachés des églises 
dévastées, et pour la plupart itiutilés, 
mais conservés par les smns d'un artiste 

nelles , el la place Daupliine sur les deux petite» 
lies qu on joignit ensemble , etc» ( Essais sur 
Paris i de Sainte^Foix )- 

(i) Bâti par Qaude Perault; il fiît commencé 
en 1667 et fini en 1672. On y voit la chambre 
des secrets y ainsi nommée parce qu'on y en- 
tend à une grande distance d'un angle à ratitre ^ 
ce qu'on dît tout bas. Cette même singularité se 
retrouve dans TégUse de Saint-Paiol à Londres. 
Les£outen*ains de l'Observatoire sont beaux et 
curieux. 
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esiimable} cependant il fant conTenir Géogr.'^ 
que ces grands monumens religieux 
sont très-mal placés dans une. suite de 
petites chambres , et dans • nn jardin 
très - mesquin ; des tombeaux ne sont 
pas faits pour former zme collection ; 
ces tombes réyéréeé^] <kis plus grands 
personnages font moins d'effet dans un 
cabinet y que n'en font des tombeaux 
factices dans un beau jardin à Tan- 
glaise, qui ^ du moins offre alors Taspeot 
d'un lieu consacré à la religion. L'image 
de la mort ne peut se passer d'un appa* 
reil religieux^. Lés familles qui ont fait 
élever ces superbes monumens les pla- 
cèrent dans des églises ; c'est là qu'ils 
doivent être. Ceux qui ont eu la gjoire 
de les sauver de la barbarie révolution- 
naire 9 s'honoreront davantage encore 
en les restituant à la piété qui /}es ré- 
clame. ^ 

La prison de Bicétre. S<m puits est 
très-céièbi'e ; il a de profondeur 1 66 
pieds , sans compter huit pileds d'eàu ; il 
faut vingt-quatre personnes poiir. tirer 
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€eop>.deun seau 9 ce sont les prisonniers qtiî 
font cet ouvrage; Je seau pesé 2^704 
livres lorsqu^il est plein , et lorsqu'il est 
Tide , il pèse i,2oo livres , ce seau coa- 
iient 792 pintes de Paris. Quand il est 
tiré 9 il se vi^^ dans, le réservoir. X<e 
puits a quin^3 pîeds^ de diamètre» et 
par conséquent quarante -cinq de cir-^ 
conférence ; le réservoir contient quatre 
mille muids d'eau ( un muid contient 
600 pintes). Uarchitecte qui a fait ce 
puits s'àppeloit Boffrand. 

Aux environs de Paris il faut Yoir 
Versailles 9, dont le château « malgré ses 
défauts y est le plus imposant de TEu- 
rope , par son immensité , ses superbes 
jardins , et les grands souvenirs qu'il 
rappelle. La galerie de ce palais est 
admirable par sa noblesse 9 sa propor- 
tion , ses peintu res et la belle vue qu'on 
y découvre des fenêtres. Son plafond 
peint par Lebrun , et son meilleur ou- 
vrage «retrace les conquêtes de Louis UY. 
Le plus beau morceat) de ce plafond est 
^ celui, qui représente la cônqudte de la 
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Franche - Comté* Le salon d Hercule ^Géi^^t.AB 

• . T * ^ «14 la France- 

peiot par Lemoine , est aussi 1 ouvrage 
le pi u& estimable de cet artiste (i). 

Marly y maison royale , dont les jar- 
dins sont rayissans ^ Meudon « Bellevue 
et Saint-Germain , autres maisons roya* 
le^ 9 célèbres par la beauté de leur situa- 
tion. Le vieux château de Saint Ger- 
main a été bâti par François i^'' et par 
Louis XV. On découvre de la terrasse 
de Saint - Germain une vue ravis- 
santé.. 


(i) C'est l'àne des plus grandes compositions^ 
en peinture ^ qui existent. Lemoine termina cet 
ouvrage après quatre années d'un trayail as- 
sidu; il n'en reçut pas le salaire que la magni- 
ficence de Louis xiv lui avolt fait espérer; 
sa raison s'altéra ^ et il se tua. Cependant, il 

avoit reçu quarante mille francs. Plusieurs 
peintres d'un talent infiniment supérieur à ce- 
lui de Lemoine ( entr'autres le Corrége ) ont 
été bien moins payés de leurs travaux immor- 
tels ; mais les artistes ne pouvoieut se con- 
tenter d'une médiocre récompense quand, ils., 
la recevoient de la main de Loui5-Ie*Gxaad«^ 
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Géogr.de Saînt-Cloud , jadis maison royale, cl 

la France. „ . , i ,, , « -^ . 

lune des plus belles de France. 

Ermenonville el Morfontaine , mai- 
sons particulières , mais fameuses par 
leurs jardins à l'anglaise. La Malmai- 
son , résidence d'été du "premier Consul 
de la République française , à trois lieues 
de Paris, sur -la route de Saint -Ger- 
main ; les jardins à Tanglaise sont ua 
peu trop coupés comme tous ceux de 
France , mais ils sont charmans : on y 
trouve de belles eaux et des points de 
vue admirables. > ^ 

Les aqueducs d'Arçueil , à une lieue 
de Paris , sont d'une grande beauté. 
Marie de Médicis les fit élever par Jac- 
ques Desbrosses , le même architecte qui 
bâtit le Luxembourg. L'aqueduc d'Ar- 
cueil a environ 200 toises de longueur ^ 
sur douze de hauteur; il est composé de 
vingt arcades. 

Saint r Denis, }adi$ sépulture de nos 
rois. On voyoit dans le trésor de son ab- 
baye une collection précieuse. C*étoient 
les têtes en cire de presque.tous les rois d« 
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ÎFrance , moulées gur letirs Visages après Gëogr. cT« 
leur mort. Ces bustes ont sasis doute * ""*^*' 
ëtë brisés. 

Vinceuneç ^ château fort. 

Yères , village à quatre lieues de 
Paris ^ remarquable par une très - belle 
source ; elle est dans le Clos Budée , 
qui a pris>son nom du savant Guillaume 
Budée, professeur au collège royal , sous 
François i^^, qui posséda long-temps la 
seigneurie d'Yères. Elle paàsa ensuite & 
M. de Harlay, puis à M. de Barcos » qui 
y fit graver cette inscription : 

Dans les eaux de cette fontaine , 
Budée a puisé son savoir ; 
Harlay Ta ifnîse en mon pouvoir ; 
Ou ôliei^her ailleurs rHypocrène? 

Ou voit à la fontaine le médaillon de 
Guillaume Budée ; au dessus de ce mé- 
daillon , on lit ces jolis vers , c*est la^ 
Nayade qui parle; 

Toujours vive , abondante et pure , 
Un doux penchant rtgle mon cours; 
Heureux l'ami de la nature , 
Qui voit ainsi couler ses }Oars» 
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Oéogr. de Moalm-joli, faineux par le jardin k 

*^^''"^^' l'anglaise de M. Watelet ; ce jardin 

contenoit beaucoup d^inscriplions en 

vers de M. Watelet^ on pou voit citer 

celle-ci : 

Tivez pour peu d'amis 9 occupez peu d'espace , 
Faites du bien sup-!out , formez peu de projeta ; 
Yos jours seront heureux , et si ce Ixmhenr 

passe , 
Il ne TOUS laissera ni remords , ni regrets. 

La vallée de Montmorency , canton 
ebarmant et fertile, rempli de jolies 
maisons de campagne. 

Fontenai-aiix-Roses , célèbre par ses 
chanips de roses et de fraises ciUtivëes , 
et par sa situation pittoresque» 

Plus loin de Paris , Chantilly , dont 
les jardins sont immenses et superbes* 
Les écuries du c bateau sont si belles , 
que souvent on y a donné des fêtes» On 
y passe en voiture , en entrant par une 
porte et sortant par Fautre. Tout ce 
qui est ancien à Chantilly , c*^est-à-dire 
fait dans le siècle de Louis xiv , est fort 
beau. Tout ce qui est nouveau manque 
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(le goût. On y yoyoit en 1788 un hameau Gëogr. a« 
moderne dont Fintérieur étoit meublé 
en étoffe couleur de rose et argent 
Quand les choses ou les idées offrent 
entr'elles des oppositions trop fortes ^ 
des tableaux trop dissemblables et par 
conséquent discordans filjsk. alors dis^ 
com^enance et disparate , ce que Ton 
confond trop souvent avec contraste. 

Voltaire et ses amis se sont extasiés 
assez mal -à-propos sm' un tableau de là 
galerie de Chantilly, ils Tout loué avec 
emphase pendant soixante • dix ans ^ 
car telle étoit leur persévérance pour 
louer et' pour dénigrer / on parvient 
ainsi, quand on a un grand nombre 
d'associés , à Jaire ou à flétrir beaucoup 
de réputations. Le tableau en question 
est mal peint et mal composé ; il est 
rempli de légendes écrites sortant de la 
bouche des personnages , et l'idée en. est 
fort mal rendue. Il représente rHisloire 
an^achant un feuillet de la vie du grand 
Condé ; allégorie très - fausse , puisque 
c'esi l'Histoire elle.» même qui nous a 
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Géogr. de transmis les détails de la rébellion de ce 
'^*"^*^' héros. Les historiens lâches peuvent 
supprimer et même mentir ^ mais THis-» 
toire personnifiée doit tout dire. 

Mantes ^ sur la Seine. Philippe- Au- 
guste est mort à Mantes , et Henri iv 
y a tenu, pour la première fois de sou 
règn€ , le chapitre de Tordre du Saint-* 
Esprit. Pontoise sur l'Oise. IV^aubuis- 
son , abbaye célèbre de Bernardines du 
diocèse de Paris ; elle a été fondée , en 
1240 ) par la reine Blanche , mère de 
Saint Louis. On voyoit le tombeau de 
cette reine au milieu du chœur des 
religieuses ; Beauyaîs , Senlis , Compiè- 
gne sur TOise , Soissons sur TAisne. 
Son évéque avoit le droit de sacrer les 
rois ejx Tabsence de l'archevêque de 
Keims^ dont il étoit le premier suffra- 
gant. LaoQ. Notre-Dame de Liesse, à 
Torient de Laon. Noyon, Jean Calvin, 
auteur de la secte des calvinistes , est 
né dans cet^e ville. Chauny , à Test de 
Hoyon. 

La Champagne a six principales ri- 
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vières , qui sont : la Seine , T Yonne ,1a Gëogr.a« 
Marne , la Vesle , TAisne et T Aube. Ses ^^^^•^''^ 
principales villes sont ; Reims , sur la 
Vesle , archevêché j on trouve dans cetla 
ville quelquciS restes de monumens an«> « 

tiques , et de très-belles églises ; on voit 
à relise principale un arc-boutant qui 
s'ébranle d^une manière sensible f au 
mouvement seul d'une cloche (i), Mé-r 
zières , sur la Meuse. Charleville , jolie 
ville sur la Meuse. Rocroi, place forte» 
yille famieuse par, 1a victpire que lo 
grand Condé , alors duc d^Enghien ^ 
remporta sm* les Espagnols en 1643, 
Troies', sur la Seine, et capitale de 
toute la Champagne* Troies est la pa-* 
trie du Pape Urbaiiî ly; de François 
Girardon , sculpteur » d^ Pierre Mi- 
gnard , peintre fameux , du poète Pas^ , 
serat , etc. Cbàlons , sur la Marne* Yau- 

a^ii^ii^— ^— 1^1^— ^— i^M^— ^— ■■ 11' " n II mmutaÊmÊÊmÊmmmmÊÊmmmmmm 

(i) L'église gothique de Saint rNicaise # 
à Reims , étoît , dans ce genre , un chef- d'œi;« 
vre de hardiesse , de légèreté et d'élégance^ 
Elle a été vendue çt démolie depuis là révolui» 
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h^il' ^^ ^^^^^^^^ > petite ville remarquable par 
ragrément de sa situation , et pairie de 
la célèbre Jeanne d'Arc , connue sous 
le nom de la Puclelle d'Orléans. Lan- 
grès , Bourbonne-Ies-Bàins , célèbre par 
ses eaux minérales. Sens , dans le Seno- 
noîs. Meaux , sur la Marne , dans la 
Haute -Brie. Provins , dans la Basse* 
Brie, etc. 

Les principales rivières de la Lor- 
^ raine sont : la Bleuse , la Moselle et la 
Sarre , et ses principales villes sont 
Nanci , près la Meurthe , capitale (i) 


(i)Nancl, Tille parfaitement bâtie: on j ad- 
mire eut r autres , la belle place des Carrières , 
qui tient à la place Royale , où se trouvoit la 
statue de I^ouis xr. Cette dernière place est 
ebarmant^ : la place d'Alliance est la moins 
jolie, elle est triste eijt petite. La Chapelle 
ronde , où étaient tou? les tonibeaux des prin- 
ces de la maison de Lorraine , mérite d être 
vue; elle est en marbre noir et en marbre 
blanc, et de la proportion la plus noble et la 
plus agréable; il seroit seulement à désirer 
4ue la forme des Xo;mbeaux edt plus d*éléganc« 


\ 
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Lunéville. Plombières 9 fameuse par ses* o^r. ci« 
eaux minérales* Remiremont • sur i^^*^'**"^^ 
Moselle , .où Ton trouvoit uu chapitre 
de chanoinesses. Metz (j) , place forte* 
Verdun , 6ur la Meuse , place forte«. 
ToqI , sur la Moselle , etc. 

Les villes principales de TAlsace 
sont : Strasbourg , capitale , place forte^ 
sur la rivière dlll , et à un quart de 
lieue du Rhin ; la cathédrale est sur 
perbe; on admire particulièrement soi^ 
clocher qui est une tour en pyramide 
de 575 pieds de hauteur. Uévêché de 
Strasbourg étoit le plus riche dé France, 


^^" 


et que les omemeus qui les décorant fussent 
de meilleur goût. 

(i) Voici ce qu'on voit de plus remarqua- 
ble , à Metz : la catliédrale dont le portail neuf 
est de M. Blondel. Il y a dans cette ëglîse ,une 
cuye superbe qui sert de fonts baptismaux ; 
elle est d'un seul morceau de porphyre» et elle 
a neuf ou di^ pî^ds 4e long. L'hôteWe-ville ^ 
Mti par M. Blondel ; l'abbaye de Saint-Louis , 
chapitre des cbanoinesses ,.et Frascasti , maison 
de campagne près de Metz^ dont les jardini 
s<mt .superbes* * 
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fjébp, de Saverne , sur la «rivière de Sœr. Lan. 
rancc. ^^ ^ place forte. Huningue , place 
^ forte sur le Rhin» etc. 
• Les principales villes de la Bietague 
»ont : Rennes , ^or la YUaine ^ capitale. 
' Nantes ; cette ville est grande et bien 
bâtie ; sa salle de comédiie est très-belle , 
4e péristile en est superbe : Tarchitecte 
auquel on doit ce monument , qui an- 
nonce beaucoup de taleas^ est de Nantes^ 
et s'appelle CrucU Saint-Malo , port : la 
Ville est bâtie sur un rocher ou petite 
presqu'île , qui n*est jointe à la terre 
que par<^une chaussée. Saint--Malo est 
la patrie du célèbre du G né Trouin» de 
Maupertuis , etc. 

Dol. Saint • Brieuc. Vannes , port. 
Port Louis , port , place forte. L'orient ^ 
vis-à-vis de Port Louis, port. Quimpa** 
Corentin , évéché« Sainl>.Pol-deLéon , 
évéché. Brest , pjrt, place forte. K- 
nan , ville très-remartjuable par sa si- 
tuation pittoriesqué; elle est, ainsi que 
la petite ville de Dinant du pays de 
J-.iège , entourée de hautes montagfMes 
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et de majestueux rocher^ ; mais ici Gcogr. de 
auprès de la yille, les montagnes sont 
couvertes de belles l'uines : on y voit eu- 
tr'autres une énorme tour d^une très- 
belle proportion. 

Les principales villes du Maine et de 
l'Anjou sont : le Mans , capitale; May en- 
ne, sur la rivière du même nom; Mor- 
tagne; Angers, capitale de TAnjou; La 
Flèche, magnifique collège que Henri iv 
avoit fonde pour les Jésuites; Saximur» 
sur la Loire (i); Fontevraud, au sud 
de Saumur, bourg, qui tire son origine 
de la célèbre abbaye de Fontevraud , 
chef d'ordre, fondée' en iioo par le 
bienheureux Robert d'Arbrisselles. Les 
monastères où il avoit rassemblé les 
hommes et les femmes convertis par ses 
prédications , furent gouvernés après 
sa mort par une veuve , non^mée Pétro- 
nille de Craon dé Ghémillé, à laquelle 
il en avoit confié Iç soin, L'abb^^sse gou- 
verrioit les religieux de cet ordre avec 

( I ) C'est la patrie de inadame^ Dacîer. 

IV. M ; 
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€éog».de autant d*aHlorîté que les religieuses, et c- 
Les rivières principales de la Tou- 
raine sont : la Loire , le Cher, Tlndre , 
la Creusé et la Vienne. Ses villes les plus 
remarquables sont : Tours , capitale. 
Amboise , sur la Loire* Loches , sur 
TIndre : au milieu du choeur de son 
église collégiale, étoit le tombeau d^A- 
gnès Sorel , bienfaitrice de cette église. 

Les rivières les plus considérables do 
4K)rléanois sont : la Loire, le Loir et 
le Loing ; et ses principales villes , Or- 
léatis , sur la Loire , capitsde : Tévéque 
de cette ville avoit le droit , le jour où 
11 faisoit son entrée, de délivrer les cri- 
minels du diocèse d'Orléans, coupables 
de certains crimes spécifiés par un édit 
de Louis xv. Meun , sur la Loire , pa- 
trie de Jean Clopinel, surnommé de 
Meun , continuateur du roman de la 
Rose , commencé par Guillaume de 
Loris. Beaugenci , sur la Loire. Char- 
tres, sur TEure, capitale de la Beauce. 
Blois, sur la Loire, capitale du Blai- 
j^ois : ou y voit un vieux château dans 
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lequel Henri ^ duc de Guise , fut assas- Gëogr. dm 
sine. Moatargis , sur le Loing , patrie * '** 
de madame Guy on, fameuse quiétist^ 
.Briare,. renommé par le canal qui porte ^ 
$oa nom 9' et qui fut construit par les 
soins du cardinal de Richelieu. 

.Les principales rivières du Berri 
sont : le Çhfsr et Tlndre ; et ses villes , 
JBourges sur rYeurCrC^pitale : Louis xjc 
y naquit , ainsi que 3ourdaloue , etQ. 
is$oudnn^ etc. 

Les principales villes du Nivernoi$ 
sont : Nevers , sa capitale. Cosue. Cla- 
meci. X^ Gbàritë. Dacise. 

Les rivières les plus coosidérables de 
la Bourgogne sont : la Saône ^ TYonne 
et la Saine; et ses villes : Auxerre^ 
évêché , sur FYonne. "Vermanton , sur 
la Cure ; à une lieue de Yermanton est 
le petit village d'Arci\ connu par les < 
grottes qu'on voit auprès : elles offrent 
des voûtes assez élevées, une espèce de 
salle et des congélations de toute espèce. 
Sémur, capitale de TAuxoîs , sur l'Àr- 
mançon» Avalon, agréablement situé. 

J2 
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Géogr. de Dijon , sur TOuche, capitale de toute 
•Ja Bourgogne, patrie de Bossuet, de 
Claude Saumalse, fameux critique ; de 
LoDgepîerre, de la Monnoie , du pré- 
sident Bouhier, de Crébillon, etc. Au- 
tun , sur TArroux : cette Tille est rem- 
plie de beaùK restes de monumens an- 
tiques : la porte d'Arroux est Pun des 
plus beaux. Bourbon -Lancy , au sud- 
•ouest d'Autun^ renommé pour ses eaux 
minérales (i). Châlons- sur -Saône. Cî- 
teaux , célèbre abbaye et chef d'ordre. 
Màcon. 

lues principales Hvières de la Fran- 
ebe-Gomté sont : le Doubs et la Saône ; 
et ses villes, Besançon, sur le Doubs, 
^ capitale. Dôle , sur le Doubs : au nord- 
est de Dôle et près du Doubs , est une 
grotte fort singulière par ses congéla- 
tions. 


(i) A qiielques lieues de. Bourbon-rLaiiey, 
on trouvoit l'abbaye de Sept -Fonts, dont Tins* 
titutîon ëtoit absolument seinblable à celle d^ 
Ifi Trappe. 
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Là plus grande rWière du Poitou est la Géngr. de 
Vienne. Ses villes les plus considéra- 
bles $ont : Poitiers , sur le Clain , ca- 
pitale. On y voit quelques restes pré-* 
cieux , d^antiquités. Moncontour , sur 
la Dive, célèbre par la bataille que les 
Catholiques^ commandés par le duc 
d'Anjou , y gagnèrent sur les Calvinis- 
tes, commandés par Tamiral de CoIi« 
gny. liuçon , etCé 

UAunis a pour capitale la Rochelle ^ 
port : les maisons y sont bien bâties et 
soutenues d'arcades et de portiques ; la 
place du château est fort belle. Les au- 
tres, villes de TAunis sonti: Rochefôrt» 
port / place forte. Marans , sur la Sèvrc* 
Brouage» place forte, etc. La capitale 
de la Haule-Marche est Gueret. Dorât, 
sur la Sèvre , est la capitale de la Basse- 
Marche. 

Les principales rivières du Bourbon- 
nois sont : TAilier et le Cher ; et ses 
villes : Moulins, sur TAllier, capitale» 
On y trouve le tombeau du duc de 
MonUnorenci, décapité sous le minis- 

3 


^ 


Gcpgr. «le tère da cardinal de Kîcbelien ; ce monu- 
zanc . ^ç^|. ^ beaucoup de réputation. Vichi ^ 

sur rAlliei* , eaur minérales. Bourbon- 
l*Archambaud', eau:£ minérales , etc. 

La capitale de la- Haute- Saihtonge 
est Saintes, ^r laGharentfe. 

Angoulême esT la capitale dé TAn- 
goumois, etlarpatrie du poète St-Gelais 
et de Balzac. 

Les principales riTièi*es du Liikosiii 
sont : la Y ienne et là Dordogne ; et ses 
villes : Limoges , capitale » sur la Vienne* 
St-Léonard , sur là Tienne , remarqua* 
J)lepar ses manufactures de papiers et 
de draps. TuHe ; sur la Corrèze. UzercB^è, 
sur la Tezère. Brîvè,~ surnommée la 
Gaillarde , etc. 

La capitale de PAuvergne est Saint* 
Flour. foom, Clermont^ pattie de Biaise 
Pascal. Les environs de Clermont sont 
ravissans : il fhut y voir sur- tout la mon- 
tagne de Royat, au haut de laquelle se 
trouve une stipetbe grt)tte remplie de 
cascades. Brîtfude , sur T Allier; il y 
avoit une célèbre collégiale, dont les 
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chaBoines faisoient les mêmes pi^euved Géogr. <i0 
de itoblesse que ceux de St-Jeau de 
Lyon» et j^r^tioient le titre de comtes 
de Brioude* ' 

Lyoa est la capitale du-Lyoûnois : leê 
chanoines de Tëglise métix)poIttaine fai- 
soient preuve de noblesse , et porto ienl^ 
le titre de comtesi Us officioi^nt la milre 
en tête. Lyon est célèbre par ses manu-* 
&etures d'étoffes de soie. La ville est 
belle; rhôtel-de<- ville, est superbe; la 
place de Bellecour, oit plutôt de Louis- 
le^rand» est une des plus belles dit 
royaume; on y a élevé nne statue éques* 
tre de ce monarque , £iite pafr Des jar-* 
dins (i). La promenade appelée les Tra^ 
^aiso^ Perraclie^ est admirable. 

Le Forez se trouve à roccident du, 
Lyonnois; sa capitale est Montbrison. 

La capitale du Beaujolois est Yille- 
Francbc - , 

Les rivières les plus considérables diy 


Il i ■ Il >i I 


( ï ) On trouvoit à quelques lieues de Lyott , 
Alix , chapitre de chanoiaesses. 

4 
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G6ogr. de Dauphipé sont: la Durance , Tlsère et le 
*Drac. On trouve dans cette province 
plusieurs curiosités naturelles, qu'on 
appelle vulgairement les sept merveilles 
du Dauphiné : la première est une an- 
tique tour près de Grenoble, appelée 
la Tour sans venin , parce qu'on n'y a ^ 

dit' on, jamais vu d*iris€ctes venimeux, 
et que ceux qu'on y a portés quelque- 
fois s'en sont retirés aussitôt. A trois 
lieues de Grenoble , on rencontre la 
Fontaine ardente^ seconde merveille. 
Celte fontaine n'est qu'un terrain de 
huit pieds de.long sur quatre de large , 
qui vQmil des flammes rouges et bleues 
de la hauteur d'un demi-pied. Ces flam* 
mes brûlent le papier, la paille et le bois; 
il n'y a que la poudre à tirer qui n^ 
prend point feu. A huit lieues de Gre- 
noble, on trouve la Montagne inac- 
cessible ^ troisième merveille : on la di- 
soit différente des autres ^ large par en 
haut, et finissant en pointe par le bas; 
mais ce n'est qu'un rocher escarpé posé 
5ur une montagne ordinaire ^ et même 
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Qt rocher n'a point la figure d*une py- Gëogr. de 
iramlde renversée. Les cavernes situées 
dans le village de Sassenage ^ sont la 
quatrième merveille. Ces cavernes creu- 
sées dans un rocher, sont, dit-on, vides 
toute Tannée, excepté le 6 de janvier 
qu'elles se remplissent d'eau. La cin« 
quième merveille se voit dans les mon- 
tagnes de Sassenage ; ce sont de petites 
pierres qui servent à faire sortir tous les 
corps étrangers qui peuvent être entrés 
dans les yeux. La sixième merveille se 
trouve auprès de Briançon f c'est une 
espèce de pin sur lequel on recueille de 
la manne. La grotte de Notre - Dame de 
la Balme est la septième merveille du 
Dauphiné. L'ouverture de cette grotte 
est haute de plus de cinquante toises, et 
large d'environ soixante. Les principa- 
les villes du Dauphiné sont : Grenoble , 
sur l'Isère, capitale. Gap, sur la rivière 
de Bène. Serres, sur le Buch. Embrun*, 
sur la Dùrauce. Briançon. Vienne, sur 
le Rhône. Valence, sur le Rhône. 
Les villes les plus considérables de la 

f 5 ' 
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Céogr. dé Guienne sont : Bordeaux , sur la Ga-» 
' renne , capitde ; elle a nn très - beau 
port fermé en demi -lune. La place 
royale est située dans le quartier da 
Chapeau - Rouge. Elle fut construite ^ 
en 1733 , sur les dessins de M. Gabriel ; 
elle n*est pas grande, mais elle est fort 
ornée; les bâlimens qui rentourenl sont 
couronnés de frontons, chargés de bas- 
reliefs , qui représentent des figures^ 
allégoriques du commerce , de la mari- 
n,ç, etc. Ils sont sculptée par Claude 
Francin et par Vandervort. On voyoit 
jk Bordeaux quelques pein tulles esti- 
mées, d'un peintre nommé Beriii^ga^ 
entr'autres un Meretfre à^ la Bourse. 
Dans régUse de S&in^ - Antoine est le 
tombeau de Michel Montaigiie. L'am- 
phithéâtre , appelé palai» Galien^ ofifi-e 
des restes d'antiquité foit ititéressans ; 
il est situé au faubourg Saint - Surin. 
La salie de comédie , fait© par feu, 
M. Louis, est extréïrteiftenr belle. Le 
quarliçr , nommé le Ckartrôn , est le 
plus bçau çt le plus richç de la ville. 
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LîBoume; Blaye ; Coutras^ au nordGé(%gr.^ 
de Libourne^ tameuse par la vicloira 
qu^Henri iv y réimporta sur la ligjuie. 

Périgueux est la capitale du PërL- 
gord , sur la rivière de Tlsle. Ou -voit 
dans cette ville les restes d*ua amphir * 
théâtre des Romains ; Sarlat, évêché. 

Agen , siu' la Garonne j est la capitale ' 
derAgenois. 

Cahors » sur le Lot ^ est la capitale du 
Querci. Vabres , ctc.^ 

Les villes principales de la^ Gascogne 
sont : Dax , sur T Adour. Çondom , sot 
la Biaise. Auch , sur la Gers^ Lectoure»' 
sur la Gers. Aire ^ sur TAdour. 

Bayonne^ place forte, port sur TA- ^ 
dour. Tarbes , capitale du Bdgprre , ^ur 
TAdpur. Bagnèreset Barrège> eaux mî- 
nerj^les. Coteretz, à l'occident de Ba«- 
rège , eaux minérales. Sainb^Bertrand.. 
Lombez , sur la Sèvre . Sain t^Lizier. 

Pau est la^ capitale du Bëarn. H^nri» 
le-Grand y naquit. On y conseyvoit 
son berceau fait d^écaillês de tortue , les 
bi'igands de la révolution Pont brisé;* 
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Géofçr. de Du temps de Louis xiy , les magistrats 

Hii France, j -n / • • ^ , , 1 

ae rau ecnvirent a la corn* pour de- 
mander la permission d'élever dans leur 
'ville la statue d*Henri xv; les ministres 
répondirent de manière à faire entendre 
que c'étoit. la statua de Louis xiv qu'il 
falloit élever. Les magistrats se confor* 
mèrent à cette espèce d'ordre, mais ils 
firent graver sur le piédestal de Louis xiv 
cette inscription ingénieuse : ^u petit- 
fils d' HenrUle-Grand. Ce qui rappelle 
la statue de bronze que les Romains 
firent élever à Comélie , avec cette 
inscription si glorieuse pour elle et 
pour ses énfaiis : Comélie , mère des 
Oracques. 

Oleron. Lescar. 

Foix est la capitale du comté de 
Foix. Pamiers , sûr TArriège , au nord 
de Foix. Tarascon , sur l'Arriège. 

Les villes principales du Roussillon 
sont : Perpignan , capitale , sur le Tet. 
Kivesaltes , au nord de Perpignan , re- 
nommé pour ses vins muscats, etc. 

Les rivières les plus remarquable? du 
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Languedoc sont la Garonne , le Rhône, cëogr. de 
le Tarn , TAude. Ses ailles , Toulouse ^ ^ ^'^^ 
sur la Garonne, capitale. Les capitouls 
ou ëchevins de celte i^ille acquéroient 
la noblesse , et la transmeitolent à leur 
postérité. L'églîse des Cordeliers est 
grande et belle : on croit que le caveau 
de cette église préserve les corps de la 
corruption. Il est certain que les corps 
y conservent leur peau (i). La ville est i 
vaste et vilaine ; elle est en grande par- 
tie bâtie en briques. Les places le^ plus 
remarquables de Toulouse sont la place 
royale et la place Mage ; le pont neuf 


X 


(i) On y montre le squelette de la belle 
Paille, L'histoire de cette beauté fameuse n'est 
pas fort connue. On dît que sa beauté étoit st 
extraordinaire , que le peuple courok en foule 
potir Tadmirer 9 ce qui Tobligeoit à rester dans 
sa maison , ou à ne sortir que voilée. On pré* 
tend que le parlement de Toulouse rendit un 
arrêt qui la contraignoit à se montrer en public 
une fois la semaine 9 dans un lieu commode 

> 

pour elle et pour la multitude , afin de satis- 
ihire rex^lrême curiosité du peuple. 
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Grogr. de SUT la Garonoe est très-beau. Il y aToit 

lia France, i • » i» % • />i ' t 

plusieurs églises a voir ; Clémence Isau- 
re , qui institua les jeux floraux , ^ut 
enterrée dans réglise de la Daurade. 
Les promenades de Toulouse soiitt cel- 
les du Rempart^ le Cours, le Jardin 
royal et les nouveaux q^uais de la Dau- 
rade et de Saînt-Pierre. Dans la paroisse 
appelée Vieille Toulouse , à une lieue 
de Toulouse , il y a des antiquités à 
Toir ; il y a aussi , à trois qua^^ts de lieue 
de Toulouse , V amphiàiéâtre , très- 
belle antiquité. A un mille de Toulouse 
finit ce fameux canal appelé le Canal 
Royal 9 parce que Louis tliy Ta fait 
construire ; c^est un ouvrage admirable , 
et qui a coulé des sommes immenses. 
Montauban. Albi ; sur le Tarn. Lavaur: 
Saint -PapouL. Mirepoix , sur le Lers. 
RîeuiL. Aleth ^ sur l'Aude. Carcassonne.. 
fauteur de PhiluTnena , ouTsage pré- 
cieux par son antiquité (i) , dit que 

(i) Cest un roman bistoriquc. On conjec- 
ture que le nom de Philumena. est celui d'un, 
secrétaire, historien de Charlemognç. 
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Balahac , qui s*étoît £EÛt couronner roi aéogr. <t»- 
de (Jarcassonne » périt au siège de cette 
Tille , et lâîsM une femme qui entreprit 
de venger s<m époUx ^ et qui soutint le 
siège avec tani de gloire, que Charles 
magne liu laissa la propriété et la sei*-^ 
gneurie ^e la ville» Les Sartasins se 
moquant d^ilne fepinie guerrière » et lui 
envoyant une quenouille ^ elle s*arma 
d'une grande lance » y 'fit attacher ua 
gros écbeveau de chanvre , auquel elle 
mit le fefu « el se jeta ainsi avec cette 
lance enilamalée au milieu des Sarra** 
sins , qur'elle mit en fuite.' On montre 
encore , dans la cité de Carcastonne , sou 
bouclier et sa lance victorieuse» Cette 
héro'ine s'appeloit Carc€is ou Carceisse; 
sa représentation se voit encore sur lu 
porte die . la cité » avçc Tinscriptian» 
Carcassum , dont la corruption a sans, 
doute donné le nom à la ville. Nar- 
bonne. Beziers , dans une situation dé- 
licieuse. Agde^ Pézénas , sur rHérault.. 
Montpellier ; ce qu'il y a de plus beau: 
dans celte ville est. la place le Peyrou > 
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GèogT. de qui esl saperbe. 11 y avoît une stalae de 
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Louis XIV , avec cette belle inscription r 
^ Louis XIV après sq. mort* Près de 
celte place est un jardin de plantes , 
établi par Henri iv. La Faculté de celte 
ville est très-céJèbre , Rabelais en fut , 
et lui obtint de Doprat le rétablisse- 
ment de ses privilégies» Le bâtiment des 
. écoles de médecine est magnifique. A 
quelques lieuesMe Montpellier sont des 
grottes fort vantées dans un ouvrage 
moderne. Bakruc , au midi de Mont* 
pellier , eaux minéi^les. Lodève , sur la 
petite rivière de Lëngue. Nismfes. En- 
tre les antiquités qui rendent cette tille 
célèbre , on remarque le temple de 
Diane , bâti par les Romains près d'une 
belle' fontaine qui- forme une rivière à 
sa source (i). '^L'ampbilbéâtre qu'on 


(i) IL y avoit autrefois a ùeXXQ foiitaine des 
bains antiques, de Diane ; on les a re'aits à 
^euf sur l'ancien modifie ; les colonnes qui sont 
dans l'eau font un fart bel effet ; et les prome- 
nades qui sont autour de celte fontaine woX 
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nomme les Arènes , n*est pas moins Gt]c^cr. de 
digne d^admiratiou. Une autre anii- 
qui té ^e cette ville est la Maison carrée. 
Au nord de Nismes on trouve le pont 
du Gard ^ sur le Gardon. Ce pont, qui 
joint deux montagnes, a trois étages 
]'un sur l'autre; le troisième étoit un 
aqueduc d'un ouvrage admirable, 
construit par les Romains (i). Alais, 
sur le Gardon. Uzès. Pont Saint-Esprit ^ 
au nord - est d'Uzès « connu par son 
pont de vingt-six arches surïe.Bhône^ 
ouvrage étonnant par sa hauteur et sa 

I I II—— ^ III II ■— »^— ^— ■^^■^^y— I— — ^1^ I «M 

délicieuses. Il j au-delà de ces promenades et 
de la fontaine , une chaîne de rochers qui for- 
me un point de vue très-singulier ; les luthé- 
riens , qui ne peuvent pas s'assembler dans lesi 
villes, ont la permission de tenir sur ces ro- 
chers leurs assemblées , et ils y vont quand le 
temps le leur permet. 

(1) A quelques lieues do Pont-du-Gard , 
on trouve auprès du village de Saint- Rémi, 
une ruine du temps des Romains, qui mérite 
d'être vue; c'est un tombeau auprès duquel 
on voit un arc de triomphe assez bien con- 
servé. 
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G<k)gr. de soUdité , et qui fut cammeûcé en 1 265 , 
"^ ' Jean de Tiranges , prieur de Saint- 
Pierre , eu po^à ]fe' première pierte. 

Mende, sur le Lot , câpitdle du Gé- 
Taudan ; Viviers ^ capitale du Vivaraiîs} 
le Puy , sur la Loire » capitde du Yé«» 
lai, etc. 

Les plus grandes rivières de la Piro* 
Tcnee , sont : la Durance^Jl^ Vèrdon et 
le Yar ; et ses villes , Sisteron , sur la 
Durance ; Apt , sur la petite rivière de 
Calavon ; Digne ; Sënez ; Riez ; Glan-» 
dève 9 sur le Yar ; Arles , sur le Rhône » 
dans laquelle on trouve beaucoup d'an* 
liqnités du temps des Romains; Aix, 
capitale de toute la Pi'ovence ;. Mar- 
seille , port } lliôtel-de- ville est remar- 
"qùable par la beauté de sa situation (i). 

(i) On 7 trouve un tableau qui est estimé^ 
il représente la poste de Marseille. Le Piiget a 
traité ce même sujet, dont il a fiaiit ub bas* 
relief qui passe pour un cbef-d'œuvre : ce mor- 
ceau de sculpture se volt aussi à Marseille dans 
JLe bureau ou Ton donne les billets de santé 
aux vaisseaux qui ne sont pas pestiférés. La 
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TouIoD ,très«beau port (i) ; Hyères , pe- Géogr. rV 
tile ville près de la mer. On trouve dans rrance. 
son territoire beaucoup d^orangers ^ dé 
citronmers et de grenadiers en pleine 
teiTe« Fréjus-; son aqueduc et son am* 
philhéàtre sont encore assez remarqua^ 
bies pour donner une idée de la magni- 
ficence des Romains. Grasse ; Antibes ^ 
placé forte et port : elle a été fortifiée 
par M. de Yauban (2). Vence , etc. 


»^* 


"ville de Marseille est cbarmante. Aux enyirons 
de Marseille se trouve use superbe grotte ap- 
pelée La. Baume de Roland ^ très-riche en sta- 
lactites. 

(1) Emine' MarseiUe et Toulon , on traverse 
une longue snite d'énormes rochers, formant 
des espèces de rues,, et d'une prodigieuse élë« 
YatiQn, trayersës de ruisseaux d'une eau exac- 
tement Vioire 9 qui vient des moulins voisins oit 
l'on fait Vhuilê d*olive, opération qui donne^ 
aux eaux la couleur de rencre ; l'énormité de* 
rochers qui tous sont blancs ou grisâtres, la 
privation totide d'arbres et de verdure, la 
«ombre couleur des ruisseaux , offrent un aspect 
9ussi triste que singulier et majestueux : cea 
lieux sauvages s'appellent /^s VawiV OuUoules^ 

(a) Lé çort d' Antibes est agréable; il est eiL^ 
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Gëo^r, de tiGS villcs principales du comte Ve* 
a France. jj^jg^iQ^ gQj^j; . Carpcnlras ; Yaison ) 

Avignon ^ sur le Rhône. On -voit prè» 
d*Avignon la fontaine de Yaucluse, que 
les noms de Pétrarque et de Laure ont 
rendue si célèbre* 

. Les Romains appeloient Gaule Ci* 
s alpine y c'est-à-dire, àletirégard, en 
\ deçà des Alpes, la partie septentrionale 
de l'Italie ^ qu'eu a nommée depuis Lom* 
bardie. La véritable Gaule , que les Ro- 
mains appelèrent Transalpine ^ c'est- 
à-dire , au delà des Alpes par rapport à 
eux , comprenoit ce qui se nomme 
atijourd'hui la France ^ la Savoie ^ la 
Suisse et la plus grande par tie des Pays^ 
Bas. Elle se diviK)it en Gaule Chevelue^ 
ainsi nommée parce que les habitans 
porloient leurs cheveux longs ; et en 
Gaule Narhonnaise, dont Narbonne, 
bàlie par les Ilomains , étoit la capitale. 
La Gaule Cbevelue avoit encore beau-* 
coup d'autres divisions. 

■' ■ Il ■■ i l »^— ^M«» 

|Ouré d'arcàdcs qui forment un coupd'ocîl ra^ 
vissant. 
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APRÉGE CHRONOLOGIQUE 

DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 


Jlxoivorius régnoit en occident , Théo* JJ |jEj]^® ^ 
dose-le- jeune en orient , lorsque les uf^bé^âe 
Français* sous la conduite de Phara* Veiiy et 

r ' • . ses Conti- 

mond> passèrent le' Rhin , et pillèrent nuaiear». 
•la ville de TPrèves. Vers Tan 420 , Pha- 
ramond fut élevé sur un bouclier , et 
reconnu chef de la nation. C'est tout ce 
qu'on sait de certain sur son règne. Il 
•eut deut fils ; Clodion-le-Chevelu qui 
lui succéda , et Clénus , dont la desthiée 
nous est inconnue. C'est une erreur de 
croire que la Loi Salique , attribuée à 
Pharamond , ne regarde que les succes- 
sions ; c'est un recueil sur toutes sorties 
de matières. A Glodion succéda Mé- 
rouée , auquel succéda son fils Childé- 
ric 1 , en 468. Childéric enlevé dès l'en- 
fance par uu détachement des Huns , 
un brave Français, nommé Viomade, 
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Abrégé le délivre. Une conspiration le renverse 

dè'^i'Hiit. du trône , il y remonte peu de temps 
e rance. ^pj.^g^ j| ^^^j. beau ^ courageux et spiri- 
tuel ; mais la licence de $qs mœurs en- 
gagea les seigneurs français à former 
une ligue pour le détrôner. Il se retira 
eu Allemagne ^ et il y séduisit Bazine , 
épouse. du roi de Tfauringe , son bote et 
son ami'* Li^s Français lui domièrent 
pour successeur le comte Gril es. 1\Iais 
• ' Yipmade 9. ami aussi .acûf,qué sujet fi- 
d0ë , parvint à &ire regretter Ghilde- 

* rÎG ; iMuî envoya la moitié d'une pièce 

^ d^or qu'ils avoient rompue lorsqu'ils s'é- 
toient séparés. Le roi reconnaît le si- 
:gna} y et quitta la Thuringe. Une bataille 
décida la révolutiou; rétrauger fut dé- 
fait 9, et Childério remonta sur le trônen 
la reine de Thuringe le suivit ^ et il Té- 
pousa. Clovis son fils Jui succéda Tan 
461. Ce prince , à vingt aus , fit défier 
Siagrius , fils du comte Giles. et gou- 
Tcrneur pour les Romains :dans 1^ 
.Gaules 9 le combaittit et le vainquit. 
rCloyis épousa Clotilde » nièce d« GoDr 
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d^aud , roi de Boui^ogne : elle ëtoit Abrégé 
chrélienne. A la bataille de Tolbiac , de vHist. 
coatre les Allemands , Clovis fit vœu 
(l^embrasser le christianisme » s'il rem* 
portoH la victoire. Il gagna la bataille 9 
et se fit chrétien. Saint Rémi , archevê- 
que de Reims , le baptisa. Clovis tua 
Alaric , roi des Yisigoths , à la bataille 
de Youillé 9 près de Poitiers. La fin de 
son règne fut un tissu de cruautés ; il 
extermina* tous les princes 4e son sang 9 
et envahit leurs Etats. Il mourut en 
âii , et laissa quatre fils qui partagèrent 
«on royaume. Thierry fut roi de Metz ; 
Ciodomir ^ d'Orféans } Childebert , de 
Paris ; Çk>laire , de Soissons. Mais , 
quoique gouvernés, par des princes in- 
dëpendans 9 ces quatre Etats ne sui- 
Toient qu*aiie même loi , et ne faisoient 
qu%n corps de monarchie. Les sei- 
gneurs des quatre royaumes s*assem« 
bloient en un même lieu ; on y iraitoit 
des af&ires géi^érales de la nation 9 et 
Ton }ugeoit en commun les procès qui 
iutéressoie^it l'empire* Gbtaiie ^ par la 


Abrëgé suite , Dosséda seul ]*empire français. Sa 

chronol. , « • o ni ^i 

de PHist* cruauté tut excessive, oon uls Chramne 
' ^''élant révolté , il le fit brûler avec toute 
sa famille dans le lieu même où cet 
. infortuné s'étoit réfugié. Clotaire laissa 
quatre enfans qui lui succédèrent ; Cari- 
bert fut roi de Paris ; Contran , de 
Bourgogne ; Sigebert , d'Austrasie; 
Chilpéric , de Soissons, Sigebert. épousa 
. Brunehaut , fille dtAthanagilde » roi des 
, Yisigoths ; il la fit demander , par Go- 
zon 9 maire du palais ; c^est la pre- 
mière foi^ qu'il est parlé , dans notre his- 
toire ^ de cette dignité. Le n^aire étoit 
anciennement ce qu^est aujourd'hui le 
grand-maître de la maison du roi» Il ne 
commandoit que dans le Palais ; il de- 
vint ensuite ministre, général des ar- 
mées , chef y prince , et enfin roi de la I 
nation. Chilpéric épousa Galsuinde» < 
sœur aînée de Brunehaut. Le roi d'Es- 
pagne fit jurer aux ambassadeurs qu'au- 
cune autre femme n'auroit le rang de 
reine du vivant de sa fille. Cbilparic de- , 
vint amoureux de Frédégoade. Gai- 
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«uiiule fut tronvée marte dans son lit , Abrëeé 
et le roi épousa sa itiaîtrèsse. Sigebert ^ !i?H?»t. 
fut assassiné par les ordres de Frédé- ^^®^**'^^^®* 
gonde. Bf unehatit épousa Mérdué , fils 
dfe Chilpéric , et Frédégonde le fit assas^ 
siicier ainsi cjiiedovis , le dernier des fils 
de Chilpérie , et enfin Chilpéric lui- 
même. Childebert ix » fils de Sigebert 
et de Brunebaut , avoit succédé a soa 
père, et Clolaîre ii succéda ji Cbilpéric; 
Gbildebert mourut dans la Tingt-cin- 
qaième année de son âge. Après la mort 
de Tbierri » Clotaire réunit la monar- 
cbie : il fit mourir Brunebaut. Roma- 
i^c , fils de Ron^ulpbe » se retire dans la 
solitude de Lùxéuil , et do^te de ses biens 
Tabbaye de Remîremont^ Clotaire cède 
TAustrasie, avec le titre de roi , à Da- 
gobèiÀ son fils. C^est le premier exemple 
de rassociaUon d^un fils de France à la 

• 

rojaulé. Après la mort de Qotaire ii , 
Dagobert i , son fils , fut reconnu pour 
seul roi , à ^exclusion d'Aribert , son 
frère. Samon , marcband , que les Es- 
clâTons élurent pour roi» troubla la 
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Abr^fié tr^wq^lJ^^é <i^ l£| ^France, et lui. fit la 
a^!'™^^' guerre avec succès. L'histoire du règuq 
ileFraïiçe.cles eofans de Dagobert est celle de la 
décadence de sa maison. Clovis u lui 
(Succéda; euauite régoèrenl Clotaîre m ^ 
Gbildérip u> Tbiern iij, Qovis lu, 
Childebjert ' m , Dagobert ij , Chilpé«' 
rie II .,■ Tbîerri' i v. JLes Sarrasins d' Afriy 
que f bi^t la coaquête d'Espagne sous cq 
l'ègne, vers 714. Cbar|çsi-Bdartel «dans ce 
même teipps, institua Tordre de chevay 
lerie connu . spus |é n,oni de GeneltCf 
Après la mort (^e Thierrl, Charles rè-r 
gne sous le «om *de dilc des Français, 
Çhildéric m fut le dernier roi" de 1^ 
première race , et Pépin le Pref ,• fils dç 

« 

Charles-Martel., maire du palais ^ pre*- 
mier rai de 4a seconde. Les amba^sa^ 
deurs de Conslantinoplç apportèr^ut il 
Pépin un orgue , le. premier -quV)B ai( 
"VU en France, il Te donna à Téglise dç 
saint Corneille à Compi^gne. Charler 
magne son fils lui succéda Tan 768. Ca 
prince fut à-la- fois conquérant et légisr 
lateur , et le souverain le plus magni^ 
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fique de son temps. Il défil Hùaaitd , duc Abrégé 
d!Aquilaioe; il remporta «ne grande ae^'raut. 
. Tictoire sur les Saxons , près d'Osna- "^^^^^^ 
brucL ; passa eu Italie , prit Bavie , défit 
Didier , roi des Lombards , en 774 , et 
mit fin au troyaums des - Eiombarda. il 
retourna ensuite conXre les Saxons ré- 
voltes , les dompta plusieurs fois , fut 
en Espagne et < enleva beaucoup de pla^^ 
ces aux Sarrasins. Il fut couronné em^ 
pçreur à Rome , * r^aii 800. 

Gharlemâgne^protégca les sciences ^ 
et les fit fleurir dans ses^Elats; fonda 
uu grand nombre deimoQaetères , et 
publia des loix que nous^ avons sovis le 
tilre dé GapitûlairBs. Il mourut à Aix-* 
la-Cbapelle en 814* Louis 1, son fiis , 
dit le Débonnaire ^ kii succéda ; prince 
foible et borné , qui n*€ut aucune des 
qualités- âe son pèi^e. Après lui , son fils 
Charles 11 ,'surnommé le Chauve,- mou là 
sur le Irône^ Lie Pape lui dontiiQ' 1 empiré * 
en souverainebé ; et ce fut la Tvéritablé 
époque de l!aUlorité que .les ponlffcs 
romaiils se sont ensuite attribuée dans 
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Abrégé rélection des empereurs. A Charles ii 
aVr^uL. succéda Louis ii, dit le Bègue; eosuite 
'^^*^'*^^' régnèrent Louis m et Carloman et 
{Charles iii^ surnommé le Gros , au 
préjudice de Charles-le-Simplel Après 
la mort de Charles , ' Eudes , fils de 
Roberl-le-Fort , fut élu roi de France; 
Quelques historiens ont dit qu'il n eut 
que le titre de tuteur ou de régent du 
' royaume. II mourut après un règne de 

dii^ ans. Après sa mort , Raoul usurpe 
}à, couronne qui appartenoit à Charles- 
Je - Simple» Ce dernier est ^ trahi , fait 
prisonnier ;. il mourut privé de sa li- 
berté à Péronne. 

. La mort de Raoul fut suivie d'un 
interrègne de cinq mois.. Louis iv, dit 
dX)utremer , fils de Charles -le- Simple, 
que sa mère Ogine avoit emmené en 
, A"glcteïTe 9 monte sur le trône dé ses 
fincétres. Louis fait la conquête de la 
. Lorraine , qui lui fut presqu'aussitôt 
^nljevéi^ ; les Anglais le secondèrent 
dans cette entreprise. Le' règne de ce 
"Pfincç foin:njil le prenjiier exemple d'une 


DE EA VEftTU. 


281 


)iguë , offensive et . défensive en Ire là Abrégé 
France et FAngleterre , en 9^9. tLouis je I'Kî^n 
laissa deux fils., Lotbaire qui lui suc- 
céda , et Charles .qui fui injustement 
exclus du frone. L'empereur , pendant 
le règne de Lotbaire , fit offrir à Charles' 
h duché de Basse - Lorraine , qui com-'^ 
pvenoit le Brabant et toutes les pro- 
vinces entre le Rhin et rÉstaut jusqu'à^ 
la mer , à condition^ qu'il le tiendroit 
à hommage et comme mouvant de la' 
couronne de Germanie. Charles accep- 
ta , et fixa sa-demeure à Bruxelles. Cette' 
démarche' aliéna^ Tesprit des Français , 
qui ne •virent- qu'avec indignation lé- 
gère de leitt foi Vaôsaf d'un' pirîncé 
étranger ;. et ce fut le molifqiiî fit don* 
Her à Charles l'exclusion à la couronne.- 
Louis V succéda à soiv père Lotbaire ;,^ 
on prétend qu'il fut empoisonné. Quoi 
qn^il çnsoit, ce prince est le dernier 
de la famille de'Cbarlemâgne qui ait 
i^gné'sul' les Fî-ançais. En lui ffriit la 
î^ace des Carlovingiens. Charles de Lor* 
^me,, son oncle ^ frère de Lolhaire^. 

à' 
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Aiirésé ëloit soD successeur lë^icne, mais la 

«le PHist. tialkm ëlut Hugues Capet (i) » fils de 

' Hagues-lè-Grand t comte de Paris et 

dac de France, ptlit-fiis du Roi.Ro* 

bert (2) , petit-neyeH dtt roi Eudes , el 

(1) L4 tr^is^èmeraee , diiede^ G(ipe<f compte 

trc^ta - deux rois t en ,7 compra^at le- dernier 

roi régpaDt. U n'y a poin;^ d^ maison soave- 

' raint; qui ait une origine si ancienne) ni qui 

ait eji uue si longue suite de rois sans inler* 

Tuption , étant sur le trône depuis Tan 987, 

On divise cette 'race en cinq- branches; h 

première y qsd est la ti^e oomnHuiid, est c«Ue 

des Capet $ (tUp a. eu quatorse rois, dont le 

j^cmifir est Hugues Ca^pet ,.et U- davnîer, 

Charles-lcrBel : U seconde ,, dite des Valois 1 

a eu sept rois » dont le premier est Philippe^ 

de -Valois , et le dernier Charles tiii ; la 

troisième , dite ' des Valois - Orléans , n*a eu 

qu'un roi , Louis ^\\\ \k quatrième, dite des 

Valois 'AugiinléiiiKis.,. a eu cinqiioi», ddot le 

]greiiiiier est Françoici'}*'^. et \% dernier Ben-* 

û iiL.La cinquième, dite. des ^Bsurboi^., aea 

cifiq^rois , dont le premier- ^t Hc;nri ly. 

(a^ Ce Robert fut proclamé du^.YivaDt de 
Charles - le - Simple ; mais comme il n*a joui 
qu'un instant de son usurpation ^ et qu'U fut 


Wrîère - J)elît - fils de Robert - lé - Fort-/ Abrégea 
comte d* Anjou, et duc dé tout le pays de InSist. 
entre la Loire et là Seine. Robert, ffls ^^^^^•^"^*'- 
de Hugues Capél , lui Succéda. Ce prince 
fut ég<i]ement pieux et bon ; îl serroit 
les ^pauvres à genoux le jeudi saint i 
e^est de là qu*ëst venu Tiisage cjue là 
piété de nos rois a côtisa'cré ; il mourut 
en io3r. Heiitri, son filsf ; monta sur 
le trône. 'Gatillâume-le- Bâtard^ fils cl<5 
Robert 11 , surnommé le Diable , aven la 
protection de Henri , fût reconnu duc 
de Normandie ; c*èst ce méAie Guil* 
l^umé , H contiir ^ous le nom dé Con« 
quérant dé^l*AqgIètétï*e. Pftilippè i Suc-, 
céda It soii père' Heûri ; sbtis'oé règne , 
après là mort dtt rot d'Angleterre S. 
Edouard, qui fié^liaiSsa'poirttd%nfâus, 
GuiHaufrtre- retWp6vt\B' à Hà^stîôgs une 
ittémoi^blé Vifetoiié sttrvles^AViclaîs^, ei 
se'fôît 'Cburotinét* roi' d* AViglet^i^rfe en 
T0G6. 


< ■ 


^iié presi^u auss^ôt aprp xlana ^uie.bcitaille qut^ 
Charles lui livra 9 en ne Ta point mis au nomlnjs 
des rois. 
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Abrogé ^ Philippe eidève Bertrade (le Moafc- 
«]e i»Hist. fort , femme de Fojalquiii* l^ Rechin ^ 
comte cl Anjou;; et après, avoK- i:;epu4'^ 
}sL reine Be^Lbe^ il épousa s^ ;Q[iaiti;*esse ^ 
il est eiftcommuaié*. Berlhe ^euit idans 
ces entre&iies ; le comte (TAniou re- 
conm)it des i^ullités d^ps ^on mariage , 
et cette aftj^,C; fe ternji^r^e.àu gré des 
desirSj de PhîHppe. P^qipière croisade 
prêchée par, Pierre rHèpmite;, en idogp,. 
Philippe meurt en: 1108, Louis, yi j^. sur- 
nommé le Gros , monte sur le trône ;. ît 
eoml^at et . défait . tous . 1^ gpands sei- 
gneurs 9 ^ses. Tassant ^ déyenns autant 
de tjjrans.. A la JbataiUe ^e BtenneyiHj^ 
contre les Anglais. -^-^ où. les Français 
.forent défaits ^na^^i^^glais ayant/saisi 

la bridi^ du, chcTal- de Louis , se mit à 

< ...... 

crier : Le r^i èsùpri^,<^ Nje sais -tu. pas > 
dît ce 'çrmce^:qiCau^}kf4^ de^.^checs on 
ne prend jamais le, roi 7^ eu mehie 
temps , il le renversa mort à ses pieds.. 
L^empereup Henri v forma le projet 
d'entrer en France avôc une formidable 
armée : Louis aussitôt assembla tous lés 


"^^sanide la couronne, et leur pei* Ai>r^gé' 

• n 1 1 * « t9r> chroilol. 

0]it SI ' fortement le danger ou * 1 £tat de l'Hîst. 

..... , «M 1 • * deFraoce. * 

alloit-etre expose, qii il les ettgflgea a 
sacrifier ,. sans balancer , à la cause • TaW^u 

' ^ Histotiq. 

commune leurs ressentimens ^ et leurs «ief>ance, 

tome I. 

intérêts particuliers. Ils amenèrent ton- 
tes leurs troupes. On n*avoit point vu' 
d^xemplc' depuis Cbarlemagne d*une' 
telle unioirde' vassaux de la couronne' 
entr'eu«i et de la promptitude atec la-'^ 
cpielletous les -membres dispersés de ^cé^ 
^and corps • se rassemblèi'ent et' formè-^ 
rent une armée qui mdntoit à plusrde: 
deux^cent mille hommes. Ce fut à Toc^* 
casion - de * cette guerre qué> le roi atJ»'^ 
prendre sur Tautel de Sain t-Detiis ré- ^ 
tendard^ « appelé Toritlamme ( i ) ; - c'est <* 
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(ly- CMtôît ùûe'banniere^roiige , snspciidue au' 
béni 'd'ttiie lanee dorée , et il est vraisembla- 
ble que cet oc à^ la' lance et la -eouleîiir ^e' la ' 
bannière, firent donner à cet étendard le nom 
d'oriflamme. Sous Cbarles vu , l'oriflamme né 
fut plus- d'usagé, parce que'' n'ayant pùl*aller- 
piX3ndre à l'abbaye de Savnt-Denîs", dont les» 
Anglais étolent les -maîtres , ses succes36ui?s '^* 

5' 


Abrégé du m^iiM pour la première £bÎ5 qn^ 
de PHUt. ^* paiM de cette fdimfiuse' bannière 
deFrance. ^^^ iHDlre hfstoîre. £i^eiiiperetir ayant 

éi& inibrmë: dii- nombre prodigieux de 
troupes; qwii le roi de Frsnoe devoit 
lui oppo^én , nenonçai à.son^ profet^ .et 
ret/oi9arim? mc^ ses pasr Iioui&le-Gfos » 
avant.de mourir > adressa; ces belle» 
parqle^rà';IiOm$ rti\^ smi svusemeenv t 
i< : Moi^ { fiU^ piiotégefr l^gtise-^ le» pauv 
>^ yr^$ j. ïm^ pupiiiesi et^ les?' orphdins f 
>t' ffO^k^eryez et: &ite$ respeetei! le&^ loi^ ; 
» ;aiinez^ Ie< bi^^ piliblîc at> }a> paix i^ la- 
» ' jojy aul é e$t uiiai oha^geiqûêrDî efD vous < 
>^:c0nBe«> et dontr v^^ud lui : rendrez 
"Histoire >v Cpflapte:après votre mort >Yi hoxns tu, 
*par*M^' sprnçrçiirié le, Jeune, mooia^ur^Ie trône 
V^ïiy. *^ 1*^0—1^37. Ce fut.^on&son^ règne que 
vécut Saint BernaEcI , qui prêcha une 
nouvelle croisade» Lôuîs - se • croise , et 
Tabbé #nger est déclaré régent du 
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Siëgligërept cette. baBoièrei qui demeura ainsi 
dans rotibii. ( Tableau kistoi'iqut de F ranoa^ 


royaume. Lotiirf*, à* son retour de la Abréçë 
Paîesthie, frëpaclWEléonore /çt lui reu- do mîai. 
daiït sa dot , perd la (ïuienne. Eléonore *^^^'*^*'*^*' 
épousa Henri, diic de Normandie , qui 
fôt par la suite roi d^Angleterre. Louis 
fit. sacrer Philippe- Augliste , son fils ^ 
qii^iïavDÎt eii d'iAiiéle de Champagne, 
sa' ttoii^ïèmte femme. Oh prétend que 
pour mettre plus d*ordre à cette cére'- 
inonie , . Louis choisit parmi les pairs 
du royaume ceux qtii formèrent depuis 
ce corps si-délèhre dans nbtre histoire 
sbui îètiom des jouxe pairs de France. 
A Loui^ succéda Philippe - Auguste , 
ijui , avec Richard-Cœur-dc-Lion , roi 
d'Angleterre , • prît la croix. Les divi- 
sions^des dettx rois brouillèrent tout eu 
Asie. Philtppé craignant d'être assaîîsi- 
né , institua lés sergens d^armes qu'on 
peut regâi^der comme là première garde 
denoS* rofe de. la troisième race. Plii- 
tipjté^, après ^ avoir répudié Isemburge, 
^po'risâ la? priiicésse deMëranie. Ce ma* 
fîa^e'est 'd^clàry lilil par le Pape. Phi- 
lippe est'oi>ligé de réprendre Isemburge, 
' 6 
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Kbrégé La princesse de Méranie, ep meurt, de 
de rHî8t. douleun Elle jaissa. un fi^s pt une fiUe* 
J^eur naissance équivoque fit que, Ja 
princesse n'eut pas le- tilfe de reine , 
que toutes les filles de nos. rois aiifoient 
eu jusqu*alors ,. et ce fut ^,^ette époque 
qu'on ne les. appela plus qvte mesdames 
de Friance, Richard - Ctpeur - de- Lion 
meurt sans en£ans# Dçxvx princes prë^ 
tendent à sa. succession}. Jean->sans« 
Terre , son frère cadet ^, et. Artus^. comte 
de Bretagne , fils de Geoffroy:^ frère aîné 
de Jean. Jean monte sur le trône ; Phi* 
Jippe se. déclare pour Artus, qui est 
mis à mort par ordre de son^oncle« Alors 
Bhilippe fait condamner. Jean à la, cour 
des pairs , confisque ses terres:, et réunit 
à son domaine la Normandie^, anyiron 
3i6 ans après qu'elle en eût été déta- 
ehéç. Cette province avoit eu seize ducs 
du sang de ce fameux RoUon 9^ qui força 
Charles-le-Simple à la lui céder ;. ou met 
de ce nombre- six rois* d'Angleterre. - 
Sous le r^ne de Philippe, croisadç des 
Albigeois : on donnoît ^lors ce nom k 


tous les sect;aire3' qui renonçoient à- Aht^g& 
rancienne diaciplîne. Raymond 9 comleae rHutl 
de Toulouse , comme chef dexetle secte ^ 
fut excommunié , . chassé de ses Etats >, 
.et Simon 9 comie de .Moatfort ^ fut gjéna-' 
ralde la croisadearméecontre lui^ et son^ 
persécuteur. Le roi Jean d^ Angleterre* 
donne, son rojaume- au Pape. Philippe^ 
gagqe la bataille de Bouvines sur Tenv^ 
pereur et les Anglais^ ejpL I2i5é Les An-* 
glais -défèrent la couronne, à Louis, fils. ^ 
de Philippe. Ijl est proclamé à Londres*^ 
Le roi^Jean meurt, .et au bout de dix-^ 
huit mois de règne, .Louis est forcé .' 
d'abandonner r-Augleterre. Philippe est 
le premier roi de France, qui ait enti*e- 
tenu des armées sur pied*^ même en 
temps de paix. Phi] ippe- Auguste aroit 
conçu ridée d'établir, un hutel pour les 
militaires invalides , il n'eut pas le 
temps de- Texécuten . A Philippe suc- 
eéda Louis Yiii^;dU le Lion^, dont la> - 
prîiicipale glpire fut d'élre fils de Pfai-% 
lîppe*Auguste et père de Saint Loui^». 
Ce dernier prinee monta sur le trône 
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Abf^è Pani 12269 SOUS la réffence de là'réïûe 
de l'Hist Blanche, sa mère. En 1240*^ commence- 
'ment des démêlés de IVmpereur Fré- 
déric 11 el des PîErpes, ce-quiforma deux 
factions; eelYedn Pape fut' a^Dpelée des 
(&ue]pkes , et cdle de* l^mpereut ; des 
Gibelins. Tfédcrrc' estercofiimuuié; le 
Pape Honoré meurt; Grégoire iic, son 
successeur , exerce îesmiêmeK violences*' 
Louis^ix-gagtiesur les Anglais la bataille 
de Saintes*, en 124.2; Le comte de l^ 
Marche , rebelle , soutenu par lé roi 
d'Angleterre; se soumeten 1244. Louis, 
dans une grande maladie , fait vœu de 
preudi^e M croiic. Le Pape Innocent 
tient un concile 'â Lj^on, et Frédéric f 
est déposé. Louis , en 1248 , part pour 
la Terre- Sainte ^ et déclare Blanche 
régente, .L'anriée* suivante, il entre en 
vainqueur dàny Damiette. Le comte 
d'Artois , son frère , périt d^ns le mal- 
Heut-euic ^ combat de la Ma*soure. Eu 
ï25o, le roi est fait prisonnier; On con- 
clut un traité aveoles Barbares, el Louis 
est remis en liberté. Dan^ ce mçme 
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temps 9 en France , un hongrois ^ âgé Abrégé 
de soixante ans, nommé Jaoob', apostat de i^huù 
de l'ordre de Cîteaux, ameute les ber-^^^'*"^' 
gers et les paysans^ leur tùit^ prendre la' 
croix ; on leur donna le nom dé Pas^^' 
touraus.' Oà assure» cfue eé f^ ce même' 

. • • • 

Jacob cjuÂy quarante ans auparavant; 
mit sur; pied une croi'sade d^enlans qat 
périt iniséralil^nen't. Frédéric ii meurt 
éion^Grpar Mainfroy , un de ses bâtards^. 
Le Pape publie une croismje' contre 
Gaorâd ; la reine Blanche s'y opiK)se.' 
La même année eùtte priaeessé mou^ 
rut. En 1253, Louis fk cette l)el le Or* 
donnance; connue se^is le nom de^ 
PragmatiqueiSunetion , pour réprimer 
l^mbitiondes PapeSi Ce célèbre élit ne 
fut rendu qu'en ^^68. Conrad meurt ; 
il laisseun £ls âgé^de dëuxians , nommé' 
Gonradin; En r^Sig , en vit s'élever la 
secte des Plagellans ; elfe se répandit 
dans l'Italie, la Pblogne et T Allemagne» 
Les austérités de ces sectWèui^s furent' 
si excessives , qu'on les leur défendit , 
et ils se diss^>èrent> L^an 1 263 , Louis ' 
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Mvéïsé est chokî pour arbîlre entre le roi et Ie$<' 
è^ rHîs't. barons d^AogleteiTe; il décide en Ëivear 
'da roi. Le Pape aToit offert Je royaume 
de Sicile à Louis pour-un de ses ^n£iDS». 
et il FaToit refose.'Le prince Qiarles, 
eomte^^Anjou % fFère-duroi; l!aecepte 
\£ des conditions peu- honoraUes. • Ba- 
taille de Béné^ent gagnée par Charles^ 
contre Mainfroj*: ce^ dernier y perdit 
la Tie. «Sa mort rendit Charles posses-- 
senr du royaume de Sicile* Cependant^ 
G>nradin , âgé de seize ans, cher à toute^ 
PAUemagne par sa-' naissance et les 
qualités brillantes qu'il-annduce , arme^ 
contre Charles; il est suivi par* Frédé* 
. ric^ soncousin et son ami depms Ten^ 
fance , et par ses autres partisans. Tou- 
tes ses premières dénilupches sont cou-' 
ronnées des plus« heureux- succès;- il ^ 
fait publier un manifester^ dans lequel ' 
il expose ses droits et « la justice • si évi- 
dente de sa cause )^ et= qu?U térmtne^en 
conjurant tous les <xftxxt% généreux de 
s^iuir à lui. Clément Texcommunie ;^ 
mais. Conradin^.ppursuivant sa noble 
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entreprise, remporte une victoire côm* Abrégé 
plèle 6ur lé maréchal de firoiselave^ que de. l'Uïst. 
Cb^lyes aYbit laissé . dans Florence ^ et 
il ar^i^e à Boiae en Taiacjueur; il y est 
reçti «Arec de grandes acclamations , et y 
trpuye les seeours qui lui sont nécessaif 
re$* Enfin 5 une dernière bataille décide 
du sort de cier jeune héros ;,. il est défait 
avec Frédéric : ils s^écbappent Fuii et 
l'antre déguisés en paysans» Une l^agne 
de prix qu**iJs Toulurent vendre ,: les. 
découvrit : ils fcirent arrêtés et livrés fc 
dharles. Conradin y ainsi que Frédé^ 
»ic 9. est condamné à étte décapité dans, 
la place dit marché de Naples (i). Oùz 

' ' K I 'I 

I 

( l) On. a. bâti une eliapelle dans l'endroit 
même oii Conradin fut décapité* U 7 a. dans 
cette chapelle une colonne de porphyre, sur 
laquiçUe est une croix qui. fut. érigée au lieu 
même de l'exécution. On trouve aussi dans 
cette chapelle une peinture à fresque, repré-r 
sentant Conradin prêt à receVoir: le. coup mor- 
tel, et tenant dans ses mains' la. tête de son < 
ami : le visage de Conradin a beaucoup d'ex-r 
pression. Les 4scndres de Conradin et. de; Fré*^ 


Ahiéfsé rassemble les înforliiiiés captî£s dans tm 
de'ruTst. même lieo; im prédicatcnr lem- repra' 
^Fi^nte. ^1^^ y^ prcicndns erimes^da lem« pères; 

easoite on les mène dsns-aiic oliapdle 
tendue de^noir; on: y ckamtepiynr eàx 
l'office dés moris : on y dit nue messe 
pour le repos de learg âmes; eoRn^ on 
porte cette dànence de bariiarîe jiiisqti*à 
les forcer d'assistarà leurs propres fiinë- 
railles , et o^est aîasi que les ni^stàrcs 
les plus sacrés et les cérëmoniesles plos 
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déric d'Aatrtcbie ^ sont. dans. Véglice ëes Gai^ 
mes , à cpi6lc[tie&-pas .dé. la. cha^^^iUe «d^nt <Hi 
▼ient de pavler.- Cette égUse est située but li 
place dii grand marclié de Naples; elle doit sa 
dotation k fe ifière de' Cônradin. Cette mère 
isfortunééTe^Éoif d'A'llénkttgne arec 'une grande 
somoie dWgl^t: pour t'àfeljtbtèr' sto fiB j' et lé 
troasrànt Aioift , eSe di^n^à' àuif fdKgî^ut là 
plqs -grande partie* de cçt' argent , afin qu'ils 
pffs^sent DIèu .à perpétufté ]()oar*raxkM2 de ce 
prince. On voit , à la porté d'entt'ée , la sta* 
tue de eetlé impératrice, avec une bourse à 
la main. M.- l'abbé Richard , diàns son TOjii^c 
d'Italie, dk quelle est représeiitëe à genoux: 
il 8 est iroaifé'^ elle est debout.' - » . 


DE LA VKRTtr. ig^ 

aufirastes de la reUeion iudmnement Abrégé 
proiaaeSy.ne furent employés qae pour iic VHiBt* 
servir la vengeance et les lurenrs dun 
lyran^ On conduisit le malheureux Con- 
radia et ses compilions sur Técha^ 
faud : le duc d'Autriche Frédéric fut 
exécuté le premier» Conradin ramasse 
la tête de son ami, Tarrose de larmes » 
remtoa6$e:9 lui: demande raille fois par- 
don de n^^voir pu lui procurer pour • 
prix dVine amilié si tendre , cpi'une fia 
si tragique : il s'adresse ensuite au peu» 
pie, lui reproche sa- cruauté pour le filé 
de ses maîlresç puis jetant son gant au 
milieu de- l^Msemblée, ilî déclare qu'il 
cède tous ses droits sur le royaume dt 
SîcîHm eeluî qnlle vengera^ d'un vain*'- 
quel» b^rbaftre« JEnjSci ,. après^ une mûw^^e 
prière;^ il appuie, son visage sur la tête 
sanglaaite dé^ Frédet ic , e€ dans cette at- 
titude touehante, il reçoitp le coup de là 
rnort^ 

Limis. IX ae.crais& de noitv^au' ; il 
nomme régciH rabhéî de Saint -Detiî^ 
et le comte dej Nesle ; il part en tzjo^ 
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Jtbi^gc el meijnrt la même aoBee à Tunis, dans 

de l'Hisi. la cmquanie-sixieme anneç de son âge , 

• rance. ^^ j^ quarante* quatrième de son règne; 

Il avoit fait tra^aiU^ k tm recueil dit 
droit public français ^ et c'est ce qu^on 
appelle les établissemens de Saint-Lonis; 
Philippe-le-Hardi succède à Louis , aon 
père.- 
_- Aodolpfiey dk le Bbinc-, en 1273, fut 
• élu empereur d'Allemagne. Il avoit été 
grand - maître -d'hôtel' d-Ottocare, roi 
de Bohème ,. qui-, pressé de|)uis de lut 
rendre hommage , répondit qu'il ne lui 
devoit rien ,^ qi^iL luiaroit payeuses ga^ 
ges» Rodolphe gagnai quatorze batail^ 
les, défit Ottocar^vet lui enleva TAu^ 
triche V dont il' investit son :^s Albert. 
Henri ni ,. roi d'Angleterre^, meurt en 
1 2.75. Philippe épouse en secondes noces 
Marie de Brabant.. Pierre dé la Bt-osse; 
Êivori du roi , forme de noirs complots 
pour perdre la reine : le duc de Bra* 
baat , . frère de celle princesse , envoie 
un' chevalier pour soutenir son inno^ 
eence par le combat;. la reine est ius^ 
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tifîée sans le secours du chevalier , et Abrég<5 
la Brossç est pendu. Don Pèdre-, roidePHia'tJ 
d'Arragon , prétend à la couronne de^* ^^*^^ 
Sicile; Jean de Procida, à la télé des 
mécoiitens ^ s*unit à lui. Vêpres sici- 
liennes , ou massacre des Français i 
Palerme, Tan 1282. Massacre qui ne 
fut point prémédité, et dont fut cause 
l'insulte faite par un Françii à une 
jeune personne de condition, fille de 
Roger de Maître-Ange. Les Siciliens 
n'épargnèreiit que deux^ gentilshommes 
distingués par leurs vertus; Tun étoit un. 
Provençal , nommé Guillaume de For- 
celets , Tautre s'appeloit Philippe Sca- 
lambre. La réputation qu'ils s'étoient 
acquise leur sauva la vie. Don Pèdre 
propose k Charles un duel , et manque au 
leadeZî-vous. Le Pape donne la couronne 
d'Arragon au comte de Valois , second 
fiis de Philippe. Le roi Charles meurt 
en r285 , et Philippe-leHardi mourut 
la même année; il fut marié deux fois : 
'il eut de sa première femme Isabelle 
4* Arragon , Jjouis , qui fut empoisonné ; 
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Abrégé Pliilippe f surnommé le Bel , qui lui suc- 

clironol. . , 

c!e i*Hist. céda; Charies » comte de Yalois , qui 
forma la première branche collatérale 
de nos rois* C*eÀt sous le règne de Pbi- 
lippe 111 que furent dcmnées les pre* 
'mières lettres d^ennoblissement en fa- 
veur de Raoul rojrfèvre. Guerre a\ec 
rAngleterre en 12^2. Philippe-Ie^Bel , 
en 1296 ,. érigea la Bretagne en duché- 
pairie ; c'est le premier exemple de ces 
fortes de grâces. La même anoée » Cèles* 
tin Y abdique la papauté. ' Bouiface tiu 
lui succède ; il persécute les colonies et 
le roi de France autant qu'il est en soa 
pouvoir ; ce; fat lui qui eanoinisa Saint 
Jjouis. C'est sous Piiilippe*le-Bel, qu'on 
fixe l'époque <ie l'origine - des étals- 
généraux.'Philippe fait ealever le Pape ; 
^r^ogaret et Sciarrat Colonne 9e chargent 
lie l'entreprise; le Pape est pris et en* 
fermé dans Agnani; les habitans le 
délivrent; il meuft la mémeannée i3of . 
Massacre des Français à Bruges 9 en 
j3o2» BataUle d:e ÇQUrtrsQr, perdue par 
)^s Français» comniandés t>ar }e comte 
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d*Artois, contrie.les Flamands, en i3o2. Abrégé 

Le triomphe des Flamands fut orné de dVî'HÎst» 

4.000 paires d'cperons dorés , dépouUles ^^'*'''*'' 

daulant.de gentilshommes. Bataille de 

Mous en Paelle, où Philippe défait les 

Flamands, en i3o4» En x3o8, Albert 

d'Autriche 9 parvenu à TEmpire, voulut 

&iredç la Suisse une principauté pour 

nn de ses eufans ; il envoya dans ce pays 

des gouyerneurs qui abusèrent de leur 

autorité , les Suisses se révoltèrent , cjq 

qui. forme Tépoque du commencement 

de leurs ligues» En i^i^^ tous les Tem<* 

pliers accusés de désordres et de crimes 

affreux^ soat arrêtés idu consentement 

du Pa^ Qémeint v. L'ordjre est aboli. | 

le grand - nÉitlrez y Jacques deMolay^ 

soutint jiibsqu^à la mortqjLi'i^ étQÎt inriot 

cent. Ge qui peut justifier Philippe et 

Je Pape, c'est qu'ils ne retim?ent des 

biens* immei^ses des Templiers que cq 

qui leur revenoit pour subvenir aux , 

Irais du procès. Philippcrle-Bel meurt 

emSiS. Edouard II régnoit en Angle-» 

t^rre lors(^ue I^ouis i^^ surnommé 1^ 
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jkbrég^ Hutin , monta sur le troiie. PiK)cè$ £alt 

il * 

^caionu..^ Enguerrand de Martgny, surinten- 
de^nuicc. ^^^^ j^ financer, et principal ministre 
du feu ix)i. Le comte de Valois, oncle de 
Louis-Ie-Hatia 9 beyissoit Martgny, et 
fat le Teritable auteur de îsa perte. Ma- 
rigny ,: victime d'une Yengeauce qui 
déshonora sott perséôuteur , fat pen- 
du (i) ; on attacha soni corps au gi{)et 
de MontËsincon , qui {hroit été étevé par 
ses ordres. On remarque que lés four- 
ches palihulaires de Monifaucon ont 
poirté malheur à tous ceux qui se sont 
mêlés d*y faire tra^ailier; Engaerrand , 
qui les iît construire ; y 'fut élevé le 
premier; Pierre Rùmlt', ^néral des 
finances sous Charlés^le fiel , les ayant 
fait réparer , y fot pendu ; et^ depuis 
Jean Mounier, lienteoant-civil ^ y ayant 
fait mettre la main ^ y fit amende hono- 
rable. Louis X fit un édît par lequd il 


(i) Enguerrand étoît î]:^loceQt » et sa jnort 
«st sne tache ineffaçable à la mémoire dt 
eomtc de Yal6îs. 
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défencloit, sous des pciues Irèi-sévwes, Abrégé 
de troubler les laboureurs dans leur^ de i'Hi»t. 
Itâîauit , sous quelque prétexte que ce 
Ku, même pour dettes *. de s'emparer de 
leurs personnes 9 de leurs instrumens, 
de teurs boeufs , etc. Ce prince mourut 
en i3i6; il ne laissa point d'enfans 
iiiÂk$ : il n'avoit eu de son premier ma- 
riage qu'une fille , nomiiiée Jeanne , qui 
fut depuis reine de Navarre. Clémence 
^e Hongrie, sa seconde femme, étoit 
grosse lorsqu'il mourut. La régence fut \ 
accordée à Philippe, co^te de Poitiers^ 
frère du roi. Dans ce temps le Pape Jean 
XXII fut élu. La reine Clémence accou- 
cha d^un prince, qui fut nommé Jean, 
et ne vécut. que cinq jours. Alors le ré* 
gent fut couronné sous le n^om de Phi- 
lippe lr, dit fe' Long. Ce pribce , qui eut 
beaucoup de vertus et de méiite, mou- 
rut en 1S22; il ne laissa que des filles. 
Charles, comté de la Marche, son frère, 
lui succéda sous le nom de Charles iv, 
dit le Bel. En i325, Isabelle, sœur de 
Charles , et feiçypie d*Edouard 11 , roi 

IV, ù 
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Abrège d'Auglclerre, n^çqontente. de son mari, 

^chrouol. '-^ "^ 'il*' '.'' " ' A 

de l'Hist passe eu rvaucp; eite,f'eloupne en An- 
gleterre , detrune son époux , qu on en- 
ferme et qu'on fait mourir^ Mortemer. 
amant d'Isabelle, esttué>par les ordres 
d'Edouard ni , fils de çeUe nrincesçe ; 
^enfin , la reinç .elle-même esi enfermée. 
Edouard ui luijsuccèdeXharlesiv meurt 
en 1328 : il étoit le dernier hérilier de 
Philippe - le ; Bel , qui , en mouran t , 
laissa -trois fils, les. plus^beauk princes 
qu'on eut jamais yus, etqui disparurent 
tous trois en moins, de quatoi^se ans. 
.Philippe VI , dit de Valois ., succède à 
Charles -le - Bel • comme fils aiad. de 
Charles dç France^ oncle ^paternel des 
trois derniers rois. Edouard m prëtpn- 
doit aussi à la couronne ,f comme, fils 
aîné d'Isabelle de France, sœur des 
derniers rois, ^ Philippe marche en Flan- 
dres, et investit Cassel: les Flamands 
avoient pour* général ui^ marchand de 
poisson , nommé Colin Zannequin ou 
Danueqnin , qui fit arborer au haut 
U'r.iîe Ictir ui;i étenJarJ sur lequel élolt 
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peiiit im coq, avec ces mots écrits au Ahné^é 
bas : << Quand ce coq chaulé aura , le dV'i'HUÎ- 
» roi Cassel conqiiérera ». Les Flamancîs^^^'**"^' 
furent délaite, et Philippe rétablit Louj^, 
<^tiitedenaudres,t{ue;6es>ujet$avoi€;iit 
chassé. Procès de 'Ri>bert:d'Ai?tois ,.€ou- 
tre ]â <»>intesse Mahaut^sa taut^e.,^pour 
ie Oùiûté d'^Ttois. Jeauxiéfdé Di^iou lui 
'Ibonrit de faux titre& nie ^procès jse jiige f 
Robert Je-pecd; Ja Divkiu «st fjb^ulé^ ; 
le.piiiuM!^e>seretîre.à;B!ru(kjdl^ i il ^% c/tH^- 
damué ^et ^froscrit :.il se. aauye* wk Ai^- 
glètei're ; il anime Edouard ^c^nilre ^^sl 
'Fraiiee. 'Edouard , £ls jde T J^an BailloI , 
i^oi :4^£)co9sê, détrôné ipar le ipèfie ,4e 
David 'Bms , étoit')en jFnaince; Je. iY>i 
d^ Angleterre lui ifit^offisirrd^s )SècQiirs 
pcNlr^ conquérir k ) oonromiie: dTiEooâse : 
'fiaîllol «accepta , réussit, dans i2«t(^t;i&u- 
treprise ,- et fi t^ honiuiage«lige;idéjsa.>§i>ii' 
^g^te 'au^i?biî>dîAi)^tetTe. 

aiénr iour^ ehcl^il^rKimiasyiIe /lijbkxiu^ir 
dePlril*ppe>de?Yôlois.rLes Flaniauds, 
eu -1^335, se * i évdlujat . eâaoore aounlre 


3o4 A^^ALFS . 

/tir.'fté Louis , leur comle ; ils font un Iraile 
^e î'HSrt'. avec Edouard m ; ils preoneut pour 
iicFrance. ^j^^j. Jacqucs d'ArlevcUe , brasseur de 

bière de la ville de Gand, et chassent 
leur comte, qui se réfugie eu France. 
Edouard renouvelle ses préteu lions à 
la couronne de France : il eu prend les 
armes et le titre de roi. Eu xSSy, il eu« 

c treen Picardie , et ravage celle province. 

t Combal naval de l*Ecluse, eu 1840 > 
ou les Anglais battent les Français. La 
même année, David de Brus rentre dans 
• ses Etats, assisté des secours de Phi- 
lippe de Yalois. Dans ce temps Edouard 
institue rOrdi^e de la Jarretière, en 

* rhonoeur de la comtesse de Salisburj. 

• En Bretagne la fortune favorise Charles 
de Blois : Je comte de Montfort, sont ri- 
val, est faif> prisonnier , mais la corn* 

' tesse de Mpntfort , femme de 9^ j#eruier, 

soutient la. guerre;. .Charles de Blois 

'^•prend Hennés, enisaiite il assiège Hen- 

' nebon , où la «comtesse s*étoit retirée. 

' Elle y fit desl prodiges de valeur : une 

'flotte anglaise client k son çecoujrs , et 
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force les Français à lever le siège. Eu Abrcfgé:. 
1845 , Arlevelle est massacre à Gandjê l'iiïst; 
par cette même populace dout il avoil ^ ^"^^*'' 
été ridole. Philippe de Valois ^ . aigri 
par des malheurs et des trahisons i fait 
exécuter plusieurs seigneurs, sans aiv> 
cune formalité; il devient sombre, dé* 
fiant et crueL Les Anglais s'avancent, 
jusqu^aux portes de Paris; ils brûlent 
Saint - Germain - en - Laye , Nanlerre « 
Ruel , ^Saint-Gloud^y Neuilly, etc. Phi- 
lippe les poursuit; Edouard arrivé sur. 
les bords dé la Somme 9 se trouve dans 
un grand péril ^ ne sacbani comment la 
passer; mais un yalet prisonnier, Bommé 
Gobin Agace, lui découvrit un passage^ 
Bataille de Crécy , en 1846 ; les Français 
sont défaits par les Anglais. Fameux 
siège de Calais en 1846» La reine d*An- 
gleterre gagne une bataille contre le 
loi d'Ecosse, le fait prisonnier*, reu" 
ferme dans la tour de Londres , et vient 
elle-même au camp de Calais , apporter 
au roi-^son époux les nouvelles de sa 
victoire. Philippe de Valois fait Tac- 
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Abrégé qaisillon* àa Daophiné, par un'tBail€ 

cïe v^îsi avec Httmbert ii , fini en i449..PiiUippe 

c rance. jjjg^j,^ en f 95o , sofl fils Jeaa II loi suc- 

cède. Combat des trente 9 même année,, 
des Bretons eonlre les Anglais; Beaiur 
manoir à ki tête des Français, Brembro» 
chef des AngTaîs ; les Bretcna furent 
Tainqueiirt. Raoïi^, comte d'Ea^ con-^ 
Astable de France , est décapité.. Jeaft 
étabKt Tordre de TEloile , et cre» cinq 
cents cfaeTaliers , ce qui fit au^sitcft 
tomber cet ordre dans le mépirîsc En 
t^2 , éommèticemefis d^inimitié entre 
Charles - Te - Mauvais 9 r^i de Nararre, 
et )e connétable Charles d'Espagne de 
Lacerda, favori du roi. Le ro^ de Na^ 
varrc fait assassiner le connétable. En 
i355 , le cgmte d*Hârcourt et plusieurs 
seigneurs sont exécutés par ordre du roî 
^ëan , sans aucune fonhe de procès , el 
lè roi de Navai're fut conduit en prison. 
Le prince de Galles employa au siège 
de Romorantin qaelques batteries de 
canon qui forcèrent la place à se ren- 
dre } c'est la première fois qu*il est fiait 
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meiUîon dans notre histoire de Tusage Allégé 
de'ràrtillèrîe^*pbar lé siège des places. d« rHist. 
.a mêmfe' année, en i35o, bataille de 
îVÏanperttns oti'de Pôîliers, entre les 
Anglais commandes jiar le pi'ince de 
Galïes, et les 'Français par le toi Jean ; 
ces denilèrs perdirent la bataille , et le 
roi Jêân^ fut raï pHsobîïfér.' Le Dauphin 
Charles, dnlé 'de Normâiidîe* est' dé- 
claré i^égetrt/ Robert le Coq , évéque dé 
Laon , et Etienne Marcel , prévôt des 
marchands, se révoltent, et font sou- 
lever le peçiplé qui prend les armes , et 
pour la première fois pose des chaînes ^ 
de fer daias led rues en ïSSy. La même 
année Bertrand du Guésiclin commence 
à se faire connoître. Les amis du roi de 

Tîavarte délivrent ce prince de sa pri- 

'j ': • . I « , _ • ^ ^ * 

Xon. Marcel assassine déVant le régent 
ïç seigneur de Conflans et Robert' de 
Clermont. Le dauphin i qui possédoit 
toutes les vertus èxeeplé le courage , 
P^roît approuver la conduite de Marcel 
qm lui envoya le soir menie deux pièces 
de arap',' rûne' roiïse' , rautVé presque 

V • • 4 
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t • 

Ahréaé bleuf^ deslluéç, à/falre des phaperons 
àe vHitt. pour le prmçe |ct ses officiers., marque 
'.jusqu'alors distmdbiye de la faction de 
Marcel. En 1 558 , soulèvement; des pay- 
sans contre la noblesse» révolte qui fut 
appelée la Jacquerie, il^a, même année , 
mort de Marcel ^ et rédu^j^on de Paris ; 
l>on<beur du principalement à ui;i bour- 
geois nommé Jean Maillard. En. i36o, 
paix de Bretigny entre le régent et 
Edouard m: le roi Jean revient dans ses 
•jEtats. EJn i36i ,,du Quesçjin. s*dtl^cbe 
au service du rçi de Fr^cé, et Julienne 
du Guesclin i* religieuse ^ 3auve le châ- 
teau de PonLorson. La même année le 
jeune duc de, Bourgogne , Philippe de 
Rouvres , mourut ; en jui finit I^ pre- 
mière, brancljcj ' rpyale, de Bourgogne , 
qui' a subsiî^tp pendant 3 3o ans , depuis 
Robert, de Fraujce^, premier duc, fils 
du roi Robert, et petit- fils^ de Hugues- 
Capet. Ce duché se trouva réuni à la 
couronne.» L^ roi Jean donne à Phi^ 
Jippe , le j lus jeune ,dç ses fils., ce duché, 
pour lui jBt $es hoirs , pour le posséder 
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aihsî que les ducs précédens. II le fait Abr^ 
aussi |)remiei* pair de France/ en i jt>.>, de l'Hi»^ 
Le roi Jean mourut en i364. Ce prince , 
mauvais politique et mauvais général , 
avoit de la valeur, de l'élévation et de 
la franchise ; c*est lui qui disoit : « Que 
» si la Térlié et la bonne toi étoient 
» perdues 4 ce seroit dans le cœur de^ 
» rois qu^il faudroil les chercher >k 
Charles V , son fils , surnommé le Sage y 
lui succéda. Du Gwesclin , en i364, 
gagne la bataille de Codh^'ôl , contre le 
Caplal de Buch , qui y fut fait prison^ 
uier. La même année Charles de Blois 
et le comte de Montfort voulurent faire 
uti accoixl qui eut terminé leurs longues 
querelles , mpais Charles de Blois eii fol 
détourné par sa femmCr * 

Bataille d^Auray entre ces den^ ri- 
vaux ; quoique du Guesclin y combattit 
pour Chartes de Wois , ce dernier fufe^ 
défait et tué. Du Guesclin se reixlit 
prisonnier à Langlois Cliandos. Traité 
»e Guerande j_ par lequel la ireuve de 
Chai'les^^ de Blois renonce à ses droits: ; 
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Abrégé MoDttfoii fait h^Hi^tagç au roi d^ Fran- 
«11» p^Hrsr. ^e^ » et est veconnti iluC'de Bretagne» 
.leFraiH^e chariesJe-Sage rend la liberté au Cap- 
tai de Buob t qui ^^engage à son service^ 
mais bientôt le Copiai reniet au roi ses 
bien&its ', et redevient son ennew ; il 
fut eacQK &it pris^eâmier ,, et mourut 
au Ten^Ie» Du GuescUn , ^en i36&\ 
mette en Espugne les compagnies qui 
l*aYage(^eO(t Ja î'nanQe ., pour y détrôner 
)?jeKre-le-Cruél ., et .metti e k sa place 
Hauri de Xranâtamare ; ce qu'i fot exé- 
outé. En 1 366, le prince Noir., prince 
'de Galks , rétablit Pierre sur Je trône 
de Castilie ^ bataille de Najara ou de 
cl^avaret te , rqui décida ce rétabl issement ^ 
ie prinGe> de GaU^ Ia;gagna contre Henri 
de Transtamare et du Guesclin ; Henri 
•s^écfaappe , et du Guesclin fut £ait pri* 
sonnier. Le roi de France acquitte la 
rançon làé du &ue$elin , qui recouvre 
ainsi sa liberté. En i368 , Henri de 
Transtamare , aidé de .d|i jGuesclin y 
chasse encore Don Pèd;'e du trône , et 
ternit sa gloire en tuant ce dernier , qui 
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eloit son fçère naturel ; il ftt du Gués- Ahtégé 
clin conpjétable de Casjtille, et demeura (ie\»HiV. 
toujours fidèle allié du roi de France. * ^^^' 
En I. 69 » déclaration de guerre de la 
France à TAugleteiTé. En iByo , Charles 
ïaît du Guesclin cohnéta,ble , éfui choisijt 

pour son ficère d*armes Olivier de Clis* 

f- ■ ... . ' , . » . ■ - ' . 

son , Breton comme lui. Montfort , duc 
de Bretagne^ fait un traité avec Edouard ^ 
ses suiets se révoltent , les Français ré- 
duisent ses places , et le forcent à passer 
en Angleterre , en iS'^ô. Le prince de- 
Galles meurt en iSyy. Edouard , son 
vhve , meurt , son petit-fils Richard lui 

succède^ En iSyS , Urbain vi est éla 

, , • < ' . ' • ,• 

pane : les cardinaux élisent Gément 
TU :,le roi de Franoç adhère à Clément . 
1 Ang^dterre reconnoît Urbain. En jSyS^ 
Charles confisque le duché de Bretagne ,. 
les pairs de France s'y opjposent ; les> 



pas. En 1870 , Bureau, de la Rivière,, 
favori de Charles • accuse le conûétabïe 
du Guesclin d'avoir favorisé le duc de 

■ ■ ' • - 'S 
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Ahrégé Bretagne ; Charles écrit une lettre ofifen- 
4ie rHist. santé à ce grand homme , qui lui remet 
deFrancc. j»^p^^ de Connétable ;. Charles bientôt 

fait réparation à du Guesclia , et ce 
dernier reprend Tépee de connétable. 
lia même ànn^c il mourut en faisant le 
siège de Cbàteau^Neuf' dé Randop , en 
Auvergne. En i38o , Charles meurt au 
château de Beauté sur Marne, âgé de 
qûarante-cjuatre ans. Le duc d^An jou » 
son frère , s'empêtre de ses tréspi'S ; il est 
déclaré régent jusqu'au couronnement 
du jeune.Charlês vi , fils du feu roi , qui 
ne se fit que quelques mois après. Bu* 
reau de la Rivière est décapité. Sédi- 
tions 9 révoltes dans I^arîs ,. en i3,8o et 
i38i. En i3&z j, les Gantois iQÛ|ours 
rebelles ^ choisissent pour chef Philippe 
d*ArteveMe , fils du fameux Jacques 
d'Artevellc. Les séditieux ont d'abord ^ 
de grands succj^ , ^ais le roi de Francj& 
gagne la bataille de Rosbec ; Artèvèlle y 
pçrd la vie ^, et les Flamand^ se .'souinet- 
tent. La même année ^ ceux qui gou- 
Acrnent sous le nom du roi ^ font mourir 
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l'avocat-général Dèsmarets; ex^cfulibn Abrégé 
inique. tLnioo^y le duc d Anjou entre- de viUbu 
prend la conquête de Naples ; il y passe» 
y meurt , et Tarmée fraùçaise y pérft 
de inîière. En i386, îùort de Charles- 
le-rMauvais j roi di îfâyârre. Pour rani^ 
mèr ses forces, il s'ëtyrt fait eflvelopJ)er 
dans iin drap imbibe d*esprît-de-vin ^ 
ce drap ëloit cousu » et un' talel-dé- 
châmbre , au ' lieu de couper le 'fil t 
imagina ♦ pour Te rompre , d*éa appra- 
cher une bougie ; lé feu y ptif»^ S iftit 

***** 1 

impossible de sauver le roi , qui mourut 
au bout de trois jours dans: des tourment 
affieux. En 1887, le ëixçde Bretagne^ 
Mônlfori; fait arrêter ïe connétable 'de 
cuisson', son ennemi ^ et ordonne à 
Bavalan de lé précipiter la nuit dans 
la mer ^ Bavalan , le lendemain;, dft 
au duc qu'il a exécuté ses ordres i le 
duc , en prpiè aux plus al'fmix re^ 
j .mords , reproche à B^vaJan sa crinjf- 
nelle . obéissance ;. alors ce . dentier se* 
ïetle à ses pieds,. et lui déclare que 
GKsson n'est poi%K niort i le duc rend à 
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^ol^. soa enaemi la liberté , mais lui fait 
^^'*' payer une rançon. , En i3^2 , on ml 

flearir à la cour de France rinstilutioa 

_ ■* • • 

de /^z Coi/r amoureuse^ imaginée par 
Isabelle 9 femtni^ de Charlp ly;. cette 
i^oipr ' étoil fjoxpxçç # tfi^T |e nombre et 
^.qualité .de;» qf&ciers , $ur Iq^ modèle 
de cours souveraines : présidens , con- 
seillers , chevaliers d'honneur, grands 
jeaoLejjfTSy etc. O^ yoit dans la liste des 
pf ficiçrs 9 les .moms des plus grands sei- 
gneurs 9^ çJL Von j yoit aussi dès docteurs 
en théologie^ (j^es chanoines, des cu- 
rés (i), etc. En i3g2,; Pierre de Craon 
assassine lie .cçmpçtabl^.CUssoii , fayori 
.à\\ jx}i ; ^oi^^fi?rt. , diic dç ^ve^^nje , est 


*— i^ 


i (i^) Sous le règiie, de Philippe y , il est aos$r 
jparlë d une société appelée la Ligue des Amans. 
Leur objet étoit dp prouyer Vexcès de leur 
amour , p^r leur opiniâtreté à braver les rl- 
gueurs des saisons. Ils s'étoufTotent de yéte- 

niens dans les grandes- cbaleurs y.et' selaissoiait 
'geler dans leis plus 'grands froids. C'est de là 
' ^st venue répitbète;d'ama/t5 ifansis*{^Essais 
j r Paris ^^ de SalniC'^Faix^* 
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soapçonnë d^avoir eu part à ce meurtre; Abrëg4 
Clisson n'est que blessé ^ 3 recouyre la de'raur. 
santé ; et pour se venger , il engage le ^^^**^*^*^ 
roi à déclarer la guerre au duc de Bre- 
tagne ; Tarmée se met en marche , et la 
rencop tre d^un iuconnu Têtu de blanc ^ 
d*une "figure ef frayaute , qui s'approche 
du roi et l'arrête^ lui frappe tellement 
rîmaginaiion ^ qu'il tombe en démence ;; 
les ducs de Bourgogne et de Berri s'env- 
parent de rautorité ; ils ramènent le roi 
à Paris , et Clisson est disgracié ; il se 
relire eu Bretagne , d^ns une des places 
qui lui ^appartiennent ; ou lui fait so» 
procès, et jon*le destitue de son office de- 
connétable. Le roi, après avoir paru 
gue'ri , retombe en démence ; on accuse- 
sa belle-soeur, la duchesse d'Orléans,, 
de l'avoir ensorcelé , et Ton imagine de 
faire yenir des sorciers pour le guérir ^ 
on dit qu'on inventa, dans ce ten;ips, 
Ters 1 393, le jea>de cavtes , .pourdivei'tir 
le roi dans les intervalles de son mal (i)^ 

* ' ■ I ■! I il ■. Il I I ■■ ■ ■ I M^»^^— Il ' 1 ■lll fc ^^^^ 

* • _ 

_ - • • • 

(t) Jac^uemln GriDgonneur ,. peintre , futt 
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Abrégé L'année suivante • les Juifs fure^^-t exilée 

.chronoi. 

^e rHist. ue la France j c'est le dernier exil de 

deFrance. 


le premier qui peignit les cartes en or et de 
âiverses couleurs ; mais TinTentlon des figures 
n'étoit pas nouyelle. Cet amusement étort 
connu sous le nom de feu dû rot et de 1» reine- 
Les noms d'Alexandre, de César, de D&yîd, 
et de Cbarlemagne , ainsi quQ ceux des 'Dames , 
retracent cet ancien jeu du roi et de la reine: 
ceux des Yalets sont plus modernes. Oger le 
Danois , et Lancelot , rappellent les temps hé- 
roïques de nos anciens paladins; et la cheva- 
lerie est représentée par des seigneurs de la 
cour , qui vivoient encore dans le temps où le 
}€u des cartes devenu commun , reçut sa der- 
nière forme; ce& deux seigneurs sont le fa- 
meux la Uire et le brave Hector de Gélard. 
Quelques personnes ont préteûdu trouver, dans 
les diverses- figures du jeu de cartes , les plus 
;8uhlimes maximes de la guerre et du gouver- 
nement. Selon eux , les As représentent Tar- 
gent , considéré comme le nerf de la ^uerre^he 
Trèfie est remhlémte de la fertilité des cam- 
pagnes , nécessaire pour iaire subsister * Its 
armées , désignées par les Piques et les Cui" 
reauxy elc {Dict^ Hîst. des mœurs ^ usages et 
coutumes des Français y tom^ j)» - 
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leur nation , qui n^en a pu obtenir la Abrégé 
révocation. En 1394, Clisson et Monl-a^*rHisû 
fort , Jas de se haïr et de $e persécuter , *^«^'"*^^ 
parlent enfii^ de paix ; le duc fait pro- 
poser à Clisson de lé venir trouver pour 
s accommoder ensemble , sans le secours 
de médiateurs ; Qisson demande pour 
otage le fîls aine du duc , et Montfort le 
lui envoie. Clisson part , et sans escorte ^ 
seul , se rend auprès du duc , el lui pres- 
sente son fils ; cette généreuse confiance 
les réunit à jamais , et leur rend Tun 
pour Tautrë Tancienne amitié qui les 
avoit autrefois unis dans leur jeu^ 
Desse (i). En i^gS , Waijlé de Nico- 
polis , où Bajazet taille en pièces les 
Français , à la vue des Hongrois , dont 
ïls étoîent venus soutenir la querelle > 
et qui prirent la fuite sans/les secourir., 
^^jaztt fait massacrer ' les prisonniers 

(0 Us ne s^étoîent.brauiUës que sur àeê 
calomnies mvei)tëes par le yoi de Navarre » 
Charles^le-lVJauv^i^jJ^ ;sjQmh\e qu'on pourroit 
^^fer de cette îikstoire un ircs-l>çaii sujet de tra^^ 
gedie. 
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abrégé français , à la réserye de quelques sew 
de yHist. fi;neur$. bn iooq , le auc de Lâncastre 


; i 



rëfui 

« 

clamer roi sous le noim d'Henri iv. La 
memie anpée Ten^pereur Venceslas est 
déposé ; princjB cruel • abruti par la dé- 
b^qç^ ^ ^^^^ se Ê^iso^t toylo^rs suivrç 

?ai: le bourreau ., qu'il .^peloit sou 

çompèi^e. En J4j^ ». ^^}.^*PPÇ > ^,"^ ^^ 
ÇourgQgpe , frère du feu roi , et oncle 
4ç Clirarlçs vi,. mourut; Jean -sans- 
P^r, çon %, lui succède.^ En 1496, 
BjiOFt de Cltôsop^ Eu Mft?» ?f duc, de 
Bpur^qgne fait assassiner le duc d'Or- 
léans , frère du roi ; |e duc de Bourgo^e 
Qrriye à Paris , il yqut pallier son crime 
par ^organe de Je^n le Petit , Norn^and 
4e nation , et çor^el^ér., qui dans up 
^içç[Our$ p^bliç , entreprit Tapplpgie de 
cet assassinat qu'il prétendit justifier 
par douze raisons , en . TJionneur des 
douze ApÀtres. Le doc de Bourgogne 
force le roi à se déshonorer , en approu- 
vant ,' pai* un écrit ' auftientique y le 
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meurtre du duc d'Orléao& $on. frère, La Abrogé 
leipje Qt leç- princea i^i^ssembleut. desdVpHJsK 
troi^p^s , et ft)rcçul 1^ duc dç Qour* ^ '**"^^' 
gogoe de sooger à 1^ retraite. Le gou- 
TerueraeBt esA dojcinç ^ la reine et au 
4^if)l^ii^y Le duc de Bourgogne rem^^ 
poFte une li^icloice su? les Liégeois , dans 
1^ pl^i^e ^de- Tpngres ;, ce Jful à 1^ valeur, 
({u'iil ]iieb3nt|f <^ d^ps cette IxatailJe ^ qu'il 

( 

d\jè Je PiOnpL d^ Jeau-s^ns-P^uif. Paix 
d^ Cfaif^rtras^ où le duc d/e fiaivgogne 
m néçQQpiU^ i^vqç |a cour. Supplice de 

]Mor^t^g^•« ^^ipi^stpe; la fr^^içç perd 

QfQXkes^ ^ 9^ çpnaiwwdyit le maréchsl 
4e Boacicgut:. gp )t4J0 , guerre civile 
m\rQ 1q duc 4ç ^QWTgogne et les autres 
princes I^e duc d'Orléans épov^e la fille 
du eoiHte d'Arwwgnac , mariage qui 
dontia k sa factiop le surncMn d'Arxna* 
goae. Mort du duc d^s pdurbou , surt 
nommé le Bqu | à juste t^tre , vertueux 
et grand prince , et daias un temps où 
le crime et le vice dominoient avec au** 
tant d'audace que d'impunité; ce fui 
ce duc de Bourbon qui institua Tordra 
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Abrégé des Chevaliers de TEspérance^ Traité 
•le THisi. de vzceslre entre les princes , en 141 1. 
Le gouvernement est remis au dauphin. 
La même année le duc de Bourgogne 
chasse et proscrit à son tour la faction 
OHéanaise , et revient à Paris. En 1412 , 
paix de Bourges entre lés princes. Mort 
d'Henri IV, roi d'Angleterre ; son fils 
Henri V lui succède. En 1418 , supplice 
de des Essars , ministre. En 1414 9 con- 
cile de Constance ; ce fut à cette assem- 
blée que la préséance de nos ministres 
sur ceux des autres Etats de TEurope , 
parut réglée sans contradiction ; ce con- 
cile dura jusquVn 1418; on y déposa 
Jean xxiii. Jean Hus, et son disciple 
Jérôme de Prague, accusés d'hérésie, 
s^étanl rendus au concile sous la foi 
d'un sauf-conduit de l'Empereur Sigis- 
mond, furent arrêtés et brûlés. Le grand 
schisme ne finit qu'en 1429. 

Le dauphin se rend maître de Paris. 
En 1415, déroute des Anglais en France. 
Siège d*Har{leur ; la même année ba* 
faille d'Azincour , où les Français ^ mal* 
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gré la supériorité du nombre, sont dé- Abr((ge 
faits par ic$ Anglais , ces derniers ayant de v}i\%t. 
à leur lêle Henri v , qui souilla tout * ^ "^^^"^ ' 
rëclat de sa victoire en faisant massa- 
crer les prisonniers français. Dans cette 
défaite périt Floridas^ fUs naturel de 
Robert , dauphin ; il avoit été légitimé , 
quoique né de parens engagés chacun 
d^ leur côté ; c*est le premier exemple 
d^un .b&tard adultérin de père et de 
mère » auquel on ait accordé des lettres 
de légitimation. La même année , mort 
du dauphin. Le duc de Bourgogne se 
lie secrètement avec le roi d'Angle- 
terre. Mort du second dauphin. La 
reine est reléguée à Toqrs. En 1418, la 
ville de Paris est livrée aux Bourgui- 
gnons. Pèrrinet le Clerc, fils d'un mar- 
chand de fer, est le premier auteur de 
cette révolution , ayant là nuit dérobé 
à son père lès clefs de la porte Saint- 
. Germain. Massacre à Paris dans la cour 
du palais ; il fut si horrible , que dans 
les lieux où il se passa, le sang humain 
giagnoit jusqii'à la chevilla du pied. Le 
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Abrégé connétable d* Armagnac , le chancelier 
cieYwst.et tous les Armagnac ftu'ent égorge, 
e ""^'.ji^Quen retombe sons la domination an- 
glaise' 2x5 ans après 'la eontfiscation ; 
Henri v y fit son edlrée le -19 de*pni- 
•vîer TjjîiS. En 1419, enlretUe de Mon- 
'tfereau eiitrè le dauphin et le- duc été 
^Bourgogne ; ce déi^èr y est àsfsassi^ë. 
- 'On prétend que Tàmiègui -du -Gbâlél 
'^rta le premier cotip. 'Les récits de 
*^eèlte action sont^fort tecêrtafîns ; il -pa- 
^ro!t cependant preuve ^|ue le dauphin 
'ne Ta voit poiiit preniédilce. Après hi 
'fin iragique de Jean * sans-Peur ,* le 
' comte de Ghàroloîs son fils , nouveau 
• duc de Bourgfîgtite j^se dispose à vèngçfr 
sa mort. La reine et lut traitent^ ^vec ^ le 
roi d^'Angléferre, Traité de TrcScs , par 
lequel Hmbééillé et teÀiheùï*eiix Charles 
Ti déshérite *6ri*fils en 14120 , ' et adopte 
'Hetori V ;^oàr îtti * suc^cédèr , kiiët to 
'^postérité, lie ^toi *^Atfglëêérré "épôtise 
-ekiherttte, '«lë^tWsrfbèïle fet idë (5«a*tes 
*ti. Le pèirlèhréit dé PaHs *€fônfii*rrte 
. 'IVdierIx traité de Tï'ofès/ïf cm i-v^tk?firt 


» 

c 


DE LA VERTU. 32 

en 1422 ; il laisse un fils en bas âge; le Abrogé 

, • ' • ' ' i •• • ' clironol. 

duc de Bedfort, frère du roi défunt , eét de l'Hisi. 
déclaré régent. La même année morl de 
Charles vi , iafortuné prince , né pour 
aimer la vertu , mais que la folblesse de 
sa constitution rendit malgré lui Tinstru- 
ment de Ja haine et des fureurs de sa 
famille. On cité de ce monarque un mot 
charmant : un délateur ayant accusé 

quelqu'un d'avoir dît du mal de lui, 

*'•♦ «... , ,*- 

« cela ne se peut pas , répondit Charles ; 
» car je lui avois fait du bien». 

Combat de Crevan où les Français 
sont défaits, en 1423. La même année , 
naissance de Louis xi, fils de Charles 
vu. En 1424 > bataille de Verneuil où 
les Français sont battus par les Anglais. 
La même année , Charles vu fait con- 
nétable le duc de Richemont , frère du 
duc de Bretagne. Le connétable décide 
le roi à exiler aies ministres ; du Cb&t^ » 
favori dje Charies, , se retire estimé^ de 
son roi: En 1420 ^ le connétable rfait 
eiilevei^'Glhc , nôtf^èâu fatbri du i^oi ; 
on poursuit le procès nie Giâc cjùi /cou- 


3^ ANNALES 

Abr^é Taîbcu des crimes les plus affreux « osf 
de i'Ui&t.,puni de mort. Le Camus de D.eaulieu , 
"'*f' nouveau favori de Charles, est assassiné 
par les ordres du connétable. La Tre- 
mouille devient favori; c^estle connéta- 
bie qui le donne au roi. Dunois, bâtard 
d'^Orléans , et la Hire font lever aux An- 

' glais le siège de Montargisi Défaite des 

. Français à la journée des Harengs , en 
1428. Charles découragé , projette de 
se retirer en Dauphiné : Agnès Sorel, 
^ maîtresse 5 Fen détourne , et pai* 
cet heureux ascendant sut fesprit da 
roi , elle sauve la France (i). En 1428, 

' Jeanne d'Arc se présente à Baudri- 
court, commandant de Yaucouleurs; 
Tannée suivante , elle parut devant le 

' roi. Celle fille extraordinaire, à la télé 

(1} Tout le monde sait ces vers que com- 
" ' posa pour elle François premier, et qu'il fît 
inettre au bas d'un de $e6 poitraatsw > 

Gentille Agn& plus d'boifnèur tu mérite ', ' 
La cause étant de Franche tctoiûfxer , . . • 
Que ce que peut dedans un doitre onyrer 
Close Nonain , ou bien déyot Hermite, 
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des Fxaaçais , force les Anglais à lerer Abrégé 
le si^e d Orléans» le 8 mai 1429.de phsn 
Défaite des Anglais à Patai par les • ^^ * 
Français conduits par la Pucelle : elle 
inèi^e le roi ^ Reims^ QÙ il ^ saçrét 
£n 1480 ,; ii^^tuUon de Tondre de \^ 
Toison 4*pç }^ le , à\\c de Bourgogne^ 
Charles vu donne à U Puqelle des leU ^ 
très de noblesse , qui comprirent égale; 
pient les m^les^. cft |/fs femelles à per- 
pétuité* Eu 1430 ^ les Angl^i^ assiègent 
Çc>mpi€;giie y dans i^ne sortie ^ la Pucelle 
est faite prispui^ière » et Tannée sui- 
Tante le^ Anglais font brûler comme 
sorcière çgtte héroïne dans la ville de 
Rouen. Eijl i^^.^ disgrâce de la Tçe- 
mo^illç}; i^ f qt apété à, Chiaon et chargé 
d^^ fer^,: le connétable » pei^sécuteur 
éle^n^X 4q >t9us les ^voris de Charles t 
quoiqu'abs^ut « étoit Tanie de ce com< 
l^oU JËn .1434» A,xaédée yni » premier 
doc dft Savoie ^ surnonun,é 1^ Pacifique 1^ 
«bdMfW». prit rhabit de Tordre de 
Slài^trlME^wiçe,^ et se retira k Ripaille t 
^ ^110 (djeo^-liej^q 4^ Turin. En i43â ^ 

IV. P 
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Abréfté traite d^An'as entre Charles- vu et le 

de THist. duc de 'Botfrgogne ; ce dernier porta, 

par ce traite, sa maison au plus haut 

degré d^éiévation. La même année , 

lïiort (f Isabelle Me Bavière, égâletnent 

indigne 'dès ' titres^ glorieux fet saorës de 

feiney d*eponse èî: de mère ; réunissant 

les vices qui semblent les plus opposés 

entr'eux , la cruauté et là galanterie, la 

dissimulation et la légèreté; à-la-foi^ 

frivole , ambitieuse , inconstante et Tin-r 

dicative; monstrueux assemblage qui 

la rendit l'opprobre de sou sexe , et le 

fléau de sa faniille et de la nation 

qu'elle gouverna. Le duc de Bedfort 

mourut dans le même tempe. En 14869 

réiiuctîon de Paris au pouvoir du roi. 

En 1437 9 siège de Monteréau^faut- 

Yonne , où le roi montra la valeur la 

plus brillante et une humanité qvii lui 

gagna tous lès coeuri^. <I1 prit ^ Moate* 

reau , et en donna \é gouvernement 

à Dunois. En 1499 , ligue des fniiices 

contre le roi , appelée la guerre de la 

Praguerie , le dauphin à la télé ; le roi 
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la dissipe et pardonne à son fils. La AT>rëgtf 


même année procès et supplice du ma- de puïsn 
réchal de Retz, seigneur Breton , con- '^*'^'*''''^' 
vaincu des crimes les plus atroces. La . 
même année , délivrance du duc d'Or- 
léans, prisonnier en Angleterre , après 
vmgt-cmq ans de captivité (i). Eu 

(i) Ce dac d'Orléans étoit petit-fils de Char- 
les y j père de Louis xn , et oncle de François 
premier. Il fut fait prisonnier à la bataille d'A.- 
zlncour. Le go&t des yers charma les ennuis de 
sa longue captivité. Il a laissé beaucoup de poé- 
sies, qui sont , en général , pleines de douceur 
et de grâces ; l'une de ses plus jolies , est le 
rondeau suivant : 

Le Temps a laissé son mantean 

De yent , de froidure et de pluye , 

Et s*est vêtu de brouderie 

De soleil luyant cler et liean: 

Il n'y a bête ne oiseau , 

Qu'en son jargon ne chante ou crie: 

Le Temps a laissé son manteau. '■ 

Bîvièfe, tontaine et ruisseau y 

Portent en livrée jolie . , 

Gouttes d'argent d'orféverie, 

Chacun s'habiile de nouveau. 

Le Temps a laissé son manteau 

On ne peut s'empêcher d'en citer encore un 

Z 
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AMgé 144^ » le i^oî iostitue le parlement de 
de^i^Uist. Toulouse. Uannée suivante , mariage 
iU^France. ^^ Marguerite d'Anjou, fille de René, 
roi de Sicilç , avec Henri yi , roi d'An- 
gleterre Bataille d^ Bo^telen gagnée 
par le dauphin poutre les &iisses* La 
jcnénie année, é^l>li§Sfn)ient d'une faille 
perpétuelle assignée pour la solde et 
l'entretien des troupes; ouvrage glo- 
xieux de Charles vn , en ce qu'il assu^ 
-voit la tranquillité du royaume que 
leç troupes, jusqu'alors, ravageoient 
pour subsister. En 1.444 9 François 

da même pvince , dans lequel on trooye une 
grâce et une naïveté dont la langue française a 
perdu tout le cbarme en ^ perfectionnant. 

Allez-Tous-en , aliez , aMez : 
Soussi l'scing et mérancolie , 
Me cuitlez-vous toute ma vie 
Gouverner coimnc fait avez ? 
Je Y0U8 promets que non ferez ^ 
Baisonaura sur tous mailiise : 
AUez Tou8«en > allez , allez. 
Si jamaÎB plus vous retournez 
Avec votre compagnie y 
Je prie à Dieu qu'il vous raaiulic ^ 
Al!ez-TOuS'Cii ^ a)Ie9, aUes* 1 
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SIbrce , bâtard , si'empare du duché de Abrégé 

-ft/r-i -1 . * . 1 • cbronol* 

Milan, il en e$l reconnu prmce» et le dé vhîsù 
traqsmçt à sa postérité. Eu 1446 , cous- * '*'^ ' 
piration du dauphin pour se rendre 
maître de la personne du roi. Anloiiie 
de Chabaunes , comte de Dannnartin 9 
réi?èle ce noir complot au roi. Le dau- 
phin Àe retire en Dauphiné. Jacques 
Çœë^^fi^ d'un bourgeois de Bourges # 
parvient à la plus grande fortune ; il 
devient aiTgentiei^ de France et ministre 
des Finances* En 1449 9 Charles a&< 
siège et prend Rouen. BataiUe de For- 
migny gagnée par les Français contré 
les Anglais. La ménié année ^ etitièrç 
expulsion des Anglais de toutes les 
places de Norniandie. En 14Ô0 , dis- 
grâce de Jacques Cœur ; il passa en 
Italie , et de là dans/ Fike de Chi0 où il 
mourut. La même année Oiariage dix 
dauphin avec CharloUé de Savoie., 
union désapprouvée par Charles vit. 
Ce fut Marguerite d'Ecosse > preniîèrè 
femme de ce même dauphin »qtû. trou- 
vant un jour endprmi Alain Cbartier> 
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Abrégé le plus bel - esprit de ce temps , et 

•]e rîîis't. rhomme , à ce qu*6n prétendoit , le 

e wnc®•p|^g j^j^ ^^ royaume , le baisa sur la 

^ bouche^ pour rendre hommage ^ disoit* 
elle , aux belles paroles qut en étoient 
sorties. En 1462 , révolte de la Guien- 
ne ; le roi la soumet. Combat de Castil- 
)on , où le grand Talbot , *àgë de plus 
de qualre-viogts ans , perdit la vie ; les 
Anglais Tappdoient rAchîIle de TAn^ 
gleterre. En 1458 , prise de Constant!- 
• nople : les Grecs fugitifs apportent Ic3 
Arts en Italie. En 1456 , Charles , 
brouille avec son iils , se saisit du Dan- 
^ phiné; le dauphin se retire en Bourgo* 

gne. Conspiration formée par le duc 
d'Alençon contre le roi } Ic^uc est con- 
damné à la* mort : il fut enfermé dans 
la citadelle c^ Loches, où U demeura 
jusqu'à la fin ^u règne de C^Larles Tif ; 
c'est lé premier exemple d'un prince 
du sang jugé personnellement suivant 
les loiK , et avec tout l'appareil de la 
justice. En 1458 , naissance de Marie de 
Bourgogne , fille du comte d^ Cha* 


î 
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l*olois* Vers ce méaie temps vÎToît le Abr<(gé 
fameux Soançlerberg qui tua , dit-on * Se wist. 
plus dei dei^ mille Turcs de sa propre ^ ""^^' 
niain* En. i^^^O'» révolution. en Angle-' 
t€nre;le ^4fc d'Yorck gagne la bataille 
de Nortampton ; ensuite il est ^défait et 
tné. Le comte de la Marche^ sou 
fils y se fait proclamer sous le nom d'E-> 
douard it* Marguerite se sauve en 
Ecosse* £n 1461 ^ invention dé Tim^^ 
primericé La même année f mort de 
Charles vu; Louîa xi ^ son fils , lui suc* 
^ède : il rend lu liberté au duc d'A- 
l^Dçjan ^ et je rjakabilite. Il abolit la 
Pragmatique;* Sanction, ; .cpistitte , joué 
pôT le Pape , il la fait observer en Fran- 
ce , malgré Ta bolition : il fait enfermer 
a la Bastille le comte de Daminarlin. 
En 1461 ;, Marguerite d* Anjou vient 
e» France* Le roi tinS.^ avec cette prin« 
cesse ,.jsur les fonts de baptême ^ le 
filsuhijque de Charles , duc d^Orléans ^ 
et de Marie de Clèves , sa troisième 
femme : ce jeune prince fut depuis 
Itouis XII* En 1490 9 le duc de Berri ^ 

4 


Ahr^cé frère du roi , se révolte et se retire en 
d^ rat. Bretagne. La même année Edouard ir 
^^™^'^- épouse Elisabeth Graî^ landis que 
Warvrick négoeioit en France sen naa» 
rîage avec Bonne de Savèie* Bâ^taiUe 
de Montlhéri entre Louîë xi él le eomie 
de Cbarolois ; les deux piartis «^attri- 
buent la victoiiiâ. Lagttierrô àes princes 
Contre Louis xi , présente une parlicu- 
larité jusqfi'alors sans exetnple ; c*est 
que de part et d'autre on Tfendoîl pu- 
bliquement les prisonnieris. Traite de 
Conilans qui . finit la guerre centre 
Louis XI ' et . le comte de Cfakarolois» 
Louis ^ubit touitts le& loix qu*oa lui 
Touittl imposer y b^n décidé à n^étre 
fidèle à aucune. 11 dépouille son frère 
de la Normandie qu'il lui a voit cédée 
parle traité: il se reconcilie arec Cba« 
bannes ., oomte de DamnUtrtisir ^^^^ 
Balue , évéque iTËvreux^ dst faitcardi'» 
nal ; il devient le faTori du roi. Hen- 
ri iv , surnommé J'Impntssaut , roi de 
Castille, est déposée ^ i4&7> mort de 
Fbilip|>e-lewBon, duc de Bourgogne* 
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Scfn Hh » le comte de Charolois , Cbar* Abr^ii^ 
les, surnomme le iemeraire , iiii suc- de l'Utsr. 
cède. Ce prince, en 1468, fait arrêter 
et enfermer Louis xi à Péronne. Siège «. 
de Liège où Louis ^ conduit par Charles «. 
subit rignominie d^assiéger ces mémê's< 
Xi^eois qu^il avoît déterminés à se 
révolter contra Charles. Louis , après la 
réduction: de Liège , obtient la liberté^ 
de se retirer. Le cardinid Bsilne et 
l'évéque de Verdun sont arrêtés : Ba- 
lue confesse des crimes énormes ; il 
est enfermé dans une cage de fer , hor* 
rible cachot de sa propre invention;; 
levéque de Verdun est puni delà même 
manière. Institution de Pôrdre de Saint- 
Michel pav Louis XI y même année 1468*. 
En 1470 » naissance de Charles viu.. 
L^^uacien duc de Berri, duc de Guienne t 
frère de Louis xr ^ meurt empoisonné ;. 
Louis Xi est accusé d'avoir commis ce 
crime En 1472 » le duc de Bourgogne 
est obligé de lever le siégie de Beauvais*. 
La même année , Comines ^ conseiller 
et ambassadeur ordinaire du duc de 
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Aiïrégé Bourgogne , quitte ce prince pour s^slU 
èe THist. tacher au service de Louis. En 1474, 

■m r> ' 

e rance. j^^^jg conclul un traité d'alliance per« 
péluelle avec les Suisses; les cantons 
n'étoient alors qu'au nombre de huit^ 
La ménie année , la chirurgie s^enrichit 
d'une importante découverte , l'extrac- 
tion de la pierre. On tenta, sur nn ar^- 
cher , condamné à être pendu , l'essai 
de l'opération , qui réussit parfaitement. 
Le roi accorda à l'archer sa grâce et 
une gratification. En 1475 , entrevae 
des rois de France et d'Angleterre : nu 
traité de paix en fut le résultat. Même 
année , procès du connétahle Sainl-Pol 
qui est exécuté. En 1476 , affaire de 
Granson où le duc de Bourgogne est 
défait par les Suisses. Dans cette dé- 
route , un Suisse ayant trouvé le gros 
diamant du duc , le vendit à un prêtre 
pour un florin ; le prêtre le reven- 
dit trois livres ; c'est aujourd'hui le 
second diamatit de^ la couronne. Ba- 
taille de Morat , où le duc de Bour- 
gogne est encore défait par les Suis* 
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nés (i). Enfin, bataille de Hanoi entre Airëgë 
le duc de Bourgogne et le jeune René , cîe vm&i 
duc de Lorraine : Cbarles-le-Témëraire ^ ^ ^^"^ * 
y est défait et tué. Quand René rentra 
victorieux d^^s Pfanci » il y trouva un 
arc 4e triomp.hi$;fo^iné p^r les ossêmens 
dea cl|eT9Ux , des ànç^ t des chiens , de» 
cbats et snéme des repûles. dont ojti s*é* 
toit aourri pendant le siège, ; monu- 
Jï\esxt biz^re -et singulier , qui prouvpit 
rQpiniâtreté de la défense des assiégés.^ 
L'afiçiée sultante réunion de la Bour* 
gpgùe à la couronne. R^yoUe des; Fia* 


(i) On Yoit encore en Suisse , près de la 
petite ville de Morat , et du lac de ce nom , 
une chapelle qui contient ^ dit-on , tous les osi 
des : Bourguignons qui périrent dans cette 
jo^jrnée. La cbap^Ue est fermée par des gril- 
lages qui laissent yoip tous ces os , dont elle est 
en effet remplie. On montre dans l'arsenal de 
Berne dest fusils parfaitement bien trayaillés , 
ornés d'uue espëce de marqueterie d'ivoire 
qui ntrent" pris aux seigneurs Bourguignons 
à'cetie mèmfe faâUille, ainsi que des dirapeaux, 
desiapis dç jtei^tes ) etc. 
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Abrégé mands contre Marie de Bourgogne; 
ie'T'ïïuf . ï^8 rebeUes Iraînent au supplice Hu- 
jcFraiice g^net et Imbercourt ^ fidèles initiistrea 
de la princesse; Louis xi fui en ]>artie 
Cause de ce Crime. La même année 1 477> 
mariage de Marie de Bourgogne avec 
Maximilien , fila unique de Tempereur 
d'Allemagne. Cette année » le duc de. 
Clarence , frère du roi d'Angleteire , est 
condamné à la mort ; Louis avoil cou* 
seiUé ce fratricide à Edouard. Louis ùii 
faire le procès au duc de Nemourfe.î ce 
dernier est exécuté'; el par une liarbarie 
digne des plus infâmes tyrans ^ on plaça 
ses en fans au bas de Téchafaud , de ma» 
nière que le sang de leur infortuné père 
rejaillit sur lemrs têtes ; Tainé de tot^ 
avoit treize ans. En 147S $ 1^9 Suisses 
défèrent k Louis le titre de premier 
allié des Cantons. La même année » 
conjuration à Florence de Pazzî contre 
les Médicis : la famille des Médicis con- 
sistoit en deux frères,» Laurent de 
Médicis et Julien ; ce dendw .est assa&> 
sine dans Téglise ; le peuple le* TCPge $ 
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et ' pend à . tine fenêtre l^rcheTéqoe Abrëg^ 
de Pi$ef Tua des coDJurés» Le Pape d« t'Mist* 
Sixte it se déclare oéotre . Laurent dé '^ * 


Médicis et ks Floventins 9 anxqueU 
Louis XI accorde sa protection» En 
'479* disgi^ace de Dammartin» La même 
année, bataille de Guinegattè entre 
Maxîmilieâ et les Français :. Maximilien 
reste possesseur dn champ de Ealaâle> 
n^is les Français eurent au fond Tavan^ 
^dge» Louis forme et commence Texé'*^ 
cation dii. projet d'uil code de loi uniV 
forme pour tonte la monarckie : il vou^ 
loit aussi âhblir le même poids et la 
inéme mesure dans toute rétendue du 
royaume» Ces projets n'eurent point 
dexectotiou de son ^Want;, et furent 
oubliés après sa mort» Le roi acKète Idi' 
droits de }» majsou de Penlhiètre sur la 
Bretagne. £u 1480, mort du vieux roi 
René d* Anjou : il fut grand'roi » «xcek 
lent poëte pour son temps, et bon pein-* 
tre. On dit' qilie toutes lies, fois que le 
teut du nord souCftoir quelqttes \ow^ 
8ttr la Proveuce ,. il ^puWiôit . un 


' i* 
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Abré^ pour dîmiauer les impôts. Ea X48r| 
fie PHist. procès erimmei intente au comte du 

e '*"^' p^rchç ^ princd du sang, qni s'en tire 
heureusement. Xia même' année , réu- 
nion de la Provence à la couronne par 
la mort de Cbavles du Maine , qui a^oit 
succédé à J\.énéJ £n i4Ôâ, mort de 
Biârie de Bourgogne , qui périt des suites 
d'une chute de chenal. Fiançailles du 
dauphin avec une fille de Maximilien, 
malgré la promesse que Louis ayoit faite 
à Edouard^ pôi d'Angleterre, de dontker 
pour épouse au dauphin* la princesse 
d^ Angleterre; Edouard^ furieux , ' se 
prépare à la vengeance ; €t dans ces 
entrefaites, il meurt âgé de quarante- 
deuK oins. Louis xi, dans^ son château 
diiPles^is-lès-Tàurs, en proie aux re* 
mords, livré à toutes les teA*eurs que 
la * superstition peut produire , appro- 
choit .du terme de sa vie« Un jour que 
son chapelain lui récitoit des oraisons, 
et prioit pour' la saiïté de Tamô et da 
cwps« Louis rifiterrompit, en disant 
qu^tl ne fdioitpas' denmnder tant de 
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choses à-la-fois , et qu*il priât feulement AhrS^é 
pour ]a santé du corps. Il fit venir du de i>iiisc. 
fond de la Calabre un hermite nommé '^'^^ 
François de Martorel ou Martotille^ 
originaire de la petite ville de Paule , 
et que Téglise- révère aujourd'hui sous 
le nom de Saint-François de Paule • se 
flattant qu'il feroit le miracle de lui , 

rendre la santé. Louis meurt en 1483, 
âgé de soixante ans : son fils Charles vui » 
âgé de quatorze ans, lui. succède. La 
régence est donnée à la fille ainée du 
roi défunt 9 sœur du jeune roi, femme 
de Pierre de Bourbon , sire de Beau- 
jeu (x) ; elle avoit été gouvernante du 
roi , son frère , pendant le règne de 
Louis m. Richard lu monte . sur le 
Irône d'Angleterre. Henri de Tudor, 


(1) Au commencentent ie la régence , plu- 
sieurs personnes furent disgraciées, cntr'autrcs 
Colier , premier médecin de feu roi , qui , satis- 
fait d'être échappé du naufrage, fit, dit-on, 
^ulpter sur la porte de sa maison , un abricé-^ 
tier , avec cette devise : A l'abri Colier* 
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Abrégé comte de Richemont , descendu de la 
de l'Uist, maismi de Lâocastre -pur les lemmes. , 
^"étoil en Bretagne i François ii loi don^ 
niM un asjle/ 11 arme une ilotte qui 
fut dispersée par la tempête : il se rëfn-* 
gie en France, retourne en Bretagne^ 
Landais, ministre du <ktc, ireut le 
perdre t le prince s*éciiappe , retient 
en France , et lôdé de cette cour , il 
Ta en Angleterre , j gagne la bataille 
de Boswort. Richard est tué», et le 
comte de Richemont est proclamé sous 
le nom dlFIenri vu , en 1485^ Là naéme 
année , supplice de Landais en &^ta* 
gne, et fin^ sans effusion de sang, de 
la guerre civile de France ,. appdée la 
guerre/oile. En 14S7, Madame fit arré^ 
ter Geoffroy de Pompadour , évéque de 
Périgueux , et aumônier du roi , le 
premier qui ail pris le titre de grand- 
àumonierr Les Français portent la 
guerre en Bretagne rànnée suivante» 
Les Flamands se révollent contre leur 
iK>UTerain Maxîmilien ^ et le font pri-» 
ftonnicr» Ijt morne année ^ bataîUe de 
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Saîal - Aubin - du - Cormier entre les Abrëgé 

chiX)noi.. 

firetons el les Français ; le duc d Or- dej'Hîft. 
léans 9 qui' servoit dans 1 armée Bre- 
tonne, est JTait prisonnier : les Français 
grignent la bataille. Traité de Sablé en- 
tre le roi tle France et le duc de Bre- 
ta<];ne. Le duc François 11 mourut aus* 
sitôt après. Maximilien, après quatre 
mois de captiTité , sort de prison. En 
148g , traité de Francfort entre Maximi- 
lien et Chaînes vni ; Maxittiilien, épouse 
par procureur Anne , héritière de Bre- 
tagde) mais cette princesse épousa le 
roi de France ; le duc d*Orléans sort 
de prisoti. £n 1492, naissance d^uu 
dauphin. Marguerite, fille de Maxitnî^ 
lien , qui a voit été fiancée a Charles viili 
est envoyée en Espagne pour y épouser 
le fils du roi Ferdinand. Dans le trajet « 
ime tempête affreuse lui fit croire qu'elle 
allôit étrô Submergée. Ce fut dans c6 
pressant danger qu'elle fit pour cllecetto^ 
épitaphe si connue: 

Ct*gU Margo % la gente Demoiselle, 
Qu'eut deux mari»^ el si mourut pucclle». 


\ 
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Abrégé Charles inédite àJa^f ois la conquête 

d^e l'Hist. de Naples et celle de Çonstautînople. 

ç raùce. jg^ j^^^^ j^ roi célèbre, dcs touroois 

dans la ville de Lyon , et re:?^pédition 
de Naples y est résolue. Frère Jérôme 
Savonarole prédit les victoires de Char^ 
les en Italie » et , par son . zèle et sou 
enthousiasme , contribue en effet aux 
succès de ,ce prince. Eu 149^ , le roi 
Soumet le royaume de Naples, et re- 
nonce à ses projets sur Constantin ople* 
Ligue des princes d^Italie contre Char« 
les. Bataille de Fornoue gagnée par les 
Français sur lesj confédérés. Charles 
perd presque tout€;s ses çonquéta^. et 
retovirne en France. Le dauphin Char- 
les Orland meUrt. La reine , Tannée 
suivante, accouche d'un autre prince 
qui meurt.aussi. En 1496» ks français 
abandonnent tout -à-, fait le royaume 
de Naples., après la mprt dn comto de 
Montpensier. L^année suivante, Char- 
les, à Texemple de Saiut-Louis, donne 
des audiences publique^ , et rend lui- 
même la justice. En 1498, le roi se 
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donne un violent coup à la tête , dans Ahrégé 

- , V chronol. 

lin jeu de paulme, et en meurt (i;«cie rHist. 

k r r .. 1 •» J ileFrancc. 

Anne , sa leinme , tut la première cte 

nos reines qui porta le deuil en noir ; ,^"/- ''• 

^ r ' Louisxu^ 

toutes les autres avant elle le porloient«»^vo^ 
en blanc. Le duc d^Orléans monte sur 
le trône sous le nom de Louis xii ; il 
choisit pour premier ministre , le car- 
dinal d^Amboisé y homme honnête , 
juste et désintéressé, digne de la con- 
fiance de son souverain , et de Testime 
de la France. Louis fait casser son ma* 
nage avec Jeanne , fille de Louis xi. 
Celte princesse y donna son consente- 
ïnent, quoiqu'elle eût une passion très- 
vive pour le roi. Api'ès ce généreux 
sacrifice , elle se consacra à Dieu. Louis 


■M»~>.«^ 


(i^Suivaiit le rapport de Philippe de Comî* 
nés , Charles vmi avolt le courage le plus di»* 
tingtté ; le même autear ajoute , en parlant de 
ce prince : i< La plus humaine et douce parole 
^> d'homme que jamais fut , ëtoit la sienne ; 
» car je croîs que Jamais k homme ne dit 
w chose qui lui deût déplaire. ( Mémoires de 
Philippe de Comines y un voL in-folio )» 


* 


344 4Tr nalLes 

Abrëf^é entreprend la conquête du Milanez. 

de raVt. LudoTic abandonne Milan, et les Fran- 
""^* çais y sont appelés ; Louis y vient » et en 
prend possession. Ludovic Sforce ren- 
tre dans Milan ; les Suisses le livrent à 
Louis , qui le fait enfermer. Ludovic 
taiourut au château de Loches en Ton- 
raine , après dix. ans de captivité. 

Louis veut conquérir Tltalie ; il con- 
clut un traité de partage avec Feixli- 
Dand , roi d*£spagne. Les deux princes 
réuniâ ont les plus grands succès. Fi^ 
déric 9 rot de Naples , est forcé de se 
retirer dans File dlschia» En i5o3, les 
Français perdent en Italie la bataille de 
GerignoUçs contre les Espagnols ^ bult 
jours après la perte de celle de Semi* 
pare. On dit que ces deux funestes ba- 
tailles 9 perdues Tune et Tautre ùii ven- 
dredi , sont répoqûe de la superstition 
qui a fait regarder le vendredi comme 
un joui* malheureux.. La roénfie année» 
les Espagnols s^emparent de Naples » 
malgré le traité fait avec Louis x\u 
LWchiduc Philippe » fîls^e Tempereiir 
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Maximilien , et gendre de Ferdinand 9 Ab*éRë 
désavoue leurs majestés catholiqu.ç$ ^ et ^^^^^li 
vient à liyoq auprès du roi pour lui ^^^F*^*^*» 
persuader qu'il n*a {K)int de part à cette 
perfidie. Louis paroit le croire » et lud 
laisse Tentière liberté de 3e retirer. Lai 
même année, Pi^ i.u succède à Alexan* 
dre VI ; Pie meurt presqu^aussitôt. 
Jules II est élu Pape ; homme ambi^ 
tieiix , violent et Tun des plus grands 
ennemis de la France. Les Français 
sont défaits au pont de la Mola 4 ce fu,t 
'à ce passage, que le chevalier Bayar^ 
arrêta seul , pendant un assez long es- 
pace de temps, Tarmée des Espagnols 
à la barrière du pont, et par cette action 
liéroïque ,, procura à ses compatriotes le 
moyen de se sauver; enfin, les Français 
perdent Cajelte et lé royaume de Naples. 
En i5o4 * niort dlsabelle , reine de 
Castille. Louis se raccommode avec 
Ferdinand, et Lui donne en mariage 
Germaine de Foix , sa nièce. Jgn i586^ 
Philippe , fils de Tempereur Maximi- 
lien , meurt , et laisse par testan^ent la 
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AT)régé tutelle de Charles , son fils , à Louis. 

«le PHist. L année suivante , Gènes se révolte , 

raace. j^^^j^ j^^ soumet et lui pàrdôime. Eu 

i5o8, se forme la fameuse ligue de Cam- 
brai , entre le roi de France , l'Empe- 
reur , le roi d'Espagne , le Pape , etc. 
contre les Vénitiens ; ligue si fatale à la 
France ; une femme en fut le principal 
mobile. Marguerite d'Autriche , fille de 
Maximilien , duchesse ^ douairière de 
Savoie ^ en }eta ^ par ses intrigues , les 
premiers fondemens, dans la vue de 
nuire aux Français , pour lesquels sa 
bainé ëtoit implacable. Les princes 
confédérés envoyèrent à Cambrai leurs 
plénipotentiaires : Marguerite s'y trouva 
pour l'enipereur , et tout se traita prin- 
cipalement entre elle et le cardinal 
d'Amboîse. En 1609 > ^^® Français , 
commandés par leur roi , gagnent con- 
tre les Vénitiens , la bataille que les 
Ilaliens nomment de la Giraddada , et 
que nous appelons <d'Agnadel. En i5io, 
le Pape , au mépris des traités faits avec 
la France , se réconcilie avec les Yéni- 


DlE LA TÉRTU. 34*7 

tiens ; il détache les Suisses de la France , Atr^gé 
et' fait alliance avec eux. La même de msi, 
année , mort du cardinal d'Àmboise , ^^^'^"'**' 
ministre sans avidité pour l'argent , 
cardinal et âriçheyêque avec un seul 
bénéfice.' Là même atinée;' Jules n ex- ^ 
communie le roi de France , et donne 
son royaume 9 au premier qui voudra 
s'en saisir. Louis , forcé de faire là 
guerre ayt thk( dé ïïlglise , recom- 
mandé à ses^'^énÀ^ux de Pépârgner ; il 
ordonne kit ibaréchal dé Tti Vulcë , après 
les plus grafnds sucées i de ramener son 
armée dans le Milan ez ^ et de rendre ce 
qu'il avbift pris sur TËtat ecclésiastique :* 
tant de générosité ne servît qu'à rendre 
JùléspWs intraitable. En i5ii , conclue 
sien d'un projet dé ligue entre Jules i 
le roi d'Espagne et les Véiiitièns : on lui 
donna le nom de Sainte Ligue. Gaaton 
de Foix , duc de Nemours , âgé de vingt- 
deux ans , et neveu du roi , se distingue 
par' ses vertus et ses talens militaires. En 

iSra, Giàston réduît'Breâce en quinze' 

• ■ ' ^' . 

Jours de temps } il soutînt une inuiita 
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AVé^é de çombab » trompa^ la Ti^kace des 
de PHist. plus ^ranas capitaines ^, sajava Bolp- 
' '*^^' gne , enleva les camps volans des Vé- 
nitiens , dissipa leur milice , yainquit 
\çw qrmée^ et prit lej^ général , le 
çpm,te d'Avagoraf Cç \^y^^ k^os fol 
tué ^ la bataill^. 4e Rayep^e » ^^près 
f a^oir gfgné^ / eu powcsuiya»^, uu fjros 
4^$pagnQl& , hfx seijlemfut jSUjivi de 
cinquante .gendap^^ ; , jl péçit aacftblé 
f pu§ la i](iuUifude ^ à Tàjgjç de ^3- ^os , eu 
jfiï^-^tiwis ijcrdit ^j; la mênje^ année, 
V>ut ce qu*il pos^édoit .^u-^^lé^ (^s monts. 
Ferdinand , roi d'Espague » détrône 
Jean d* Albre(i , roi de Na^jarj^e , el is'em- 
pore de s^s Etats ^ ^ Qonqijtéte odieuse 
quVj9^un droit n^aul^^risoit. Loiii^ veut 
rétabilir .Jean d'Albret ; i^ais celte €;u- 
Reprise ne réu3sit pas.. Jul/es n meurt 
çn y5i? ; ^P9 f lui sufîcèd^ Louis fait 
pn.t;*aité avec les Y^u^tiiens , la même 

I il existdit dkns Gèi^, 4PH^. J?^' 
^^^l^ PW^qns , eï¥?Sfl|up5 Vwg,4e Tau- 
^e , Jf iç Fie^ugs et lea Erégftsçs ; la jjre- 
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niière etoit pour la France , et raiilre Abrogé \ 
lui éloit opposée. Les Frégoses se trou- j'e i^Hist. i 
voient alors à la tête du gouvernement , ® *^**^^* 
et les Fiesques avoient été chassés. Les 
Fiesques rentrent dans la ville ^ massa- 
crent les Frégoses, et font élire dttc^ 
Adorue , poUr gouverner TEtat au nom. 
du roi. La méniie année 9 la bataille de la 
liiota en Italie^ S^S^ée par les Suisses 
contre les Fracuçais commandés par la 
Tremoille. Les Espagnols rétablissent 
les Frégoses dans Gènes , et les Frian- 
çais sont chassés de l'Italie. Durant ces 
malheureuses guerres dltalie , se for« 
moit à Malînes une formidable ligu^ 
contre la France. Les princes confédé- 
rés étoient le Pape , l'Empereur , les rois. 
d'Angleter^^ et d'Espagne et les Suis-* 
ses; Marguerite d'Autricbe étoi( encore 
le principal moteur de .cette ligue qui 
fut conclue à Malines , le 5 avril i5i3» 
-Bataille de Guinegatte , jierdue par les 
Français , et qui fut appelée là journée - 
des éperons. Les Suisses entrent dans la ^ 
Boui'gogne ^ et par bonheur pour la 

lY, o 


/^ 
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Abréffé Fraupe , s'obslioent au siège de Dijon, 
de ^°Sisl. La Tremoille , qui y coramandoit , les 
*îFrance. a^^^s0 ^ jgm;. résislc , ledr fait perdre 

leur temps , enfin , signe avec eux un 
traité «ans Tav^u dtc roi , et ils s^en 
vont La Tremoiile étoft bien sûr d^étre 
désaTOtté par- Louis ; c'est ce qui ne 
manqua pas dWrîter. Anne de Breta- 
gne , feimne de Louis xii , meurt en 

c 

x5i4 , âgée de trente -sept ans : elle 
établit en faveur des femmes , Tordre de 
la Cordelière ^ dont le cordon n*étoit 
douné qu'a celles d'une réputation san§^ 
tacbe. Le collier étoit le cordon de 
3aint- François. Cet ordre n'a pas sub- 
sisté plus long-temps que là tie de cette 
reiue. La même année , Louis épouse 
'^mnof ^^ princesse Marie , sœur d*Henri vni , 
denf H*'*"'^^^ d'Angleterre. Louis meurt le pi^er 
aauu. iQTiier de janvier i5i5 , dans la cin«= 
quante-quatrième année de son âge (i)f 

(i) Sa bonté lui fit appliquçf' la devise des 
/abeilles avec ces mots : Le roi n*a point d'ci" 
guillhn. Celle qu'il avoit prise étoit un porct 
épie iivec ces mots : Et de près , et de loin. 
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François i*', âgé de vingt ans, monte Abrégé 
sur le trône : il descendoit de Charles t de l'Hjsr. 
par Louis d'Orléans II, fils deceroi;il * *""' 
avoil pour aïeul Jean d*Orléans , comte 
d'Angouléme; et pour père, Charles , 
comte d'Angouléme ; il otoît neveu , à 
la mode de Bi^etâgne , de Louis xh , el 
en même temps son gendre ,- ayant 
épousé en f 5i4 Claude de France , fille 
de ce monarque. François i". passe en 
Italie où il n'avoit d'alliés que les Vé* 
niiiens ; i) établit , à son départ de 
Fraucé , Madame d'Angouléme , sa 
n)ère , régente du royaume; il tente Ist 
conquête du Milanez ^lu n*est défendu 
que par les Suisses* Bataille de Marignaq 
qui dura deux jours ; François passa la 
nuit tout armé , et dormit quelques heu-* 
res^ sur l'affût d'un canon ; il remporte 
une victoire, complète. François , sur le 
champ de bataille , se fait armer ché- 
valier par le. chevalier Bajard. Traité 
de Noyon entre Charles Quint et 
François, eiii5i6.; ce fut à l'occasion 
de ce traité que les deux princes se 
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Abrégé donnèi'eiîl rauluellement, Yun Tordre 
/e MSut. de la Toison , l'autre celui de Saint- 
aeFrance. j^j^j^^j Charles-Quiul fut élu empe- 

reur la même année , malgré la coa- 
çurrence du roi de France. Entrevue 
d'Henri viii, roi d'Angleteire , et de 
François \ entre Ardés et Guignes , 
appelé lé champ du drap d'or, en i52o. 
L'année suivante , commencement des 
guerres entre François et Cbai*les, Corn- 
bat de la Bicoque, les Français y sont 
dé&its. Evasion du connétable de , Bour* 
hou en 1 523. Mort du chevalier Bayard 
eu 1524. Bataille de Pavie en i525 , per- 
^uê par 1^ Français; le roi est fait 
- prisonnier ; il revient en Fraude en 
1626 , et donne pour otages ses deux 
fils. Le connétable de Bourbon est tué 
4evant B.oi9e ^ /su 1.^27 (i)^ En France, 


(i)Lie marquis de Villane, en Espagne f 
ATOtt logé ce pripce par erdi*e de V^x^perear ; 
mais il déclara qu il feroit brûler son palais 
aussitôt que le connétable en seroit sorti , a6n 
de témoigner publiquement l'iiorreur qu'il 


N 


\ 
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de Beaune Seniblancai , accusé cle mal- Abrégé 
Tersation dans les finances , est pendu, de vuîst. 
En i528> défi du roi el de l empereur , 
qtii n'eut pomt.de suite, et ne fut 
qu'une Taine bravade îndigue de là 
majesté de deux grands souveraine. 
Charles-Quint donne la petite île de 
MaUeaux crhevaliers deSaint^ean, eu 
ï53o. L'année suivante, mort de Louise 
de Savoie, duchesse d'Angoulême, mère 
de François i®' , priocesse qui causa 
beaucoup de maux à la France par la 
tiolerice de son caractère et de ses pas- 
sions ; ofie' sait ayec quel aebarnemeni 
elle persécutai ïe Connétable de Bour-* 
bon , et que , sans sort amoiir et* sa haine , 
ce malheureux prince eût laissé à sa 
patrie le doux: souvenir d'an grand 
homme de plus; Commencement de 
Fhérésie de Calvitt, en 1 534- Fondation 
des Jés^uites par Ignace de Lojola^ Nou*- 
i^Ues brouilleries de François et de 

j 

aroît pour les traîtres. {Anecdotes Historiques-'^ 
far M^.l'abbiRaynal)p' 
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Abrégé Charles , toujours au sujet de Milanez , 

chroiiol. K A- 

cie l'tiist. eu 1020. Le Pape engage Tempereur et 
le roi à.se readre k Nice, eu i358. Ils 
y vim'fSQt, mais ne se dirent point : on 
y convint d'une trêve de dix ans, Char- 
les vient en France en lôSg. Première 
alliance de la Fiance avec ]es roi» du 
Nord ; ce fût atcc Gustave Vasa , roi 
de Suède : François lui envbya d'ordre 
de Saint -Michel en 1642. Bataille de 
Cerisolles gaignée , en 1 544 , par Fran- 
çois , cottUe d'Eughieo. Mort du fa- 
ii\ex\%. Lalher , âgé de soixante-trois 
au«^ en 1547. Mort de François i", 
dans la cinquante^troisièiae année de 
son âge, en i54j. ïlewi 11 j fils de 
François et de Claude de Finance» 
monte sur lé troue. La duchesse de 
Yalenlinois se rend m^^âu^esse absolue 
de son eecur et de. son esprit , quoi- 
qu'elle eût alors quarantersept ans (i). 




(i) CeUe femme célèbre , 'pius tronntre-sous 
Je uom de Diane de Poitiers ,..ô voit- été maî- 
tresse de François premier. Elle, prit; le même 
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fiévoîte des Bordelois en i545 ; une Ai>rêge 
simple lettre du i^oi calme la sëdiiion.de iHisc. 
Cependant le çodiM^tabl^ de Montmo- 
rencî marche k Bordeaux, ated une ar- 
mëe Considérable ^ entre dans la ville , 
et lui oie ses privilèges « qui lui. furent 
rendus par la suîie. I^gue entre les 
princes protestais et Henri u ^ contre 
Tempereur^ pour la défense de la li- 
berté Germanique 9 çn ï 55 i • Même 


ascendant sar le copur de Henri it , et Je cour 
serva jusqu'à la mort de ce priiM^e; il portoit 
sa livrée,. le noir et le blanc , au tournoi oà 
il Alt blessé. Diane aimoit et protégeoit 4ea 
lettres; et elle ayoit autant d'élëvation qu'en 
peut conserver une femme capable de sacrifier 
sa réputation à l'ambitton. Elle répondit à 
Heâri 11 ,. qui vouloit reconnoître u£te fille qu'il 
avoit eue d'elle : «. J'^ois d^ naissafice à avoir 
if desenfans légitimies de vous; Touà avea été 
»> mon.am^Dt parce qu^ je voi|s aimois 9 je ne 
»> souffrirai point qu'un aprét du parlement 
>> nxe déclare votre maitfcsse iU Dès que Hen-» 
ri II fut à Te^trémité , Catherine de Medicis 
lui envoj:a dire de se retirer . <a Le roi est-ril 
>> mort-, demafid^a-^tTellç » ? Qn lut répondit que 

4 


s 
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Abrégé matidge d*Elîsabelh , sa fille , , avec lo 

cie i*Hist. i^i d'Espagne , en i55g : il fut tué par 

^*»c«- Montgdmmeri ^ à Tâge de qnarante*an 

la^ijgue^^ans- (i ;; Frauçoia ti , âgé de i6ans , Jui 

qîéî?i,^un*V^^^ abuseiiitdc leur au - 

^^^' ioniét; AMome de tt^ur^nm » roi de Na- 

vliri«» £srVQi*is^'Jetira«ibitiop par sa len* 

leur à 6è rendre à la cour : il les trouve 

Jes maîtres lorsqu'il arrive. Anne du 

Bourg.y ieoaseiller .au ipsivlemmt^ est exé- 

tiitéàla&rève pour caWîpisme. UaBoi^ai 

4e CoUgmi $e^ met à ]a tête du parti des 

prëtendas réforpiés ^ il avoU deux frères 

bien. en ét£it de le seconder ; d^ndelol , 

wloael de rinfantejrîe française , et le 

cardinal de ChàtillôD 9 évéque de.Beati** 

Tais. Le prince de Cojiflé » frère du roi 

de J^avarre* se joiut aux uieGonlens. 

ConjuF^tieh d'Âjnboise (2); le but étoit 

d'enlerer k^roi : la Renaudie ëtpil le 


4 . • , ij 


' ' M 


(\) Il persécuta les calvinistes , ainsi qu*avoit 
fait le roi son porc. 

(i) "Depuis la , cons|)lratlon d* AitAolse » on 
&>nnc lè nom A' Huguenots aux calTinlsties ds 
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€he£ ^apparent de Feati^epr^isé ;> il lo* Abrégé 
geoit a Pans ^ chez un avooat; nomBfie de vwm. 
Avenelles } il lui avoue sou fiecrql. Ave* '''^^^ 
nelles découvre tout ce qvi'il sait .ai| 
duc de Guise ; mais il si^vqMi mal lui**' 
meute les détails , et ue put eu instruire» 
Le roi , gardé a vue. par ses oncles , les 
Guises » en prend quelque métUmce ; 
on lui dit qu'il y a uu soulèvf ineut gé«- 
xiér^l I coDire sa perspnne i ^ Ëh ! qu'ai- 
ff je fait à.,nion .peuple qui m'en veujt 
n ain^i, répondit*ir >^ ? La plupart des 
conjurés furent arrêtés et exécutés. Le 
ctl^^ceIie;^* Olivier .meurt; çn x56o ; Mu 
phel L'Hôpital^ ppët^ ^philosophe et 
grand hommç;, Iç . r^uplaçe» Le prince 
de Çondé est aoousé d'avpir eu part à 
la conspiration ; il s'en justifie; ensuite 
il est^arrété au% états d^Orléans : le pré- 
texlJe^ d'une nouvelle conspiration le 


»i i 


iC 


f rauce ^ i]» aé l^ àpnnh^iA eux - némes , selon 
* qaêlques aialêori , pour annoncer par - la qu'ils 
étoienl Icis defeoseurs de la postérité de Hugues 
Cape . 

6 
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ABrëg^ fait condamner à perdre la tête , ce mri 

chronol. ^ , , , . 

de i»Hi8t.x>e tut pas exécute, parce que le roi 
mourut sur ces entrefaites , n'iétant en- 
core que dans sa dix-huitième années 
et n'ayant régné que dix -sept mois* 
Charles ix , second fi-ls d'Henri ii ^ 
monte sur le trâne , âgé de dix ans. Il 
/ fàllôit une régence : la reine mère , Gr- 
therine , aidée àts conseils du .chance- 
Ker, s empare du gouvernement fi); 
elle nommé le roi de Navarre lieulc- 
nant-général du royaunie.' Le prince 
de Condé sort de prison ; le connétable 
de Montmorencï, qui étoit disgracié, 
revient. Parli. des Bourbons contre les 
Guises ; ces dwniers , dé leur côté , for- 
ment des liaisons avec- FEspagne. La 

r 

(i) Dans ks états d'Opléaiis, tenus aa^coni* 
Biçnccmcnt de cette régence , il .est seuleio£nt 
remarquable que dans une ordonnance qui j 
fut rendue , au sujet des matières ëcclésiasti<* 
•qnês, et sur la justice, lartich^ <t.xxxiv oj^ 
donna que toutes les minutes de$ actes seroient 
signées ^es parties ; elles ne TaToient point été 
Jusque là. 
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réimicm du connétable de Montmo^ Abréj^ 
renci , du duc de Guise et du maréchal de l'Nîst. 
de Saint^Audré, est appelée le Trium<- 
TÎrat. Héconcilîation peu sincère du 
prince de Condé et des Guises. ETtats de 
Pontoise^et de Saint -Germain. A ces 
états 9 en i56i: ^ les che£s du clergé offrir 
rent au roi une somme payable en diis 
ans; la coup Paccepta';.c^est le premier 
Don ffratuit. Fameux colloque de 
Peissi pour iraitep des< affaires de la 
rtUgron» Théodose de Bè^e y parla 
pour les Huguenots , et le cardinal de 
Lorraine lui répondit. Les Catholiques 
et Ifes Proteslans discutèrent a-vec em- 
portement et yiqlènce , et cette confé- 
rence ne serait qu^à aigrir les esprits*. 
Ëa i562.^ un édit accorde aux.Hugjier 
iu)ts Texercice public de leup. religion* 

Le duc de Guise passoit dans une 
petite irille ùommée Vassy, -sur les* 
frontières dfe la Champagne, ses valets 
prirent querelfe avec quelques religion- 
naires , le duc accourut pour appaiser 
Iç tumulte 3u il fut. blessé à, la jpue d'un^ ' 
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Abrégé ooup de pierte ; alors ses gens lom* 
«le ruist bèrent sftr les calvinistes ^ et en firent 
^^^ un carnage affreux. Cette affaire s^ap- 
pelle le massacre Be Yàssy , et fut une 
nouvelle source de haiae enlre }es cal- 
vinistes et les calljdlîquek Le dad de 
Guise entre dans Paris V il est raou avec 
transport par le peuple \ et la reine-mère 
en conçoit tant de dépit , qu'elle se livre 
aux calvinistes. Les triumvirs i^nlèveut 
le roi', on prend les armes ; gqei^'e ci^ 
vile. Si^ede Roaen (i)^ et mort du roi 


(i) A ce siëge de Rouen , un geutilbomme 
calviniste voulut assassiner le duc de Guise : 
il fut^ pris et convaincu , et le duc de Guise 
dit : « Je veux vous montrer combien la reli- 
>5 gion que je tiens est plus douce que celle 
» de quoi tous faîtes profession : la vôlre tous 
«» a conseillé de me tuer» n'Ayant reçu deinot 
^ aucune offense ^ et la* Boicsiie' m^ Cçmoiâpdf 
» que je vous pardonne »\tqut ponyaincu que 
>> TOUS êtes de m'ayoir voulu4uer sans raison». 
( Es fais de Montaigne ). 

Des Dîeiix que nous servons connoîs la (liucrence > 
Les tiens t*OAt ccmiBBodé le Bieurtre et la Yen^scc) 
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de Navarre , qui y reçut une blessure Abrëç* 

. Il x'n TA » 1 chronof. 

xnorteUe eu iao2. La même année , ba* de riTin. 
taille de Dreux gagnée sur les Hiigue-i ^ '^*"^** 
no(s, où les gépéraux des deux armées 
sont ..faits prisonniers » le prince de 
fCondé e^ le connétable ^ le maréchal de 
Saint- André y fut tué par Bobigny. Ce 
€ut le duc de Guise qui gagna la bataille^ 
quoiqu'il nVùt point de commande- 
ment. Le duc .de Guise fait le siégç 
d'Orléans ; il y est assassiné par Jean 
Poltrot de Meré» gentilhomme Angou- 
mois 9 en 1 563. Le prince de Coudé se 
réconcilie avec la reine^mère, et Tamour 
et la galanterie parurent lui faire alors 
oublier Fambitîon (i). En i665, guerre 
cardinale ; le cardinal de Lorraine lève 

^t le mi«n , quand fûn bra« vient de ^'assassiner , 
IkTordonne de te plaindre et de te pardonner. 

{Jlùi-e.J 

(i) C'çst «sur lui qu'on fit ceUe chanson: 

^ Ce petit Hoi]fiinf tani ^è^ » < 

Qui roiijoi)rs danse, chante et rit ^ 
Et toujours baise sa Migtione , 
\ Dieu gard de mai le petit liofmoic. 
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Abrégé dès troupcs contre un nommé' Salcède-^ 
de i*Hi»t. Espagnol 9 qu'il avoit laissé* à la. tête 
°^' * de ses affaires dàn^ révêché de Metz. 
Comme les maraudeurs allemands ne 
respectoiént pas ses tenues-, le cardinal 
diemanda à 1- empereur des sauve-gardes, 
les obtînt, et voulut le» faire publier; 
Salcède renonce aux droits qu'il tenoit 
du cardinal , s'intitule commandant 
pour le roi 9 et en cette'qualité défend de 
publier ïes sauve-gardes d'un souve* 
rain étranger; le cardinal , avec ses 
troupes , lé réduisit; cette affaire fit 
grand bruit , et les calvinistes voulurent 
là faire passer pour une révolte de la 
part du cardinat, mais la cour n'^n prit 
point d'ombrage. Pendant ce temps «^ 
entrevue dans Bayonne , duToi et d'Eli- 
sabeth d'Espagne sa sœur. Toute là* 
cour étoit à Bayonne. Tandis qu'elle 
s'occupoit de fêtes , il y avoit un homme 
qui conseilloit dès massacres ; c'étoit le 
fameux Ferdinand Alvarez de Tolède, 
duc d'Albe , digne confident de Phi-^ 
Uppe 11.^ La reine conféroit fréquem* 
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ment avec lai. A en jnger par quelques AWrégé 

1 # I » . -1,. 1 cUronol. 

paroles échappées et recneilhes par le de l'Hisr. 
jeune prinfce de Bëarn , depuis Henri iv, ^ '^*"^* 
leurs entretiens rouloient sur la ma- 
nière dent il falloit s'y prendre pout* 
exterminer les calvinistes. Sans doute 
la reine opinoit h ^ménager les chefi; 
dix mille grenouilles , répondit le fé- 
roce Alvarez, ne valent pas la tête 
dtun sauTiion, Nouvelles guerres civilefs 
en i56g ; le prince de Condé à la tête 
des mécantens. Bataille de Saint Denîis 
en 1667 , gagnée par les catholiques ; le 
connétaUe de Montmorenci , du côté 
des royalistes, y fut tué; il ne mourut 
pas sur - le - champ de ses blessures ; un 
prêtre Fexhortant à la mort» il Tinter^ 
rompit en lui disant : « Il séroît bien 
» honteux qu*ayant vécu quatre- vingts 
» ans, je ne susse pas mourir un quart 
» d*heure ». 

On fait la seconde paix. Par allusion 
Ji Biron qui éloit boiteux , et au st;î- 
gneur de Malassise , les' deux ptciùpo- 
tentiaires , elle fut appelée la paix boî- 
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Abrégé teuse et mal* assise , et la petite paix. Le 
Se i*Hisi. prmce de Cozicte se sauve a la Kochellc ^ 
rance. j^ autrcs chefs se mettent aussi en 
sûreté. BaJLâille de Jaroac; ea 1567; le 
duc d'Anjou ^ frère du roi.^ f conunau- 
doit contre les rebelles , qui avoieni 
pour chef le prince de Condé. Les 
catholiques sont Tictorieux. Le prince 
de Condé y perdit la vie) il se rendit 
blessé et mourant ; mais Montesquiou, 
capitaine des gardes du duc d* Anjou, 
lui cassa la tête d*uu coup de pistolet 
par derrière. Jeanne d'Albret ^ instruite 
de la déroute des réforniés » part de la 
Rochelle» se rendis Coignac oiii s'étoieat 
rassemblés les chefs ^ et ranime leur cou- 
rage presqu'éteint. Elle menoit avec elle 
Henri son 6Is 9 prince de fiéarn , âgé 
de seize ans $ ^t le fils aîné du prince de 
Condé , de quelques années plus jeune. 
Jeanne tenant ces deux enfans par la 
main , s'avance à la vue des soldats , et 
leur adresse le discours le plus ferme et 
le plus pathéliqne , qui finft ainsi : «Je 
» Vous offre le jeune prince de £éara, 
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» mon fils; Je vous confie Henri , fiJs du Abrc«gé 

clironol. 

» prmce que nous regreltons , vous de mut. 
» trouverez ei^ eux des vengeurs , etc. ». 
Ce discours fil la plus p^fonde impres- 
sion. Le jeune prince de Bëarn fut re- 
connu chef du parti , Tarairal com- 
mande sous lui. Mort d'Andelpt , frère • . 
de Tamiral , en iSbg. Même année » 
bataille de Moncoiilour perdue par 
Tamiral contre les catholiques. L*a mi- 
rai , supe'rieur ^i sa fortune , relève le 
cottrage des confédérés par sa fermeté- 
On fait la paix en 1570. Charles ;x, 
la même année ^ épouse Elisabeth 
d'Autriche ^ seconde fille de Tempe- 
reor. En 1571 , Tamiral se marie ; 
Jaqueline de Monbel , dame d*En- 
tremont, veuve , riche.et belle , frappée 
de la gloire de l'amiral , conçut pour lui 
la passion la plus vive , et sur sa seule 
réputation Tépousa. Mort de Jeanne 
d'Albert , reine de Navarre , en 1572. 
On 'la ci'Ut empoisonnée. Mariage de 
Henri, depuis 'Henri iv, avec Mar- 
guerite de Valois , $oeur de Char- 
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Abrogé les IX (i). Le roi , décide par sa mère, 

clironoi. 1 «^ Tfc 1 '1 

^<tj?Hist. consetit au massacre de la St-Barthele- 
\ mi , qui fut fixé et exécuté ait point du 
jour de St-Barthélemi , le 24 août 1 572. 
On commença le carnage p:ir T Amiral die 
Cbligni. lue roi montra une foiblessé et 
une stupidité égales àTatrocité de sa 


^tum. 


(i). A l'occasion dtr mariage du roi de Ka* 
irarrc , il y eut à- la cour beaucoup de diTertis^ 
semens , entr* autres , il s'en fit un où Ton ne' 
put s'empêcher de présager le .malheor qui' 
étoit près dTaccabler les Huguenots ; le roi et 
ses frères y défendant fe Pàradfe centre le foi 
de Nayarre et les sien» ^ q^ étoient repousses 
et relégué» en Enfer.. Peut-on', sans frémir 
d'horreur, ajoute M> de Saint -Foix , penser 
à une femme ,. Catherine de Médicis % qui ima-' 
gine , compose et prépare une fête sur le 
massacre qu'elle doit faire quatre jours après 
d'une partie de la Nation où elle règne ! (Essais 
sur Paris ). Une chose assez remarquable , c'est 
que celte mém& Catherine* de Médicis avoit 
pris pour devise , un. ar4>*en^ciel ^ ^^^ ^^ 
mots : •// porie /a lumière et la tranquilUi^. 
(y oyez Entretiens d^Arisieét £ Eugène du Père^ 
BouliQurs ).. 
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fureur ; il n^osa sauva? le duc de la Abrégé 
Rochefoiicault qu'il aimoit ; le massacre dV^'ïSist. 
dura trois jours; tous les calvinistes ^^^'^*"*^^ 
forent exterminés. Le roi de Navarre 
ei; le jeune prince de Condé échappè- 
rent à. la mort , mais coururent les plus 
grands dangers. Charles ordonne le 
massacre dans les provinces , quelques 
gouverneurs refusèrent d'obéir , en- 
tr'autres lé Vicomte d'Orlhe , comman- 
dant à Bayonne ; il écrivit au roi celtç 
lïelle lettre » qu'on ne peut trop citer : 
« Sire 9 j'ai signifié les ordres de Votre 
» Majesté , je trouve de bons citoyens 
» et de braves soldats , mais pas un 
» bourreau »» On oblige , parla violence, 
le prince dé Condé et le roi de Navarre 
à se faire catholiques. On flétrit la mé- 
moire de l'amiral de Coligni (i). Même 

V 

( I ) Gabriel Naudë , qui paqu'it à Paris 
en 1600 et qui mourut en i655^ fut un célèbre 
li&pie ; il eut h gloire d'être le premier prônçur 
de la pbilosopbîe moderne. Son ouvrage intî-p 
tulé : Dffs Coups d'état , tendoit k détruire la 
religion 9 jpt même la croyance de rimmortalité 
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Abrégé ânnëe 1672 , quatrième gueri'e civile, 
de rHist Quatrième paix en iSyS. Le duc d'An- 
jou , frère du roi , est élu roi de Polo- 
gne. Le duc d'Alençon , troisième frère 
du roi , forme des intrigues : ses corn» 


de famé. Ce philosophe a fait en outre uB^lon» 
gue apologie du macsacre de la Saint-Bartbé- 
leml , dans laquelle il dit que ce fui une action 
très-juste. Il donne à ce sujet de grands éloges 
a Charles ix.^ seulement il le blâme de n'avoir 
pas exterminé tous- les complices de rAmiral. 
(< Il conyenoit, dit^il 9 d'imiter les cliiruf^giens 
^ experts qui , pendant que la Teine est ouf» 
y> verte , tirent dg sang jusqu'aux défail- 
>> lances ,. pour neUoycr les corps cacochymes 
>» de leurs mauvaises humeurs. Il ajoute que 
» si cette action si légitime, et si raisonnable » 
w a éié généralement décriée , c'est qu elle 
>5 ne fut faite qu'a demi , au Keu que si l'on eût 
f> fait maint-basse sur tous les hérétiques, il 
»> n en resteroit maintenant aucun , au moins 
>> en France , pour la blâmer w. 

Il devoit ajouter qu'il auroit fallu encore 
égorger les amis des victimes , et même les 
censeurs de cette action i mais les idées ne se 
perfçctionpent qu'^y^ec le temps , et cçtte me 
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plîces sont punis. Mort de Charles ix Aiirëgé 
ea 1574; il n'eût d'Elisabeth d*Autri- Je rllist. 
che, sa femme, qu'une fille, qui lui 
survécut peu. A sa mort , Catherine de 
Médicis^ fut déclarée régente ; elle fit 
décapiter Montgommeri, qui avoit favo- 
risé les réformés, et le même qui avoit 


sure de prudence ne devoit être prise qu'envia 
ron cei^t quarante ans après par des philosophes 
<}isciples de Gabriel Naudé. 

Voilk Thomme que l/ss philosophes (/ils 
passent eu des sentimeus hiïmains) auroient 
du livrer à l'exécration publique , au lieu de 
l'abbé de Caveyrac , qu'ils ont indignement 
calomnié , parce qu'il étoit prêtre , et dont le 
Citoyen Palissot a si biien prouvé la parfi^ite 
innocence ; mais Naudé dans ce même ouvrage 
s^r les Coups d^état^ sç montre le précurseur 
de la pUlosop)ûe mademe. Les philosophes se 
sont bien gardés de relever ou de citer cette 
atrocité 9 insérée dans un ouvrage si digne , 
bailleurs , de leur admiration , im ouvrage qUe 
pcrsomiè n'est tenté de lire, et dont ils vou- 
aient parler avec éloge* Voyez dans le Die/. 
^^iiéraire du ciioren PalÎTSOt^ l'article excellent 
ft curieux CaveyraCf 


Ahvégé eu le malheur de tuer Henri ii daas 

<io l'Hist. un tournoi (i). Le duc d Anjou abaû- 

xaticc. jQijQg jQjj royaume de Pologne , et 

vient régner en France sous le titre de 
Henri nu Mort du cardinal de Lorraine. 
Henri m épouseLouise de Vaudemonl, 
nièce du duc de Lorraine. En iSyb , le 
duc d'Alençon^uilte la cour ^ et s'unit 
aux meGonlens. Combat près de Lan- 
grès , où le duc dcGuîse reçut une bles- 
sure k la joue , qui le fii^sumonimer le 
Balafré* Marguerite , reine de Navarre, 
&it assassiner Dugast , favori ^e Henr 
ri m. Le roi se rend ridioale et mépri- 
sable. Le duc d'Alençon prend le titre 
de duc d^ Anjou ,se raccommode avecla 
cour f et le roi de Navarre s'en échappe. 
Les favoris du roi conùnencent à être 
appelés Mignons (2). Le roi de l^avarre 

-" ' ■ * ■ ■ ■ ■* 

. (1) Lejnéme arrêt déclara ses enfiauis jrot»* 
riers; ce.qqi lai fit .dire en mourant : <« S'ils 
p n'cmt les vertus 4e$ nobles pour les jcelerer» 
»» je souscris .à l'arrêt. 

ijit) L'I de des HermaphrodUe^.f par Thomas 
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renonce paHicpiement à la religion. ca- Abrégé 
tholique i il s^ùnit au prince de Qondé; de i>u\sr; 
et tous deux se meiteiit à la tête du^^ '^^* 

s 

parti calvinistes Septième guerre , dite 
des u4moufeuaf , en i58o« Septième piiix 
en i58i. Le duc d^ Anjou ^ nommé duc 
deBr^bant en i582.y se .flatte d*ëpouser 
Elisalfeth ,.; reine 4'Angletçrre. Conju- 
talion de Salcèdé contre la famille 
royale ; le due de Guise y entra; Salcède 
fut e?iécuté. Mort du duc d'Anjou en 
1584. La factioR des seize se forme en 
i585. Nouyelle guerre^ dite des trois 
Henris , savoir : Henri m à la tête dea 
royalistes ; Henri ^ roi de Navarre ^ chef 
dç^ ^calvinistes, et Henri de Guise » chef 
^. ligueurs. Sixte y fulmine une bulle 
t^ntre le, i:oi de Navarre. Catherin^- 
Slarie de Lorraine» sœur du duc de' 
Guise 9 et reuve du duc de Montpensier » 


v<mii;>e8t!«ne liatire dTHeiui iii et desesnii*- 
giu>99,; ffstte satire m'^ point, dn tout licei^ 
«ieuae; la morale en ^^ bonne ^ elle est ingé* 
nieu$e, spiritaelle, mais très-mord^te* 

iT. . a 


Mràié de\Î€tit la 'plus ardenle àinetnle àé 
^fvmliVkn^ Hi. I^ieôlas Poulain, llenteûaBl 
,*ieFïûiice. j^ prévét de 'Paris , révèle atof roi plu* 
«ieure conjumiîotis* Mwt de Marie 
SiuàH en i6ôy. l^ même mnée 9 hsL^ 
taîHe de ^ôiift^as |ierdéeL:{>âir Jèy eAse , 
jgénévil d'fïétîrt iii> coritfe le rôî de 
^av^rre; fôyewse y ^Hné. Condé 
ffneurt' empoisonné dans la ville de 
Saint .^éan-d'Angtelî* Gliî^e? tf Paudace 
,tf arrîVef %à' Parîsrv acfcdinpâgïié ' sèiiïe- 
went de ^ept ffei*i5ùÀiiiË*;^'màîs laty^iû 
Jd'êià'é^aù liiîlieif de la Vfflé ; les Part 
jsîens ^ dont il eïoit ï*idolè' , lui formè- 
rent vu corlége de plus de ti*ente mille 
ÎDérsonnés; H^irà cfcfez % 'roi , fl f cùxitt 
ÏTsque de fa Vîé i bt if lï^ rt tcfntW ^fftik 
ijue bien accOTnpagnré.' Ê6' i"^8^, soiï- 
Jèvement géiiéi^al des l^rîsfens; i^ri- 
Mijadies -, fmit des inttigaes du; due de 
(Gmise* lieTor est obligé* lie* se shutct, 
^t: de' PCJeevoir i» Bî- an àoK 'de Cruise , 
]qm le forée à'iii déclarer génél^fissime 
de toutes les àrméê? , cft à' pubfier'l'^ît 
d'union. Lfi duc &e prépare atix £tate 


/ 
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de £]ois, et les compose de^es parti- Abrégé 
saus ; il est assassiné aux Etals par les di^'irr^Hlr. 
oi-dres du roi, en i588, ainsi que fe^^^"*^^^ 
oardinaL de Guî^ son frère. Mort de 
Calherip^ de M/ddici^ en 1Ô89. Décret 
de la Sivbonneiy.qiii délie les sujets du 
roi dn serment de^ lidéUte^ Le parle- 
ment e$t lemprisonné pai' les ligueurs» 
Le roi de Navarre is^upit à. Henri lu» 
Jacques ^ Qûmçnt , jacqfaia ^ imbéciUe » 
farieU9C. et ^na^qw» ^^^^ par les H* 
giiMrs4 a^aaFsÎAe Henri iii, qui mpwt 
en lâ^ : en expir^ , il proclame le 
roi de ]Sayarre son successeui* , qui 
prend le iiti^e d'Henri iv. Mayenne^ 
frère du défunt duc de iGuîse».^ met 
à la tête des ligueurs contre Heurî^ 
BataiHe dlyrt en iSgo, g^née par 
Henri contre 1^3 loueurs. Afort du 
prétendu roi Cliairles ^9 cardinal de 
Bourbon , iSg/(^^ ^oege de Pa^is pap 
Henri z le due de Paiwe arrive au se^ 
cours des; ligueurs. A SÎK^e.T, Pape, 
av(Ht succédé Urbaip vu » qvii u^ régna 
que treize jours» ei qui fut remf^f^c^ 
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Allégé par Grégoire xiv^ g^gi^é par les li- 
♦k^ratit. gueurs et les- Espagnols* Le jeune dûc 
d^Fraiice. j^ Guisfe, fils du Balafré , s^échappe de 

prison en iSgi. Mort de Grégoire; 
Innocent ix lui succède^ Henri assiège 
Rouen , le duc de Parme en fait lever 
le siège. Le roi bloque le camp du duc 
de Parme, le duc s'échappe et sauve 
son armée. Les Espagnols se font haïr 
par le duc de Mayenne et son parti ; ils 
proposent le mariage de leur infante j 
qu^ils vouloient faire reine de France , 
avec le duc de Guise : le duc de Mayen- 
ne n-y consent que sous les conditions 
les plus dures , dans Tespoir de s\Uti* 
rer un refus , mais les Espagnols accor- 
dent tout, Gatholicon d^Espagne , ou 
Satire Ménippée» ouvrage satirique qui 
parut alors sur ces événemens. Le roi 
Âfe fait instruire , il abjure le 25 juillet 
lôgS: trêve de-troié mois. Pierre Bar- 
rière, nouveau monstre produit par le 
fanatisme , projette d-assassiner le roi : 
on découvre la conjuration, et le roi ne 
▼eut pas qu'on recherche le^ oom|dicçs» 
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Le roi est sacré à Chartres en i594« Abrégé 
A^Iayenne ôte au comte de Belin le gou- de rHisr. 
Ternement de Paris, et le donne à Char- 
les de Cossé » comte de Brissac ; ce der* 
nier livre Paris au roi. Henri réduit 
Paris en 1594* Jean Ch&tel, élevé aiix 
jésuites, assassine le roi : la blessure fut 
légère. Les jésuites sont chassés de 
France en iSgS. Le roi déclare \^ 
gaerre à TEspagne. Combat de Fontai- 
ne-Française f où le roi fait des prodi- 
ges de valeur. Enfin le Pape Clément viii 
donne au roi l'absolution. Le duc de 
Mayenne s'accommode avec Henri. En 
1 598 , le roi soumet la Bretagne et a;^ 
paise tous les troubles. Il donne le cé- 
lèbre édit de Nantes en faveur des chronff 
réformés. Traité de Vervins entre la 1^**^*^^^?!' 

dent He- 

France et TEspagne, même année; le "*"^^- 
mariage de Marguerite de Valois dé- 
claré nul en 1699 (')• ^ ^^^ épouse 


(1) Les dësordres de sa vie ay oient obligé 
Henri, avant la cassation de son mariage» 
de la faire enfermer au oliâteau d'Usson, en 
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Abrégé Marie de Médicis eh i6oo. Conspira- 
«lo PHUr. tion du maréchal dé Bih>n , du comté 
i€ '^■"«*^- ^«^^^^gj^ng çj j^ m»échal de Bouil* 

lon^ avec le duc de Savoie : le maréchal 
de Biron eut la tête tranchée. Etablis* 
îement des Français dans le Canada en 
1604. Conspiration du comte d'Auver- 
gne» de la marquise (le Verneuil «t de 
d*Entragucs son pèi'e. Les coupables 
sont jugés , le roi leur fait grâce. Un 

Auvergne « dont elle se rendît KHiHrcssG , en 
gagnant le marrie i^ Oaiiillac, à la garde 
4luquel elle étoit canfiëe. Elle finit ses jours 
4]|ins un mélange monstrueux et. bizarre de 
dévotion et de galanterie. Il nous reste d'elle 
quelques poésies, et des mémoires fort eu- 
rieux. Il ne faut pas là confondre avec Mar- 
guerite de Yaloîs , reine de Navarre, qui épousa 
eu premières noces Charles, dernier duc d'Â.- 
lençon, premier prince du sang; et ensuite 
Henri d'Albret, roi de Navarre. Elle a com- 
posé beaucoup d'ouvrages : elle fut surnom- 
mée la dixième Muse et la quatrième Grâce. 
Outre ses Œuvres poétiques^ on lui attribue 
des contes fort libres , faits à Fimitation de 
ceux de Bocace* 
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Iba j^ xiç^mnié Jean ^e rUle , atleale àia Abrégé^ 
pei^^pq^]^^ 4^» rçj, ^cpommodcment duae rHist. 
.dgc 4^ 'ftcHi^q par }? ç^si^ioa di^ Sié Jfia *" ^"^*' 

im^m$$e <i^a6 la ,c(>)ir du- Louvre eru 
li^j* Im rçji a^scûrée iîj nfiéme grâce * 
iSuUy 43îi;ij§(?9* M^riçde JVJjfdicist d^^* 
sa r4g«^€t«) r«tei)^U MM^^ ^^ >^^^^ i^^ 
oC&cMT^^ de Ja coutoiiil^, et elle leur esit 
demeurée. lasiltuAî^ifi de Fordre d» 
Hotïi ^^Cmml I asu^^l «est iiéupî «celui 
4e Saie t •• l4a2m!e >: m 1 6o8. Heatn le • 
£rraâd< ^H 4^sa$si4c. if>a^ ' Ra^v^ljku^ enr 
i6to : il a^ok dans isoa carros;^ iSIes- 
sieurs d^Ëpemon , de AfoolM^oti:, de 
liavar4in , de? Roqaa^laure >et 4e la {For- 
ce Ci}, Louis XIII monte sur le trône l 

>*i ' iii w'nM i I É»> I it< I / ■ i« i< 1*11 l ui » ■ II " » ■éI î w» faiii K * 1 ^ ■ 

.« 

(i) Suivant les auteurs du. temps, dîiïerensi 
présages annoncèrent cet éyénement si cruel 
pour la France. <« Le grand mai , dît Bassom- 
» plcrr,e , qu'on avolt planté au inîlieu de la; 
» cour du Louvre, tomba sans être agtté de 
» Vent et sans cau3e , et clieut du côté flu petit 


Abrégé sa mère Marie de Médicis est déclarée 
«le ruist. régente. Le duc de Àully sér^irede la 
' (Cour avec un don dé' cent mille écus. 
Folidation dé' l'Oratoire eh 1612, par 
le Père de Bérule » depuis cardinaL 
, ' Cgnimencement des cabales et des in- 
trigues eu i6t3» Déclaration du roi 
cotitre les duels ,' niiéme aiinée ; ce fut à 
roccàsion <% celui du baron de Luas , 
tué par le chevalier de Guise. Marie de 
^ Médicis donne toute sa confiance à 
Concini, italien, et à Ëléonore Galigai ^ 
sa femme 9 si connue sous 'le nom de 
inaréchale d'Ancre, Les princes mécon- 
tens se retii^ent de la cour en» 1614. 
Traité de Sainte - Menehoult , par le* 

quel on accorde- tout aux mécontens» 

> 

» âegFé-qai-Ta à la chambre^Haroi : lors je dis , 
)> voilà, un très-maurais présage; Dieu yeuîUe 
sy garder le roi >^ {Mémoires de Bassompierré). 
Quel temps où un homme de la cour, et ui| 
guerrier, appeloit cela un très-mauvais présage! 
1 .orsqn'on rapporta au Louvre le corps du grand 
Henri., Bassompierrîe lui baisa la mi^in, et 
M. de Guise l'embrassa* 
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Le roi est déclaré majeur , même année. ALrég(:> 

■r, , # 1 1 > -1 . chronol. 

Ëtats-geueraux assembles par la reme ,cie iiii^t. 

2j octobre même année 1014; ce 
sont les derniers qu'on ait tenus. ' Ma- 
ris^edu roi avec Anne d'Autriche , fille 
de Philippe ni ,.'roi d'Espagne, en ,161 5. 
Traité d'Ost, même année « qui termine 
la guerre excitée à l'occasion du: Mont- 
Ferrat, Le prince' de Condé se retire de 
nouveau de la cour, il est déclaré cri^ 
minel de lèzemajesté. Marie de Médicî^ 
fait hàlir le Luxembourg par Jacques 
de Brosse,, son architecte , et elle fait 
planter le Cours* Traité de Loudun eu- 
tre la rdne et le prince de Condé , eu 
i6x6. Peu de temps après le prinee de 
Condé fut arrêté et mis à la Bastille, et 
ensuite à Tincenues. Guerre civile. Ri- 
chelieu , évêque de Luoon ^ est fait se- 
trélairj» d'Etat , par la protection du 
maréchal d'Ancre , même année, ( i) , La 

(1) if B£^i:bin ëtoît un prôcurew au' roi à. 
^ Melun. Lorsqu'il alloit à Paris; il logeort 
», ckez un a:yocal au piarlemeiit , nommé Boa- 
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Ahrécë guerre se fait avec succès contre les 
^^*^jrjî?^^; Méconlens, en 1617. Le n&aréchal d*An* 

jlcPrance. 

>) ttàilller, qui avoît ëté clerc d'un autre aro- 
»> catSiommë lat'orte. Celui-ci avoit pour client 
>» un Igéùtilhomiiie du Poitou , nommé Riehe- 
• ify lien , ^tot les tffhî^es étoient en tres^mau* 
^ vais état; il -sut |i)aîre à la Porte son patron « 
')) et épousa sa fiUe. De ce mariage vint, enr 
>) tr'autres en£iins # Armand de Ricbeliea , 
>> depuis évéque d^ Luçon , cardinal et minis- 
» tre. Il dut son entrée dans le ministère à 
>* Barbin. Celui-ci le voyoit sou?erït chei 
v> Bouthillier , a qui la Porte aroit recomman* 
>9 dé» en mourant, les enfans de sa fille. Barbin, 
If pendant les Vopjges que' la cour faisoit à 
^ Fontainebleau. s!étoit immiscé dans l'amitié 
l>. de Galigai par des j)résens de fruits et des 
» fétesqu'il lui donnoit dans une petite maison 
)» située entre Melùn et Fontainebleau; il ad- 
» mit^k ces fêtés le jeune abbé de Ricbeliea « 
y> qui étoit déjà évoque de rLuçon : Galigai loi 
»9 -troiiTa de l'esprit et j de raplitùijic aux affaî^ 
» res» et le présent^ à la reine ^ qui porta le 
>> même (tijgement de sa capacité^ et lui donna 
^> sa confiance >v ( Ij^inirigue du Cabinet fouS 
Jjftnri iT et Louis Xiu , terminée par la 
Fvonde^ par M, Anjuetil^toni. u). 
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cré est arrêté par W^i , «t faë sur Àbr<*pé 
le poQl du Louvi^e , même ^u»ee. Sa ^e i iiist. 
femme a la tête tpantfhée par arrêt 'du 
parlemeBt (ï). »Fiû Ôe k guerre ôi- 
TÎle , 'même ëtihét. ^Manîe de. Mécti- 
cis est k*eléguée à'îBtdis ; Richelieu la 
suit, est exilé à Luçon , et eastilteà 
Avignon. La reine -mère se sauve de* 
Blois , et se retire à Aogouléme : Tévê- 
quede Luçon? lui persuade de s'accom- 
moder avec le roi ; Faceord se fait par 
le traité d'AugouIême , en ibtg. La^ 
reine se retire à Angers , et rallume la^ 




(i) Elle ayolt abusé de sa faveur , montré 
de r insolence , vendu les grâces , fait beau- 

"coup de bassesses, mais aucun ^ crime qui mé- 
ritât la mort; aussi, à la honte d'un siècle si; 
près du- nôtre , ae fut-elle oondamnée que 
comme «nrcibre.^Eiitraatrcs foi£|its, on lac- 
çusa d'avoir porté up coq plumé àsim une- 
église, -et de l'avoir mi$ Sur un autel pii il' 
fit deux tours et trois-cris, et davoir'aussi faît. 
des figures de cire encbantées qu'elle perçoit- 
avec une aiguille , pour faire périr de langueui? 

^-aes eiuiexDis*.( Vintngue du Caàinet , tom* ir.). 
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Abrésc guerre. Les troupes dutrdî forcent le 
«ic riiisi poiit de Ce : la reine se soumet en io2o« 
^ '^^"'^^' Première guerre des Huguenots èo, 
i6i(x ; Hohan et Soubîse en, ^pnt lits 
chefs ; cette guerre dura deux ai^s , re- 
commença jusqu^à. trois fois, ef; ne finit 
qu>n 1 629 , un an auprès la prise . de la 
: Rochelle. Le roi victorieux par-tout le 
voyaume, vient échouer au siège de 
Montauban , et est obligé de le )ever ; le 
' duc de Mayenne y est tue en 1621 . Les 
Calvinistes ^s*emparent de Montpellier. 
Mort dq connétable de Luynes , même 
année. Création de la première compa- 
gnie de mousquetaires en 1622 j elle fut 
cassée en 1646^ recréée en 1647. La se- 
conde compagnie fut créée en i66o. 
L'une et Tautre ont été supprimées sous 
' Louis XVI , en 177^- I^* guerre conti- 
nue en France avec des avantages réci- 
proques , entre le roi et les Protestans , 
et finit par la confirmation de Tédît de 
Nantes ^ en i622. Le duc de Lesdi- 
guière$ fait abjuration du calvinisme , 
e^ reçoit répée de connétable, Paris 
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érigé en archevêché « même année. Ri* Abr^gi^ 
chelieu ^ fait cardinal , entré au conseil , de iMii$t. 
en 1 624. CQmmencement des brôuillc'- 
ries entre le roi et Gaston , son frère ^ 
en i6^. Monsieur épouse Mademoi^ 
selle de Monitpensier f elle ne vécut 
qn^an an , et laissa Mademoiselle ^ son 
unique héritière. Conjuration contre 
la vie de Richelieu , le complot est dé- 
couvert i nouvelles guerres de religion 
en 16^7. Siège de la Rochelle, commeiv- 
ce même année ; celte ville se soumet au 
roi le 28 octobre 1628. Ce fut un coup 
mortel pour le calvinisme » et l'événe- 
ment le plus glorieux du ministère du 
cardinal de Richelieu. Traité de Ratis* 
bonne en i63o , entre le roi et i%mpe- 
reur. La reine-mère ramène de Lyon 
le roi à Paris, après en avoir tiré la 
promesse de disgracier le ministre; 
mais Richelieu vit le roi , et sut conser- 
ver toute soil autorité ; tous ses enne- 
mis ftirent punis de ïa même peine 
qu'ils avoîent conseillé qu'on 1 ui fit 
souffrir. Cette journée fut. appelée ia 


I 
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Abrogé journée des dupes. GasCoa relire en 
de PH^t. Lcnraine , épouse la prîacesse Margue- 
'^^' rite 9 sœur de Charles , duc de Lorraine y 
icn i63i. La- reiue -mère , tnëcontente 
du cardinal , se relire à Bruxelles. Le 
mariage de GasLdu est désapprouvé 
du roi. Comineacemaiàl de J%^Oazet(e 
par Théopbniste Renanaot , médecin , 
même année. Le duc d'Orléans , secou- 
ru par les Espagnols » rentre dans le 
Toyaume par la Bourgogne « en i632. 
Le duc de Montmorenci , engagé dans 
la révolte de Monsieur , a la tête tran- 
chée, même année , à Toulouse , à Page 
de trente-sept ans. Monsieur, €{ui s'é- 
toit raccommodé avec le roi , sort du 
royaume pour 'la troisième , fois , et se 
retire en 'Fiandt>es,;auprès de la reine- 
mère. Etablissement des ^prêtres de la 
mission , sous le nom de Saint-Lazare. 
•Création du parlement; de Metz , en 
•i63d. Le mariage de Monsieur , décraré 
nul, attendu le défaut ^ du consente- 
ment du roi. Création du titre de lieu- 
tenant -géo éral des armées j^ 'mçme an- 
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née. Guerre en Lorraine , en i63;. Abrégé 
Ui4>ain Grandier e$l brûlé vif, comme .le ynisi 
magiciea , même année. Réconcilia- 
tiou de Monsieur avec le roi. Le jardin 
des plantes ou jardin du roi , est formé 
par les soins de Bouvard , premier mé- 
decin , et par ceux de Gui de la Brosse , 
médecin ordinaire , même année. Fon- 
dation de VÀcadémie française , en 
i655 (i). Fameux traité signé à Paris, 

(i) Ce fut l'abbé de Bois-Robert , farori de 
HîclieUeu, qui engagea ce ministre à établir 
rÂ.cadémie française ; et même , pendant quel- 
que temps , l'Académie, tint ses séances chec 
Bois -Robert ; voici ce qu'il dit de ses assem*^ 
blées dans une de ses épîti^s : 

Pour iUrc tout enfin dîins cette Epître » 
L*Aca(léni>e est comme un vrai Cba{jkre , 
Chacun h part promet d^ faije bien ; 
Mais ions ensemble ils ne tiennent pi Us rien.; 
JMiais tous ensemble ils ne font rie^qui vaille. 
Depuis six ans dessus l'F on travaille y 
£t le destin m^auroit fort obligé 
S'il m'avoit liit : tu vivras )-u»<)^i>au G. 

Avant le cardinal de Richelieu , on awoit 
£iit plusieurâ tentatÎTCS relatives à l'établbse- 
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Abrégé entre le. roi et les états-géaéraux d'Hol» 
tiV'i^Hist. lande , contre TEspagne , même année. 
.daprancc. g^jg^ijj^ d'AVein , gagnée par les Fran- 
çais , sous les ordres des maréchaux de 
Chàtillon et deBrézé^ contre les Espa^ 
gnols , commandés par le prince Tho- 
mas de Savoie , même année. Guerre 
plus allumée quç jamais en Allemagne ^ 
en Italie et en France, en i636. Corbie 
pris par les Espagnols ; le cardinal dé- 
couragé ^ est au moment de quitter le 
ministère; le Père Joseph, un de seS' 

I 

• ment d'une acadëm>ie qui pût perfectionner et 
.fixer la langue neetionale x plusieurs personnes 
.en.avoient eu l'idée^ entr'autres le poëte RoBr 
sardy qui forma des assemblées de beaux-e»- 
prîts k Saint-Victor, particulièrement proté- 
gées par Charles ix , qui les honora souvent de 
sa présence. On sait que ce prince aimoit les 
vers , et en faisolt de très - bons pour son 
temps. Baif , poëte , qui vivoit du temps 

d'Henri m,, établit aussi une Académie fran- 
çaise; mais les guerres civiles la firent tom- 
ber. C'est une femme , mademoiselle de Scu- 
.deri-, qui remporta le premier prix, d'éio- 
^ueuQC fondé par L'Académie- 
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favoris '9 rea empêche. Six armées du Abrégé 
roi de France sur pied^ en 1689 , Tune dc\'Hiiû 
pour les Pays-Bas , la seconde vers le ^^^'^^^^^ 
Luxembourg , la troisième vers les 
frontières de Champagne , la quatrième 
en Languedoc , ]a cinquième en Ita- 
lie 9 et la sixième en Piémont. Statue 
équestre de Louis xiii , élevée dans la 
place Royale , aux frais du cardinal ^ 
même année. Bataille de Marfée , gagnée 
en 1641 , par le comte de Soîssons ^ 
contre les. troupes du roi ; la perte de 
celte bataille eut été funeste au cardia 
nal 9 sans la mort du comte-de Soissons 
qui y fut tue (i). Mazarin est fait car- 

(1) Le fameux coadjutcur de Paris , le 
cardinal de Aetz , s'étoit engagé dans le parti 
da .coofite dç Soissons , doât le seul but ëtoit 
de perdre le cardinal de Richelieu. Après la 
mort du comte de Soissons , M. de Retz se ^eta 
dans toutes les pratiques extérieures de' la 
religion , et prêcha avec succès. Cependant 5 il 
faisoit une dépense foUe. Un jour qu'on lui en 
parloit f il répondit : César à mor^ âge devait 
si^ /ois, plus que moi. Cette parole fut cedHje à 


/-^ 
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Abréc^é dinal , même année. Conéjpii^alîoii de 
à^ l'Hist. messieurs de Bouillou et déCinq-Murs ^ 
'^"^ en 1642 j Cinq^arw«i çst âfrêté n N»- 
bdtine « et ie dtic de ^oiitlkm au mî« 
lieu de sou armée ;. Monsieur deiïianda 
. la grâce du duc y qui en fol quitte pour 
remettre Sedan au i^oi. Bataille de Ville- 
Franche gagnée 5iir les E^agnok ^ 
même annétîr Perpignan $e rend auit 
marécbauiL de Schomberg et d^ la 
Meilleraye. Cinq -Mars et Je malheu- 
reui de Tivon , son ami » ont la tétd 
tranchée 9 même année (i). Conqtiéte 

' w .i M . ■■■Il •' ' I h. !■■ i iÉ.i. j ' é kIi m II I fc û,m j mt. 

Ricbelteo , et le cardinal de Rët«B ajoute dans^ 
^es Mémoires : il s'en moqaa , et il aroit rai* 
son f mais il la remarqua , et il n a voit pas tort* 
Le cfardîiial de Retz nous a laissé quatre petits 
ToTuînes de mémoires , doùt les dens pre- 
miers sont écrits avec autant de gënîe que 
d'intérêt ; et Thistoire de la conjuration dn 
comte Jean -Louis de Fiesque , ourrage qu'il 
fit k dix -huit ans, et qui , quoique mauvais, 
ast cependant curieux , en ce qu'il di^reloppe 
l'esprit d'intrigue et dé faction de soti auteur, 
et annonce tout ce qu'on eu dcvoit attendre. 
(i) JjC roi lui<^mô(ne'ayoit <}'abord été le 
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de tout le Ronssil]on. Mort de Marie Abrdgd 
de Mëdicis à Cologne , dans la plus a« phisÛ 
affreuse misère, âgée de soixante- huit ^®^"'**^*' 
ans. Ses malheurs inspirèrent de la 
pitië y pdrce qu'une mère abandonnée 
de son fils , doit toujours exciter la com- ^ 

passion ; maïs cette princesse s*altira 
une partie de ses infortunes , parla roi* 
deur et Tem portement de son caractère : 
d^iîlleurs, comme leremarrque M. le pré-, 
sidenl Hénault , on trouve dans sa vie 
une tache inef&çablle , cesù truelle ne 
fut pas assez surprise , ni assez ajfligée 
de la mort funeste d'un de nos plus 
grands rois (i). On a transporté au 

^11 ■■ « ■III I I ■■ I I I ■ ■ ■■ ■ 

clief sectet de ceUe conspiratipn ; ensuite , la 
crainte le ramena au cardinal , et il sacrifia 
le grand^écujer Cinq-Mars « et M. de Thou » 
qui n'ëtoit point entré dans la conspiration, 
et dont tout le crime étoit de n'en avoir pas 
révélé le secret qu'il tenoit de son ami le 
grand - écuyer. {^ Mémoires de ma darne de 
AfottevU/e , iom i ). 

(i) Elle étoit d*une violence incoticevaMc j 
on prétend qup lorsqu'elle pleuroit , ses larmes 
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Abréoc LouTre la superbe collection des ta- 
de l'Hisr. bleaux de Rubens , représentant toute 
deFratice. j.y g^^j^^ j^ j^^e de Médicis , et qui 

ornoit la galerie du Luxembourg. Les 
meilleurs tableaux de cette collection 
^ sont celui qui représente TAmour mon- 
trant à Henri le portrait de Marie ^ tan- 
dis que la Sagesse , sous les traits de Mi- 
nerve , paroît conseiller au roi de s*unir 
à la princesse* La figure de l'Amour 
est pleine de finesse , celle de Minerve est 
charmante 9 elle a bien Pair de donner 
un conseil. L^acconchement de la reine » 
autre tableau très-célèbre , est un chef- 
d'oeuvre ; on voit distinctement sur 


Qe couloient pas , mais se dardoient hors d«s 
jeux sans descendre sur les joues. Quoiqu'elle 
fût naturellement implacable » elle pardonna 
cependant à Richelieu en mourant ; mais le 
nonce du Pape qui Texhortoit , voulant l'en- 
gager à envoyer au Cardinal , en signe de ré- 
conciliation , son portrait dan^ un bracelet 
qu'elle portoit au bras , elle se retourna de 
l'autre côte , en disant ; C'est trop. (^L'intrigue 
du Cabinet )• 
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le YÎsage de la reine , les deux ex- Ahréei 
pressions de la souffrance et de la ae^PHuî. 
joie. La tête est un peu tournée et le ^•^^**^** 
corps est tout en face , et il est rempli 
de grâces 9 quoiqu'en général cette at- 
titude soit désagréable* Il y a dans toute 
la personne^ de la reine un abattement 
d^une vérité parfaite* La figure froide 
et tranquille de Lucine , placée der- 
rière la reine, forme un contraste heu- 
reux avec le visage plein d'expression 
de cette princesse. Richelieu rebâtit la 
Sorbonne , et meurt à Paris , en 1642 , 
âgé de cinquante-huit ans (i). Le jour 
de sa mort , le roi fit entrer le cardinal 
Mazarin au conseil. Le roi , huit jours 
avant la mort de Richelieu , donna son 
consentement au mariage de Gaston 
avec Marguerite » princesse de Lor« 


(1) Son tombeau , par Girardon , est au 
Musée français ; ce monumeiit et fort m^- 
dessous de sa réputation, qui yenoît en partie 
d'avoir été placé pendant cent ans dans'UM 
église où le public n'entroit point. 


394 A^NALES 

Ahrégé Tsàue. Louû Yiu meurt le 14 mai 1643, 
de i'Hist. prince méprisable par 1 indigne lâcheté 
4ierrance. ^^ ^^^ caractère ; il fut mauvais fils , et 

souverain ingrat; il abandonna ou ira* 
Jbit cruellement tous ses amis , il se laissa 
-gouverner par un homme qu'il baïssoit. 
Anne d'Autricbe est déclarée régente. 
Le çardipal Mazarin est nommé sur* 
intendant de Téckicatioa du. roi (;). Ca- 
bale des impor tans ^ On appela ainsi le 
parti deja reiw, p^rce que fiers de la 
canfiaiice d^e cette princesse, tous ses 


r " 


( I ) La Poftie , t^let-de^chambre de Louis zit » 
dans l'enCaDée de ce prince, dit quil fut foft 
mal éleyé , le Cardinal ne voulut pa9 qu'on 
Tinstrusit » et qu ayant' trouvé la 'Porte loi 
lisant THistoiffe de France , ïl parut très-më- 
content ; d^ qu ^916» 9 le Carâîool amassant 
poor lui des XtimtB imnieQseSf laissoit man- 
quer le Roi des choses les plus nécessaires. La 
Porte, cdnte aussi que le grand Condé le ques- 
lianaa l^enaoQiip im jour sur le carai^tère et 
l^prit qu apnMffiit le Roi pla ^orte eti dit le 
plus, ^and Uien y et monsieur ie Pfince ré^ 
pondit : Fou^ me ravissez , car il ifj a pas de 
plaisir d'obéir à unsot* {Méaioire delà PorU)* 
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laTorià prirent des airs de suflisauce Ahréfié 

el de -proiecUott , qui les rendirent ex- «iV rïiisr. 

irémeitient ridicnles« Le duc de Beau- '*®^'^*"*'^ 

for I , sarnotmné le roi des Halles , accusa 

d*avoir aiteoié à la vie du Cardinal , est 

M$ik Ymeettnes-; il se sauva de prison .» 

-€t fôt depuis le héros de la guerre, de 

'^àtis. Madame de Ghei^euse , ancienne 

favorite de la reine , est sacrifiée au 

sCardindl , et reléguée à Tours ; elle joua 

depw ua §iund rôle dans la Fnonde, 

sàns^ que fiiadame de LongueviUe (i). 

Les^E^pQg^ah assiégenl. Aoeroî; leduc 

d'Engbsen , 'âgé de vingt deux ans^ 

vient au secoul-s de la place, et g<igne lia 

bataille àtà- Eocrot 1^ 19 mai ^ il prit ea- 

'^ttîfe pittsieurs plàcesel revintà la cotir. 

' Le marectiai de Brézé bat }a flotte espo- 

\gtiole à k^ vue ide £!àrlbagène. Le vi- 


■ <ii I I l' j i 1 1 I » i 


(j) C*«8tpaurdÂeqiieSaRfiâiiifit'oe8TacB: 

■£t la reine et son £l8 ont, dit et déclaré 

Qae roxidéiiûztctkTébeMe} 
Viénus «tCnpi^pà.ai ofvk bi^n dit aM^n^ ; 
Arec Anne et |^ouî& vuidez votre querelle; 
JM[ax8 au moins contentex Yéaus et son ea&at» 
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Abrégé comte de Tureane mérite ^ à trente ans, 
<ie l'Hist. le bâton de maréchal . de France ; il est 
ne rauce. ^.^^ d^talie poui* venir prendre le com- 
mandement en Allemagne , en 1644. 
Le général Merci , commandant les 
Impériaux , est obligé de décamper., 
avec perte de près de neuf mille Bava- 
rois , et n*en conserva pas moins la ré- 
putation de grand * général. Qa*étoit 
donc celui qui le forçoit à la retraite ? 
Xe duc d^ËDghien vient au secours de 
Turenne , Spire lui envoie ses cle&; ce 
prince : prend Philisbourg , Worms , 
Openheim et Mayence. Turenne prend 
Berghen ^ Creutznac et Landau. En 
Flandres ^ le duc d'Orléans - Gaston 
prend Gravelines. Au-delà det Pjré^ 
nées 9 le sort des, jarmes fut différent , 
Philippe de Silve battit le niaréchdl de 
la Mothe. En ^645 , Turexme est battu 
à Mariendal par le général Merci; le 
duc d'Engbien arrive 9 et jouit de la 
gloire de réparer le malheur jîé Tu- 
renne; il attaque- ie-génécal Merci à 
Korlingùe 9 et le défait i Merci fut tué 
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dans celte affaire. Le duc crEnghien AT/régé 

j 1 11 • A- l'i r cluonoL 

tombe inalade : aussitôt qu il est reta- de vHhu 
bli , il finit la campagne par la prise de ^ ^"^ 
Trêves. En Flandres , k duc d'Orléans , 
Ranlzau et Gassion , prennent plu- 
sieurs places. Le comle d'Harcour rem- 
place ^le maréchal de la Mothe en Cata- 
logne 5 et y gagne une bataille. 

fin 1645 , Anne d'Autriche com- 
mence le bAtiment de Péglise du Val- 
de -Grâce : François Mansard en fut 
Tarchitecle. En 1646,1e duc d'Enghien 
prend Dunkerque. Combat naval contre 
les Espagnols , livré par le duc de Brézé 
qui y fut tué. En 1647 ,.le maréchal de 
Gassion , grand capitaine , fait le siège 
de Lens » et y est blessé à mort. C'est lui 
qui répondoit à ceux qui le pressoient 
de se marier : « Je n'estime pas assez la 
» vie poui: en vouloir faire part à quel- 
» qu'un. Vers la fin de celte année com- 
mencèrent les troubles à Toccasion du 
janséniftie« Traité dé paix signé à Mons 
entre l'Espagne et^Ia Hollande en 1648. 
Victoire mémorable de Lens rempor- 

IV, 8 
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Àhrégé tée par le duc d'Enghien , devenu 

de l'Hisr. pnnce de Conde. ftlaoïe année , barrir- 
rfeFrançe" ^^^^ j^ p^^^ ij^^-^^ ^ Muoater et 

d'Osnabruck La guerre civile com- 
inence ; les brouUlerl^$^dQ I4 cour aveo 
le parlen^ent en furent roccasion ; deui; 
membne^ de ce corps emprUonnés , Po- 
tier de 3l£|iicmenil ^ Brousse} , cdu$en( 
la séditioix ; le peuple les redemande { 
les chaînes sont tendues » ^ le roi est 
iréduU par les frondeurs k sortir de sa 
capitale ; il se retire k S^iof • Germain 
le 6 janvier 1649. Le 7^ M. le Prince et 
M. le duc d^Orléans font le blocus de 
Paris. La rèine écoute les propositions 
du parlement; les (roubles «'appaisentt 
letles conditions, de racconuQfotdement 
3ont signées le ii mars marne annéaU 
y eut une ^«[inistjç générale. Le roi e( 
la reine revienn^at à Paris, BrouiUec^ 
rl^ de la rour av.ec le prince de Gondé 
43n i65o. Lé prince est aivrâié parGui** 
f^ut ( j) , ainsi quq le priinee de %>nd et 


i. ■ ' I ■ > I 


( i ) M^às^me 9.e MoUjBvUJe r^acoQte à ce 
pujet un Irait <jui peint bfep uii potirtisaa ; I^ 
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le duc de Longueville ; ils furent coa« AWgé 
doits à Ymceunes , ensuite k Marcous-de vHiàu 
$î , puis au Havre - de - Grâce* Madame ^ * "'**^* 
de Longueville et M. de Turenne font 
un traité avec les Espagnols. M. de 

reîae fit arrêter le grand Condë très -secrète- 
ment , et sans que personne s'en doutât. L^ 
chose b\iè , oh rlnt dire cette nouvelle à ma-* 
dame de MottafiUe ; qui étoit seule avec le 
marquis de YiUequier » capitaine des gardes^ 
du -corps y et qui se piquoit d'un grand atta« 
chement'pour M. le Prince : lorsq^il i^pprit 
cet évënemeat) au lieu de s'affliger ^ son pce<« 
mier mouvement fut de s'ëcrier: Cette exécit^ 
tion rvL appartenoit , je devais C arrêter ; je suis 
perdu ^ car on n a pas eu de confiance en moi. 
{Mémoires de madame de MottevilLe , tome m)* 
On montre à Notre <• Dame de Lorette , en 

Itiblie » «me peiUe sttitixe do grand Condë , 

q«î représente ce psinee k geiMm^ ei ks mains 

jointes. Il l'envoya à Lqrette lorsqu'il eut 

recouvré sa liberté. On voit aussi à Lo>ette , 

le vœu ^£ait pour la naissance de Louis xiv : 

c'est un '.auge d'argent présentant à la Yierge 

un enfant qui vient de naître , de grandeur 

naturelle » et à cç qu'on prétend , tout d'or 
pur. 


iWm*gcî Tureune prend la qualité de liâiieiiant- 
àf l'Hist. géaéral de Farmée du roi pour la liberté 
rauçe. ^^^ princes ; il perd la bataille de Rhetel 
contre le maréchal du Plessis. Le parle* 
Bient soulevé par les ligueurs , demande 
la liberté des princes , et la cour est 
forcée de Taccorder. Turenne , invité 
par une lettre du roi, quitte le service 
des Espagnols et revient à la cour. Le 
roi déclare sa majorité en i65i. Nou* 
veaux troublés et gueires civiles. Sacre 
du roi à Reims en 1654. Le roi fait 
Sa première campagne t il assiège et 
prend Slenai. Le prince de Conti , qui 
venoit d'épouser une nièce du cardinal , 
prend Villefranche , et le duc de Ven- 
dôme met en fuite, la llotte^d*£spagne 

devant Bareelonne. Christiqe , reine de 

• 

Suède , fait assassiner Monaldeschi ^ son 
grand - écuyer , à Fontainebleau ^ en 
ï 657. Turenne gagne la bataille des 
Dunes en i658. Traité des Pyrénées 
entre ^'Espagne et la France en 1659, 
conclu par le cardinal Mazarin et Don 
^ouis die Haro ^ dans Vile deis faisam 
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1 

sur' la rivière de Bidassoa. Mort de Ahréçié' 
Gii$iaa d'Oilçans à Blois , en 1660. de vuhi. 
Turenne est fait niaréchal-général des**' 
eamps et années du rai. Le roi épouse 
riniante d'Espagne à àSaint-Jeau-de-' 
Luz (i). Ce fut à Toccasion de rentrée 
du roi et de la reine à Paris , que là 
porte Saint Antoine fut bâtie. Vers ce 
temps, le Graud-Gondé obtint sa grâce 
du roi| et parut à la cour. Le cardi<^ 
pkal Mazarin niourant , marie sa nièce 
Mancini au connétable Colonne , et lui 
donne une dot de ioa,ooo livres de 
rente» en Ita^e^ et sa. l:tôUe maison de 


(i) Il paroît que dans ce temps on jouoit 
aussi gros jeu qu'aujourd'hui , car madame d« 
Motte ville dit que le roi joua dans ce voyage^, 
el que l'abbé <Ie Garde perdit eu une heurq 

cinquante mille ëcus. €ette même folie exis- 
toit du temps d'Henri iy. Bassompierre diJt 
qu'à Fontainebleau , il ne se passoit pas de 
journée qu'il n'y eiit vingt mille pistoles , poip 
J.e- moins, de perte ou de gain; et qu'il gagna* 
ppur sa part, daus une année, plus de cinq^ 

cent mille livresau jeu. 

'S 
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Abrégé Rome. II ïMume son aatre nièce , H«r* 
de i*Hist. tende , au .grand-mailre , qu il msiitoa 
' héritier de tous ses biens ^ et auquel ïk 
fit quitter sou nom de la Porte pour 
prendre celui de Massarin (i). Ce grand'* 
mattre étoit.fils du maréchal de la Meîl* 
leraye ; qui devoit sa fortune sf& cav* 
dinal de Richelieu. Mort du cardinal dû 
Mazarin en i6*6i (2). Jamais n^inistre 
n*a pillé r£tat autant que lui ^ et ne 
fi^est enrichi avec moins de pudeur. 


rito«4i 


(i) Rousseaa n'«st pas le seul dont la dégoft- 
^ laDte gijacérité^U"ài!foilé les^fenaes^d' tes plus 
honteuse» ; la 'célèbre Hdlllénsè Mancini , du- 
cliesse dç Mazarîn , s'est piquée de la même 
bpnne foi. Danâ ses uiémoires , elle attriboe 
tous ses malheurs k la tiatre ingratitude quelle 
«ai podr son oncle et son Lienlaiteur , le car- 
dinal. i< JL Ia pfémicre noovelle que nous 
"i^ eûmes de sa mort , dit^lle , nmn frère et 
>^ ma sœur, pour tout regret , se dirent P«n 
>♦ à l'autre : Dieu merci ^ il est crevé ». A dire 
rrai , je n*eti étoi? guère plus affligée. 

(a) Stm tombeau , qui ëtoit dans Féglise 
^u collège Makarrn , fut fait pa^ Coizevos. La 
composition n'en Tant riexu 
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Oulte tous les mariages de ses nièces , Abrogé 
qu'il avoit richement dotées , madame ue* l'Hisi. 
la pnncesse de Coaii, madame la com- 
tesse de Soissons , madame de Modène « 
madame Colonne » Hortense et Ma-* 
fianne la deritière , il laissa ({uiii2^ cent 
mille livres de renies, sans compter 
èôn mobilier et de très-grands établis- 
semens en Italie (i). Monsieur, frère 
du roi , épouse Henrielle d*Angleterre » 
soeur de Charles n (2). Fouquet, sur- 


(1) On ordonna les prières Ae quarante 
lieures pour le Cardinal ; on l'exposa au peuple 
sur un lit de parade; et quand onJÎDuvrit, on 

m 

lui trouva une petite pierre dans le cœur. 
On fit pour lui cette ëpitaphe : 

Enfin le GiriUnal « terminé scm sert ; 

Français, que dirons-nous de ce grantl pfersonna^el 

Il a iaifla paixiil esc mort. 
Il ne pouvoir pour nous lien faire davantage. 

£t celle-ci: 

Ci-git V&nAnence deiivièiiie i 
Dieu nous garde de ta troisième. 

( Mémoires de mndame de MoUeviUe ^iorn v)* 

(d) Louis xiY deyint amoureux de Madame ; 

4 


' 4^4 ANNALES 

Abrégé intendant des finances , est arrêté et 

clirouoL 
de i'Hist. ■■ 
ileFra^ice. 

mais cet amour ne passa point les bornes de 
la galanterie. Il ayoit aimé vivement deux 
nièces du cardinal, madame la comtesse de 
Soîssons et madame Colonne ; il Toulut mênie 
épouser cette dernière 9 mais on la fit partir ; ce 
fut alors quelle lui dit ce mot célèbre : Sire, 
TOUS êtes roi, vous pleurez et je pars! Il paroit 
que Louis XIV n'éprouva de passion véritable 
que pour mademoiselle de là Vallière; une 
conversation écoutée lui apprit qu il en étoît 
aimé : cependant, malgré les droits que lui 
- ^^^Soïjttiôki^ceUe certitude^r ^^ fut pltis'd'uii aa a 
c mbaltre sans succès ses principes. jVWdemoi-. 
Selle de la Yalllcre , faite pour ne trouver le 
bonheur que dans la vertu 9 expia sa folblesse 
par ses remords; elle offrit à la cour le specta-» 
cle nouveau d'une favorite sans ambition et 
sans goût pour l'intrigue ; d'une favorite que 
9iadame de Se vigne appeloic V Humble Fiolette* 
Quoique madame de Montespan lui eût enlevé 
le cœur du roi 9 elle pouvoit , en restant à la 
cour 9 conserver tout son crédit ; mais elle 
vouloit être aimée et non régner. Elle fut 
s'enfermer aux Carmélites 9 se consacrer à 
m^u 9 et mériter par la sincérité de son repen- 
tir 9 rcstime et Vadmiralion du monde qu ^lle 


DE LA VEItTU. 40^5 

tîondamné à une prison perpétaelle (i). ^^H^^ 
Colbert est fait contrôleur-eéuéral en '|e l'Hîsr; 
1661 j le Tellier et Lionne partageât 
avec lui la confiance du roi. Préséance 
accordée aux ministres de France^ de 


abandonnoit. Ou à d'elle un livre de pîëté 
Irès-touchant , fait depuis sa conyersion. Le- 
brun a fait un tableau fameux qui représente* 
madame de la Vallière pn Madelaine ; la tête 
est belle et expressive ; mais la figure est trop- 
matérielle et son attitude a quelque chose- ( 

d'emphatique' et de théâtral. 

Etant encore à la cour , madame de la Val- 
lière se fit peindre par Mignard , avec ses deux 
enfans (madenibiselle de Blois.et le oomte de 
Vermandois) tenant un chalumeau d'où s'è- 
couloit une bulle de savon; au baâ du tableau, 
ces mots ëtoienrécrits : Sic transit gloria mundi. ■ 

(i) Il fut la victime de la haine et des in- 
trigues de ceux qui envîoient sa fortune ; sa 
devise est très-remarquablç , elle fut prophé- 
tique : il avoit dans, ses armes un écureuil; il 
prit pour devise cet animal entouré de huit 
lézards et d'iin serpent , avec ces mots qui- 
faisoient allusion aux armes de Colbert et de* 
le Tellier, ses ennemis : Je ne sais où ils rnlsn^ 
traînent^ . 

5> 
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Abrégé YsLyen même de l'Espagne , mém6 an-* 
^evmli °^«- ^ raaréchal de Faber reftisc d'êlre 
^eFraace. ^{içYalier de Toi'dre^ disant qu^il ne 
-vouloit point (aire de dusses preayes 
de nc^lesse» Ledui^ deCreqiû.f ambas* 
sadeur du roi, est insulté à Rome en 
1662. Le roi fait tonû* Je nooce de 
France , se saisit d'Atignon Tan-mée dV 
près , et se prépare à faire marcher une 
armée en Italie. Alexandre tu implore 
sa clémence i le . cardinal Çbigi vient 
faire des excusies au roi ; les coupables 
furent punis , et Ton életa à Rome une 
pyramide avec une iaiscription conte- 
nant les ar licles de la satisfaction. Cette 
pyramide subsista tout le temps du pon- 
, tificat 'd* Alexandre vu ; fie roi voulut 
bien qu'elle fut abattue à Tavénemeot 
de Clément ix , en 1663. Avignon avoit 
été rendufe à Alexandre vu ^ après Texé- 
cution du traité de Pis^e passé entre le 
roi et le pape à cette occasion. Le roi 
marche en Lorraine en 1667. Alliance 
' renouvelée avec les Suisses. Famelix 
duel de Sainte Aignan , Argenlieu et les 
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deux la Frêle , contre Chalais » Noir- Abrëgé 
moulier , d^Antin et Flam^ens , en j© 'l'H^st. 
1 663. Entreprise du canal de Langue- ^^'*'^^^* 
doc par Riquet 9 en 1664. Denis de Salo» ' 
conseiller au parlement de Paris, fait 
un Journal des sa-vans , en 1666 , mo- 
dèle de toiis ]es autres journaux litté- 
raires qui ont piaru depuis. Le roi , par 
les soins dç Coibert , fait bâtir TObser- 
Tatoire , même année. Mort d'Anne 
d'Autriche , âgée de soixante - quatre 
ans , le 20 janvier 1666 (i) Le xoî 
marche en Flandres ; la reine l'y suit ; 
iî prend Lille' en neuf jours. Grade de 


■^«^ 


(t) Cette princesse a voit pris pour devise 
une pomme de grenade atec ces mots : Mon 
prix n'esi pas dans ma couronne. Pour exprî* 
mer les soins qu'elle avoit pris de l edaciaiion 
de son fils , elle fit frapper une miédaille où 
Ton vit un aigle qui prësentoît son aiglon au 
soleil, avec ces mots : Sa mère l'instridsant à 
s'élever vers leçieL En même temps, elle fit * 
broder sur la casaque de ^s ^rdes, cette de* 
Tîse : Un aigle les ailes étendues «ur ses deux 
petits y €t ceitQ inscription : Je veille pour 

.6 
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Abrégé brigadier, créé la même année 1667* 
de l'iiist. pour la cavalerie , et Tannée d'après 
pour Imiantene et les dragons. Paix 
de Breda ; le roi de Suède eu fui le mé- 
diateur. Conquête de la Franche-CoiA- 
lé , en moins d'un mois , en hiver , par 
le roi en personne ^ Tan i668. Abjura- 
lion de M* de ïurenne, même année« 
- Le duc de Lori-aine , dépouillé de ses 
étals par le maréchal de Crécjui , se re- 
tire à Cologne en 1670» Madame, belle- 
^œur du roi ^ à Tinsu de Monsieur ^ 
chargé de négociations secret tes , passe 
la mer et va trouver le roi, son frère,. 


conserver ce que j* ai déplus clier, La biblio- 
thèque de l'aneien collège Mazarin possède ua 
manuscrit in^Jolio , très-précieux^ écrit sur 
nélin, appelé le Liure des Annes. Il est orné, 
de jolies vigneUes-et klalouapge ^Anne à* Au- 
triche ,. avec les portraits en miniature des 
diverses princesses nommées, ^////e On voili 
aussi dans la même bibllolhèij^e , le livre des 
ministres du temps de Louis :^iv , qui contient . 
leurs portraits. On eut la bassesse d'effacer la 
\è\fi <le Fouqûet çejidam sa disgrâce, . 
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qu'elle parvient ii détacher de ïa.trîple ^,,^o^4^^ 
alliance; à son retour» elle meurt à^J^J'^^^st. 

' deFrance* 

Saint-Cloud , âgée de 26 ans , Pan 1660. 
Monsieur se remarie Tannée suivante à 
la princesse Charlotte Isabelle ,' fille dé 
Charles - Loi^is , électem^ palatin. Cette 
princesse 9 morte eu 1722, laissa deux 
enfans ; Tun , Philippe j régent , sous 
Louis XV , et Tautre , la duchesse de 
Lorraine, morte en 1746. Commence^^ 
ment des Invalides » par les soins de' 
M, de Louvois , en 1671 . Conquête de la 
Hollande, en 1672. Fameux passage 
du Rliin , même année ; le premier qui 
passa à la nage , fui le comte de Guiche ,. 
à la lêle des cuirassiers ; le jeune duc 
de Longueville y fut tué : en lui finit, 
la maison de Longiieville. Déclaration 
de guerre de TEspagne à la France , en 
1 673. Le roi s'empara^ pour la seconde 
fois de la Franche- Comté , qui lui resta. 
Louis a voit trois armées sur pied , Tune 
en Allemagne , \ Tautre en Flandres , et 

m 

la troisième en Roussiljon. M. de ïu- 
ireune hat, le duc de Lorraine et k. 
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AY)rëgé comte de Caprara , et brûle le Palalîiiat 

ùe VHîsi en 1674* Ea Flandres , M. le Prince 

e rancc. j.^^ j^ bataille de Senef (i). Mort de 

Turenne en 1675, tué par un boulet 
de canon , près de Sultzbacfa; îi étoit âgé 
de soilanle-qtiatre ans. M. le Prince, 
qui aToit pris le commandement de 
farmée de M. Turenne , fait lever 
le si^e d*Hagueaau à Mootécuculi , et 
le force de repasser le Rhin ; ce fi.it le 
dernier exploit de M. le Prince. La 
goutte , dont il étoit cruellement tour- 
menté • le força de se retirer. Cette an- 


( ï ) Contre le prince d'Orange ; ce que 
cette bataille eut âe plus singulier, c'est que 
les troupes de part et d'autre , après les mêlées 
les plus sanglantes , prirent la fuite le soir par ' 
une terreur panique^ Le lendemain f les deui 
années sa retirèrent diftcune' de son colé : 
le prince d'Orange, pour faire croire qu'il 
ayoit remporté la yictoire, assiégea Oudenar- 
de; mais le prince de Condé, continue M. de 
Voltaire , prouva qu'il n'atoit pas perdu la 
bataille, en faisant lever le siège. ( Siècle de 
liomç xiT }. ' 

4 
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née vît finir la carrière des^ trois ^us Abrégé 
grands généraux de l'Europe ; M. de dc^'l'^îJt. 
Tiirenne fut tué ; M. le Prince se re- ^^^'^»*^*- 
tira ; Monlécuculi quitta aussi le ser- 
TÎct 9 en disant : ^ qu'un, homme qui 
» aToit eu Thônnettr de combattre Ma- 
>i homet Cpprogliv M* de Turenne el 
y> M, I« Prince, ne devoit plus compro^ 
» mettre SQ réputation et sa gloire (i) >S 
Mort du vieux duc dq LotTaine, en 
1675.. Maestricbt esl assii^é par le 
prince d'Oraoge ; c'étoit Cal vo , catalan 
de nation , qui défendoit la place. Il dit 
aux ingénieurs : « Messieurs , arrangez* 
^ tous; je n^entends rien à la défense 
» d\me place ; mais tout ce que je sais, 
» c'est que {e ne teux fias me rendre »• 
Le prince d^Orange fut obligé en effet 
^le levclr le siège en 1676* Le maréchal 
de LuxemixMirg fcerce Yalençiennes à 


(1 ) TjC grand Turenne eut son tombeau dans la 
sépulture de nos rofs, à Saint-Dénis , ^ c'est Ist 
qu'on aimoit à le Yoir. Ce mônmtient 9 delnbjy 
^8t foH noble et d'un Hel effet. 


4^Z ' ANNàLÉS 

chiwioi. capituler en 1677. Cambrai se rend au 
deFriice! Toi. Monsicur prend Saint - Orner ; il 
donna dans cette occasion les preuves 
de la valeur la plus distinguëe. Paix de 
Nimègue , dont Louis iiv dicta les con- 
ditions en 1678. Mort du cardinal de 
tletz Tannée suivante. Marie - Lauise , 
fille de Monsieur et d^Henriette d^An- 
glelerrre , épouse le roi d'Espagne Char- 
les II, en 1679. Capitulation de Stras- 
bourg qui se rend au roi en 1681 • Etar 
blissemetit des gardes-marines , en iG83. 
Louis s'établit à Yei^sailles, même an- 
née. Alger est bombardé par du Quesqe. 
Mort de la- reine -Marie-Thérèse , âgée 
de quarante-cinq* afis > en 1 683*. Même 
année , mort de Colbert ^ âgé de soi^an^ 
te'-quatre ans. Alger est bombardé pour 
la seconde fois par du Qtiesne. On élude 
l'exécution du traité de Niniègue , et le 
roi reprend les armes , même année. 
Courtrai se rend, au maréchal d^Hu- 
mières. Le roi donne pour Gouverneur 
à ]V4. le ^ di}p de. Chartres , le maréchal 
de iNavailles y . qui mouriit la rnêiaç 
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année ; le maréchal d'Estrades eut sa Abrégé 
place , et mourut en ibob ; ce qui fat de iHisn 
dire à Benserade (i) qu'on ne pouvoit 
pas élever de Gouverneur pour M. le 
duc de Chartres : le duc de Vieuville 
eut cette place. Anne-Marie , seconde 
fille de Monsieur , épouse le duc de Sa-^ 


(i) Benserade étolt un des beauiL esprits de 
société de ce temps ; îl fît de jolis vers pour 
les ballets du roî : son sonnet de Job , el celui 
d'Uranié , composé par Voiture , partagèrent 
la.4îOur.et la ville. Le^ partisans, du premier 
s'appelolent les Jobeiins 9 et les autres , C7/v/- 
niens. Voici celui de Benserade , qui mérite 
5çul 4'être cité : ... 

Job , de mille tourmens atteint , 
Vous rendra sa peine connue ; 
Mais raisonnablement il craint 
. Que vous n*en soyez point émue. 
Vous verrez sa misèr^ nae y ' 
Ici lui-même se dépeint; . ) 

Accoiitumez-vous à la vue 
D*un homme qui soufti e et se plaint. 
Bien qu'il eût d'extrêmes souffrances ^ 
On voit aller des patiences 
Plus loinque la sienne n'alla ; 
Car s'il eut des maux in( rayables | 
Il s'en plaii^nit , il en parti ; 
J'en connois de plus misérables. 


deFrance. 
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Abrégé voie en 1684. Le roi fait bombai^def 
de'iM^rst. Gènes par dn Quesne. Luxembourg se 
rend au maréchal de Ci*ëqui« Trêve de 
Aatisbonne » pour vingt ans ^ entre la 
France et TEspagne , la France et TEm- 
pire , en 1684. Révocation de Fédit de 
Kantes en i685» Etablissement de Su 
Cjr en iGSS (i). Slalue de Ta place des 

■ ■■»■ l u III II. Il ■ I II . .11 I II» . ■ 

■\ 

Benserade a mis les Métamoq^koses crO<« 
vide en rondeaux , et cet ouvrage nuisit ayec 
raison à sa réputation. Benserade , dégo&té de 
la cour , se retira sur la fin de sa vie à Gen« 
tiUi» Il embellit sa retraite de diverses ins- 
criptions.. On lisoit celle-ci en entrant; 

a Adieu Fortune, honneurs , adieu ?0tt8 et les 
» vôtres , 
3» Je viens ici TOUS oublier ; 
» Adieu } toi-inéme , Amour , bien plus que tous les 
autres^ 
3» Difficile tk congédier u. 

Benserade mourut d'njie saignëe de prëcao- 
tion : on lui coupa l'artère. 

(i) Cet établissement est dû à madame de 
Maintenon. Le roi lui donna un brevet par 
lequel il lui attribuoit tous les droits et hin- 
ncurs de foqdatrice. D'abord , les dames de 
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victoires , érigée à Louis xiT par le Abrég* 
maréchal de la Féuillade en i685. de l'uist 
Mort du grand Condé âgé de 66 ans/^ 
même année. Ligue d'Augsbourg con- 
tre là France , conclue en i66j. Le 
<^hàteau de Versailles fui achevé celte 
année. Les nouvelles de la ligue d'Augs- 

* Il ■ ■ ! I » III ■ ■ ■ ■ Mil, I I ■ , m 

Sàint^Cjr ne firent que des vœux simples ; * 
par la ^suite , elles ^i firent d'absolus. Le rot 
écrivit de sa main le résultat de ses réflexions 
pour servir de règle à cet établissement. On 
croit que c'est dans ce temps que Louis xiv 
épousa secrèement madame de ^laintenon ;- 
cette personne que sa fortune a rendue si célè- 
bre , ëtoil de Tancienne maison jd'Aubigné ; 
elle naquit dans les prisons de la Conciergerie 
de )Sit>H , «l}e épousa Scarron , fameux par ses 
infirmités et son esprit. Après la mort de Scar* 
roii) elle fut nommée gouyemante des enfans 
que Louis xiv avoit eus de madame de Mon» 
tcspan. Le roi avoit beaucoup de préventions 
contre elle , il la croyoit précieuse et pédante , 
elle sut insensiblement gagner sa confiance el 
son cœur, e^ prit sur son esprit un ascendant 
qu'elle conserva jusqu'à la mort de ce prince. 
( Mémoires de madame de Maintenon , par La 
Baumelle* ) 


4l6 '^ ANNALES 

Abroge boura encagent le roi à reprendre le» 
lie i'iiist. armes, rhihsbourg est pris par Mon- 
seigneur en idoo. Le roi déclare la 
guerre aux Hollandais , même année. 
Troisième bombardement d'Alger par 
Je maréchal d^Estrées > même année. 
Diète dç Ratisbonne qui déclare la 
France et le cardinal de Fiirslemberg 
ennemis de FEmpire. Le prince d'O- 
range déclare la guerre à la France^ 
et le roi la fait à l'Angleterre en i68g. 
Louis ravage le Palalinat pom' se for- 
mer une barrière entre ses ennemis et 
lui. Les Algériens demandent la paix 
au roi , qui la leur accorder Mort de 
madame Ja dauphine en 1690. Le ma- 
réchal de Luxembourg gagne la ba^ 
taille de Fleurus. Prise de Mons par le 
roi en i69r. Mort de M. de Louvois, 
même année (i). Le roi prend Namur 

(i) Son tombeau en marbre, fait par Girar- 
don , et oit dans l'Eglise des Capncînes ; il est 
maintenant au Musée français. L'allégorie de 
ce monument est obscure , et la figure princi- 
pale, n'en est pas bomie. 
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en ï8g2. Le-, duc de S*woie ravage le Abvégi 
Dàuphiné , prend £ml»*ua et (Grap : de l'Hîsr. 
cette expédition eut eu des suites plus 
fâcheuses , si le duc ne fût tombe ma- 
lade. Mariage de M. le duc ,de Chartres 
avec mademoiselle de Bl^is , fille légi- 
timée de Louis XIV. lastitiitioii de l'or- 
dre dé Saint-Louis en 1693. Mott de 
mademoiselle de Montpensier, même 
année* Bataille de Nerwinde , gagnée 
^r le maréchal de Luxembourg , con- 
tre le prince d'Orange , même année. 
Le maréchal de Catinat gagne la ba- 
taille de Marseille contre le duc de 
Savoie. Mort du maréchal de Luxem- 
bourg, ôgé de 63 ans, en 1695. Etablis- 
sement de la capitation , qui devoit finir 
à la paix. En 1696, paix avec la Savoie. 
Traité deïliswick , en 1697. Le prince 
de Conti est élu roi de Pologne par le 
primat du royaume, et deux heures 
après « Frédéric-Auguste ^ électeur de 
Saxe , qui avoit fait abjuration y est élu 
par révêquç de Cujavie. L'électeur , qui 
étoit plus près, arriva en Pologne, et 
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Abrégé ^ fi^ sacrer à Cracoi^ie. Le prince de 
de ^l'Hi^st . Couti arrivé à Dantzick, voyant soa 
deFnnçe* parti s'affoiWir , se rembarque , et re- 
vient en France, Statue de la place 
Vendôme 9 érigée en 1699. Mort df 
Charles 11 , roi d'Espagne » âgé de 39 
ans ; il déclai»e par ^n testament^ Phi^ 
lippe de France ^ du^ d'Anjou , second 
fils de M» le dauphin , son héritier. 
Ce piince , sous le nom de Philippe v , 
est proclamé roi à Madrid le 24noveinr 
bre» et partit de Yersmlles le 3 décem- 
bre (r). Grande ligue formée contxe la 
France en 1701 (2). Alliance offensive 
et défensive du roi de Portugal avec 
TEspagne et la France , même année* 
La guerre cpmmence ^ çu ItaUe* Le 
prinpe Eugène commande Tarmée de 
Tempereur , Sf* de Yaudemont celle 


T^ 


(jn) Au moment de sou départ t Louis xiT 
li^i dit : A présent , il n*j a plus dô Pyrénées. 

(p) Cette année 1701 , Monsieur, frère do 
roi f mourut subitement d'apoplexie , et M. le 
doc, de Chartres , son fik , prit le titre de duc 
d'Oiléans, 
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(TEspagne , M. de Catinat , celle du Abrégé 
roi. Combat de Carpî ; le prîuce Eugène de PHist, 
reste maître de tout le pays entre TA- " ^* 
dîgè et TAdda. Catinaf^est obligé de se 
retirer. Mort de Jacques ii, roi d'An- 
gleterre, Le roi d*E$pagne part de Ma» 
drid en 1702, pour aller se faire recon- 
ndître roi de Naples. Le duc de Yen» 
dôme défait le général Yisconti à Santa* 
Vittoria. Bataille de Luzara , où le rot 
d'Espagne éloit. en personne. Bataille 
de Fredelinghen gagnée par le marquis 
de Villars sur les Impériaux. Entre^ 
prise manquée des Anglais sur Cadix ^ 
dont ils se vengèrent sur notre flotte. 
Le roi d'Espagne fait une déclaratioa 
en forme d'interprétation du testament 
de Charles 11 , en faveur de M. le duo 
d'Orléans. Soulèvement des CevenneSt 
Cette année 1704 vit changer toute la 
face de TEurope. Trois souverains d'I- 
talie furent chassés de leurs Etats. Le 
roi de Pologne fut détrôné; 1 empereur 
fit la loi -à l'Empire , et k France 
éproif va les plus grands revers. Le v^e^i^ 
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AUrégé réchal de Villars calme lés trouUes des 

chionoi. ^ ^ 

de rHist. Cévennes ( i )^ Eleclion dé Stanislas 
liesczynski au tione de Pologne. L an- 
née 1706 met lé comble aux malheurs 
de la France. En Espagne, la campa- 
gne ne fut qu'un tissu de disgrâces. 
Philippe V lève le siège de Barcelonne; 
la Catalogne est ouverte à rArchiduc. 
Bataille de Ripiilli ; l'électeur de Ba- 
rrière et le maii:*échal de Villeroi com- 
mandoient Tarmée de France ; le duc 
de Marlboroug , le duc de ^Vîttemberg 
et le maréchal d'Overkerque celle des 
alliés ; les Français furent entièrement 
Befaifs. Nous perdîmes ensuite Anvers , 
Loùvain ,Malines, Bruxelles, Gand^etc. 
M. dé" Vendôme ^st retiré d'Italie, ce 

V 

» • '■■' 1,1 — 

. (i) Cavalier, ch«f des révoltés fanatiques 
en Languedoc » ëtoît garçon boulanger j on 
l'appeloit David dans son parti ; il traita avec 
le maréchal de Villars qui lui donna le brevet 
de colonel , et celui d'une pension de douze 
. cents livres. Cavalier est mort officier -géné- 
ral , et gouverneur de l%ê de Jersey, ( ShkIc 
Jde Lquîs :viY\ 
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qm acheta de ruiner nos affaires. Le Abrégé 
comté de Vîllars , frère du maréchal , <ie l'Hist! 
reprend Fîle de. Miuorquew Bataille '^'^'*^'''' 
d'Almanza en 1707, gagnée su 1:^ les 
Portugais et les A.nglais, par le mare* 
chai de Beririck , fils naturel de Jac* 
qûes II, roi d^Anglelerre. M. le duo 
d'Orléans ne pût arriver que le lende- 
main de cette bataille. Uequena et Va- 
lence se soumettent à' ce prince ; il 
marche vers T Aragon ; Saragosse lui 
ouvre ses portes ; il assiège et prend 
Lérida; enfin, il se couvrit de gloire * 
en Espagne , malgré la haine de la 
princesse des Ursins, et tout ce qu'elle 
fit pour le traverser. Le duc de Savoie 
et le prince Eugène lèvent le siège de 
Toulon. Le maréchal de YiUars sur- 
prend Jés lignes de Stolof£en^ Gand est 
pris par M. le duc -de Bourgogne en 
1 708* ;Conil)ab .d'Qudenarde où .I0 priu-^ 
ce Eugène et Miulbproug eurent Ta- 
vanlàge^ l^jUe frise ^r le .prince Eu- 
gène , après ua siégé de quatre mois. 
Lés Anglais s'emparent de la Sardai- . 

IV. T 
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Âhrêg^é gnc , dii Port - MahoD , même année. 

de i*Hist. Bataille de Malplaqaet, même année , 

rance. gggjj^^ pg^, j^ prince .Eugène el Mari* 

boroug sur les Français > commandés 
par le maréchal^ de Villars ; Mbns est 
ytris par les vainqueurs. Le cfomte du 
Bourg sauve là Haute- Alsace , même 
année. Philippe v éprouve en Espagne 
de nouveaux malheurs ; le duc de Ven- 
âôme va le rejoindre. Bataille de Vii- 
laviciosa ; "Philippe entre Iriomphaat 
dans Saragosse en 171 o. Mariage du 
duc de Berri avec mademoiselle d'Or- 
léans , même année. Combat de Denain 
qui sauve la Fràilce ; le prince Eugène 
y est défait par le maréchal de Villars. 
Suspension d^armes entre la France, 
TEspagne et TAngletarre , publiée en 
1712. Le roi d'Espagne renonce solen- 
nellemcDt à la couronne de France, 
pour lui el Ses descendant; 1^ duc de 
Berri et le duc d'OHëans renoncent 
pareillement à celle d'Ëspdgàe. Mort 
du duc de Vendôtne en Esp^ne ; il 
étoit petit r fils d'Henri iv. Paix d'U- 


i 
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treèht sigaëe en 171a. La guerre coa- Abre^gé 
linue avec rempereur. Landaw pris par ,\e ^Iws't. 
le maréchal ; de Besons. Frîbourg se *^^^'^^"^*- 
rend, niéine anoée. Traité de Radstadt : 
le prince Ec^be lé signa au nom de 
Tj^mpeteui^ , et L& maréchal de YiUars ^ 
aunoiiidtt iroî , en' 1714. Les princes 
légitimés et leiirs descendans sont ap- 
pelés à la couronne au défaut des prin- 
ces du sang ,9 par un édit enregistré au 
parlement , même année. Louis xV. , eut ; 
i7i7Vréyoqaar cet édit* Mort de Louis-»: 
le-Grand le premier septembre 1716 (i). 


«a 


mmrmffK 


(i)Une chose digne de remarque , c'est que 
tous les grâipds hçnames qui ont* vërltable- 
xa^nt iUustr.é le , beau siècle de Louis xiy , 
n'dn(. |a|nais souille leurs plumes en écrivant 
contre la religion , et qu'ils étoient presque tous 
aussi recommandables par leur piété que ^ar 
leur génie » tels que le grand Corneille , Ra- 
cine 9 Boileau, Pascal, Fénélon, etc. Le siè- 
cle de Louis xiY a été aussi celui des femmes: 
c'est une femme qui y remporta le premier 
prix d'éloquence» On y Tit une femme. ( la 
seule qui.ai^ j.aniais,ea cet honneur) , madame 
de Guébrianty remplir arec succès les fonç* 
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Ahré^é Louis XV « âgé de cinq aas: et demi, 
/e l'Uist. succède à son bisaïeul. Pixîlippe ^ duo 
•*^^^*^^^* d'OrljSàns , est déclaré régent par fe 
parlement, le z du même mois» Le mar 
réchal dp Villeroi (i) est confirmé gou- 
verneur , et la duchesse de Yentadoui!' 
gouverpante. Le roi tient son lit de jus- 
tice le 12 dii même mois.: la duqhesse 
de Ventadour 7 assista assise au pied du 
trône. C^est la seule femm^ qui ait jamais 
joui de cet bdnneur, L0^.ja]lvier.i7x6 , 
le roi Tint loger au: paJiais dçs Tuileries* 

CJhiambre de Justice établie le i:^ mars 

< j ■■ ■ I '■ ■ II.— ■ ■ . ■»■ ■ ■ ,1 ^ 

tions d'ambassadeur, etwee le titre de miqistre 
plénipotentiaire. Deux •féràmies placées dans 
les classç^ les plus obscures de lia société » s'ëlev 
vèrent l'une au rang 'de reine ; Fautre i made* 
inoiselle Choin , à celui d*époase de Monsei-r 
gncur^ fils de |jOuî$ i(.tT,' union secrète, maÎ9 
{tolérée par le roi même. Enfin ,^ ce siècle 
produisît madame de Sëv igné , madame de la 
Fayette , madame des Houliëres , madame 

m 

, JDacier, etc. • . '* 

(i) C'est lui qui prit eelte jolie déride : une 
plef de t¥ioi)tre ^ ayec c$;8 luots : Jai réglé qui 
nà^fsr^i^le. 


|K)tir rechercher ceux qui avoient coni- Abrégés 

•11 1 !/• 11 chronol. 

mis des abus dans les iinance$f elle ne de iMiist. 
punit personne ; mais produisit beau - ^ ""*^** 
doup d*argent. Le zq mai ^ établisse-* 
' ment d\me banque par-4:out le royau- 
me , sous le nom du sieur Law ^ Ecos-* 
sais. Traité de la triple alliance entre la 
France , l'Angleterrie et les Provinces- 
Unies^ conclu à la Haie , le 4 janvier 
1717, Le ï5 février même année , le roi 
est remis par la duchesse de Y^ntadour 
entre les mains de M^ le duc d'Orléans 
qui, sur4e-champ, lui présente le duc 
de Villerol, son gouverneur , et Tabbé 
de Fleury , son précepteur! Le czar 
Pierre-le-Grand arrive à Paris, il logea à. 
l'hôtel de Lesdiguières , et y passa sîk 
semaines^ Le comte de Charolois et le 
prince de Dombes vont en Hongrie ap« " 
prendre l'art de la guerre sous le prince 
Eugène, et servir l'empereur contre 
les Turcs. Conspiration d'Albéroni con- 
tre la France (i) , découverte à Paris lé 


>m^ 


(1) £t sar-tout contre M. h Régent , qui 

3 


Abrogé 2 décembre 17x8. Le prînceCellamare 
Ae vHifit. est arrêté , le duc du Maine soupçonné, 
arrele par otwre dix- poî , et conduit au 
château de* DouHens , et k duchesse du 
Maine au château de Dijon. La France 
déclare la guerre à TEspagne en 
xyig (1) ; Albéroni est disgracie. Epo- 
que de la ctuile du système de Law , le 
21 mai 1720. Mariage de n^^ademoiselle 
dé Valois, iiHe de M. 'le régent, atec 
le prince héréditaire de Modène. Méhé- 
met-Effendi ^ambassadeur de la Porte , 
fait son entrée à Paris en 172 1. M. le duc 

de Chartres est pourvu par le roi de la 

*" " > , . . ■ . . 

montra dans cette occasion une âoucenr et une 
clémence dignes d'admiratioj[i. 

(1) Cette année mourut madame de Maîn- 
tenon. On ne peut , à beaucoup d'ëgards , re- 
fuser de grands éloges a sa mémoire ; elle aToh 
ime piété. véritable, un esprit: fii^,' juste et so- 
lide 9 de la bienfaisance et un désintéressiement 
quon ne sauroit trop admirer, lorsqu'on 
songe que, reine de France , elle est morte 
ayec une pension de quarante<-huit mille livres , 
à laquelle elle ne'soufftrit jamais que le roi 
fit d*atigmeotàtioii,' 
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charge de colonel-geaéral de riafanterie Abr^go 
française. Oa fit celle année à Loa-,4ie*'i»H'i*st. 
dreà la première insertion de la petite ** '^'^'*^** 
Terole , sur des criminels condamnés h 
la mort. he$. mariages projetés entre 
les cours de France et d*£spagne^ de 
rinfante avec le roi, et de mademoi- 
selle de Montpensier, fille de Monsieur 
le régent., avec le prince des Asturies^ 
sont notifiés à Londres par le ministre 
d'Espagne ; réchange de Tinfantc et de 
mademoiseUe de Montpensier est £ait 
dans Tile des Faisans, par le prince de 
Kohan , de la part du roi , et par le 
marquis de Sainte Croix, de celle du 
roi d^Ëspague, eu ijzz. Le roi cesse 
d'habiter Paris , et fixe son séjour à 
Versailles. Le cardinal Dubois est nom- 
mé^ premier ministre. Majorité du roi 
déclarée dans un lit de justice le 22 fé- , 
vrier 1723. Mort du cardinal Dubois 
le 10 août. Mort de M. le duc d'Orléans 
le 2 décembre même année ( i ). Le 

(1) La galerie tlii Palais -Royal posscdoit 
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Abrégé même jour , M. le duc fut nommé pre- 
€'p l'Hitt. mier mmistre (ij. Le roi d Espagne, 
^^* Philippe V , abdique en 1 724. Louis 9 son 
fils , meurt : Philippe remonte sur le 
trône. L'infante , âgée de sept ans , re- 
tourne en Espagne eu ïjzS. La même 
année , la reine d'Espagne , veuve de 
Louis 9 et mademoiselle de Beaujoloîs 
sa sœnr , accordée à don Carlos , revien- 
nent en France. Le roi signe son con« 
trat.de mariage avec la princesse Marie , 
fille du roi Stanislas. Naissance de M. le 
due de Chartr,es, 12 mai naiême année. 
Disgrâce de M. le duc, 11 juin 1726. 
M. de Fleuiy , ancien évêque de Fréjus, 
entre au conseil , et est fait ministre 
d'état. Mort de la duchesse d'Oi4éans 
Bade - Eaden , âgée de u2 ans. M. de 


un très-beau tableau représentant ce prince, 
et madame, de Parabcrc 9 sous la figure de Mi- 
nerve. 

(1) Le reste de cette cbronologlç est tiré 
de dÎTers abrégés de l'histoire du rcgne de 
Louis xiy , et de THist. en 5 yolumes y écrite 
par M. Targesw 
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Henry est fait cardinal. Le roi arme Abrégé 
chevalier M* Monrosini , ambassadeur de^pmst. 
de Venise, suivant rancienne coutu- ^^'^""^^^ 
me , et lui fait présent d*une épée très^ 
riche ^ ei d'un 'baudrier d'étoffe d'or. 
Cette cérémonie 9 qui ne se fait que pour 
les stmbassadeurs de Venise , leiir donne 
le droit de. porter à Venise rél:ole d'or ^ 
que les autres sénateurs ne portent que 
d'une ëtpffe noire. Ouverture du con- 
grès de Soissons en 1728. Mort de 
la reine de Sardaigne , Anne-Marie , 
fille de Philippe . d'Orléans , frère de, 
Louis XIV. Les conférences de Soissons 
n'ayant pu déterminer l'empereur à 
assurer d\ine manière irrévocable lea 
droits de TEspagne sur les états de 
Toscane, Parme et Plsdsance, le trailé 
de Séville est signé par les ministres de 
France, d'Angleterre et d'Espagne , eu 
1729. Naissance de M. le dauphin , le 
4 septembre même année. Don Carlo$ 
introduit en Italie après, treize années 
de négociations ^ en 173 x. La doubla 
élection d'un roi de Pologde , et la gUerr«: 
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Aiiiégé quVlIe occasionna entre les roi$ âè 
«le l'nTsu France , d*Espagne> €t de Sardaîgae 
""^' d'une part, et Tempereur de ravitre^ 
formèrent les ëvénemens lesplris inté* 
ressaus de Tantiée 1733. Déclaralion de 
guerre faite à Tempeireuir, même annëei 
La France a de grands succès en Aile* 
inagne Bataille de Parme gagnée sur 
les Impériaux en 1734. Bataillé de 
Guastale, où les Impériaux sont baU 
tus , même sonnée/ Madenioiselle de 
Beau jolois moui*ut cette année de la pe^ 
tilè vérole. Convention, sigfiée à Vienne 
entre le roi et l'empereur, 1786. Se- 
conde convention aussi conclue à Yien* 
ne, le 28 août même année, par laquelle 
la Lorraine est xemîse au roi Stanislas, 
aux conditions de la garantie de la sucr 
cession éventuel^ du grand-duché de 
Toscane en faveur du duc de Lorrai- 
ne, etc. Publication de la paix à Paris, 
l®^ juin 1789. La Corse soumise par le 
marquis de M^illebois ^ même ruinée* 
Traité de la France en 1741^, ayec Té- 
lecteur de Bavière , par lequel Je roi 
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8^ob]Ige de lui donner une armée de Abrège 
quarante mille hommes pour jomare a de l'Hisi. 
ses troupes contre la reine de Hongrie, '^®^'^*"^®* 
et d'en envoyer une de la même force 
en Weslphalie , pour contenir les Hol- 
landais , les électeurs d'Hanovre , etCr 
Prague prise d^assaut par les armé^ 
française et bavaroise • même année. 
L'électeur de Bavière est élu empereup 
sous le nom de Charles vu , en ij4Z* 
Bataille de CzaslaW gagnée par le iHii 
cle Prusse , alors allié de la France p 
sur les troupes de la reine. Le roi d^ 
Prusse fait son traité avec la reine: Far- 
mée du maréchal de Broglio cornet ri^^ 
que dans Prague , où elle se trouve as- 
siégée : rhabilelé des généraux et la 
valeur des Français la sauvent. Sortie de^ 
l'armée française de Prague , sous les 
ordres du maréchal de Belle-Isle , malgré 
les difCcullés et les obstacles qui s'y pp- 
posent. M, de Chevert reste dans la viliç 
avec une garnison composée de malade^ 
et de blessés; il menace les ennemis qui 
jluveslissent de mettre \e feu à la ville ^ 
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Abrégé et de s'enserelir^ous les ruines , si on ne 

chronol. . • i ^ i ' 11 

èe ruist. lui accorde les bouttenrs de la guerre, 
' et la liberté de se rendre t Egra ayec sa 
garnison, ce qu'il obtint. Mort du car- 
dinal de Fleury , en 174^. Bataille d'Et- 
linghen , même année : M. le duc de 
Chartres y eut un cheval tue sous lui. 
Il épouse, même année, ntadenioiselle 
de Bourbon - Conti. Déclaration de 
•guerre à la reine de Hongrie en 1744. 
Xe roi va joindre Tarmée en Flandres^: 
il tombe malade à Metz. Mort de Tera- 
pereùr Charles Tii en 1745. Bataille de 
Fontenoy , gagnée , même année. Le 
comte de Lowendall prend Gand par 
escalade. Bataille de Rocoux , gagnée 
par le maréchal de Saxe sur le prince 
Charles de Lorraine, en 1746. Bataille 
de Lawfeldt, gagnée par les Français 
6ur le dub de Cumberland, 1747. Berg- 
op'Zoom est pris d^assaut par le comte 
de Loivendall. Les articles préliminai- 
res de la paix entre la France, l'Angle- 
. terre et la Hollande, sont signés à Aix- 
ia-Chapdle en 1748. Mort de son altesse 
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royale madan^ )a duchesse d^Orlëans , Abré^^ 
âgée de soixante -onze ans, le premier a'^'i^H?*!!. 
février 1749. Mort du chevalier d'Or- *^*^^'***** 
léans^ grand-prieur- de France, mên^« 
année. Mort du maréchal de Saxe, le 3a 
novembre 1760 , âgé de cinquante- 
quatre ans (i). Ecole militaire fondée 
pour cinq cents jeunes gentilshommes, 
en 1751. Mort de M. le dite d'Orléans 
en 1752. Brouillerie de la cour, avec îe 
parlement, qui est exilé. Etablissement 
d'une chambre des Vacations en 1753» 

■ * I ■ Il I I ■ I I I I I ■ I ■■ I II !■ I I ■ I I m i«— I ■ I ■ Il ■■ «)g 

( I ) Maurice , comte , maréchal de Saxe , 
naquit à Dresde en 169Ô: il ëtoit fïls naturel 
de Frédéric-Auguste 11 , roî de Pologne , et Je 
la comtesse Aurore de Ronismare , d'une il- 
lustre maison de Suède. Il épousa , en 1 7 1 2 , 
Victoire, comtesse de LoLen : on prétend que 
ce nom de P'icioire^ qui lui parut d'un bon au- 
gure , contribua k le décider à ce mariage. Il 
en eut un fils qui mourut jeune. Il fit dissou- 
dre sou mariage , et la comtesse se remaria. 
On dit qu'il ne tint qu'au comte de Saxe d'é- 
pouser la ducbesse de Curlande , qui monta 
depuis sur le trône de Mbscoyie ; mais une 
intrigue qu'il eut ayeo une ]eane personne at-* 
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Abrégé composéô fie conseillers d^état et de 
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de i'Hi«t. maîtres de requêtes, pour rendre la 
°*^** justice en Tabsence du parlement. Sup- 
pression de la chambre royale , le parle- 
ment rétabli en 1754. Les disputes de 
religion avoient causé sa disgrâce; Je 
roi imposa, par une déclaration, un si- 
lence âbsQlu sur cette matière. Mort du 
maréchal de Lowendall, en 1755. Pre- 
mières hostilités des Anglais sur m)er« 
même année. Déclaration de guerre 
contre T Angleterre, le 16 juin 1756. 

taehëe à cette j^incesse, rompit ce mariage. 
Pendant son séjour en Gurlande » il eut besoin 
d'argent, et la célèbre mademoiselle le Coa- 
Treur, la plus grande copiédienne de ce temps, 
mit en gage sa vaisselle et ses diamans, et lai 
envoya quarante mille livres. M. le marécbal 
de Saxe est mort à Chambord. Un moment 
avant d'expirer, il dit à M. de Sénac, sou mé- 
decin : J'ai fait un beau songe ! Ce grand bom- 
me a laissé un ouvrage sur l'art de la guerre, 
qui a pour titre : Dfes Hés^eries, On voit à Stras- 
bourg, dans une église luthérienne, le tom- 
beau du lùaréchal de Saie , fait par Pigal , et 
l'un des meilleurs ouvrages de ce sculpteur» 
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Combat de Mation , par le marquis (le la Abrcg* 
{jraJ^ssouniere , qui met en déroute 1 es* de l'Hisr, 
î cadre anglaise. Damien attente à h vie '!^ '^*"^^' 
du roi, le 5 janvier lyôy. Cent mille 
bopimes sont envoyés en Westphaiie 
pour le service de Pimpéralrice-reine et 
du roi de Pologne, sous les ordres du~ 
maréchal d*£strée^. Bataille de Rosbacb ^ 
gagnée par le roi de Prusse , sur Tarmée 
de remj^ereur, combinée avec les trou* 
pes françaises, en ijS'j. Bataille d*Hasten* 
beck , gagnée par les Français ; corn* 
niaudés par M. le marécbal d'Estrées ^ 
le 19 juillet 1758. Mort de madame la 
ducbesse d'Orléans en lyôg. Etablisse* 
ment de Tordre du mérite militaire ez^ 
faveur des protestans étrangers. Même 
année , bataille de Minden perdue par 
les Français. Prise de Québec par les 
Anglais, même année. Etablissement de 
la petite poste de Paris en 176p. Bataille 
de Çlorbaçh , gagnée par le marécbal de 
Broglio sur les Hanovriens , même an- 
née. Combat de Rbinberg sur le Bas-^ 
BJbin , où les Français, sous les ordres 


I 

/brégé dû marquis de Castries, battent les H» 

de PHisî. novrîens. Les Anglais prennent Pondi* 

c rancc. ^jj^j^ ^^ 1*761. Moit de M. le due de 

Bourgogne , même année. Pacte de fa- 
mille entre la France et TEspagoe» 
même année, La Martinique prise par 
les Anglais en 1762. La Havane se rend 
auK Anglais. Préliminaires de la paix 
signés 9 même année. Restitution géné- 
rale de toutes les places occupées par les 
troupes françaises et espagnoles. Paix 
signée à Paris entre les rois de France , 
d*Espagne et d'Angleterre , en 1763(1}. 
Extinction des jésuites en France en 
1754. L'année suivante , niorldeM. le 
dauphin, âgé de trente- six ans et trois 
mois. Ce fut une grande perte pour la 
France : ce prince a voit beaucoup d'es- 
prit , d'instruction et de piété. Mort de 
mad^amé la dauphine en 1767. Mort de 
la reine en 1768 9 âgée de soixante^cinq 


/ •■ 


(1) On trouvera à la fin de ITiisloîré d'Angle- 
terre, un détail plus circonstancié de laderiiièrc 
guerre» 
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ans y princesse aussi bienfaisante que Abrégé 
pieuse, suppression du, parlement de de l'Hist. 
Paris , de la cour des aides et du grand 
conseil. Parlement nouveau créé en 
avril 1771 ; ]es autres parlemens du 
royaume supprimés de même» et nou- 
Telles créations dans le cours delà même 
année. IVIort de Louis xvy surnomme 
le Bien -Aimé, le 10 mai 1774. Ce prin- 
ce , par sa conduite , porta les coups les 
plus funestes à 1^ religion , aux moeurs 
et à la royauté. Il fut despote , sans talent 
et sans fermeté , prodigue sans magni- 
ficence 9 débauché sans mystère et sans 
galanterie. Il n'eut ni les principes qui 
attachent à la morale» ni le bon goût qui 
du moins empêche de mépriser les con- 
venances ; il joignit le ridicule au scan»* 
dale;ses vices furent entiers , sans pal- , 
liatifs 9 sans déguisement, sans excuse ; * 
ils avilirent le trône ainsi que sa per- 
sonne .. et corrompirent la nation. On 
vit à la cour une favorite avide autant 
qu'altière , dépourvue de caractère et 
d'esprit , régner souverainement sao^ 
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Abré|>é être aimée. Madame de Pompadoar 
iie PUisî. goaTema la France, tandis que Louis xv 
* 8*oublioit et l'oublioit elle - même dans 
un sérail. On vit celte femme , que sa 
naissance et son état excluoient de la 
cour , en obtenir tous les honneurs ^ on 
la vit dame du palais de la reine , tan- 
dis que son mari, fermier-général ,con- 
tinuoit à exercer son emploide finances. 
Madame de Pompadour porta à la cour 
le ton de la société où elle avoit vécu ; 
si elle ne le donna pas entièrement, du 
moins elle alïbiblit par son iniluçnce 
cette politesse , ces grâces , cette dignité 
qu^une heureuse U^adition y conser 
▼oit. 

Louis XV craignoit les- philosophes,, 
ce fut plutôt un pressentiment qu'une 
opinion raisonnée : il leur doana des 
pensions et des places et lit brûler leurs 
livreç. Les encyclopédistes ne furent 
jamais persécutés , et purent se vanter de 
Têtre; on ne pouvoit les mieux servir. 

Il falloit surveiller les choix de l'aca- 
démie (ses statuts en donuoient le droit); 


^ 
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il fal]oIt gag«ier le chef ( i ) et laisser Abrc^^é 
écrire les autres. On pouvoik gagaer ae î' Hisr. 
Voltaire, il aimoit l'argent et il ëtoil^^^^'"""*' 
vain , orgueilleux et ambitieux ; il faU 
loil le retenir en France , jamais il n'eut 
osé écrire à Paris les infamies qui ont 
souillé sa plume; il falloit enfin ne pas 
confondre arec les philosophes plu* 
sieurs écrivains auxquels on a pu re- 
procher quelques erreurs , mais qui 
n'ont eu que de bonnes intentions. La 
cour prit eu haine tous les auteurs , c*é- 
toit &-k-fois une injustice et une mala« 
dreâse. 

Il est protivé que Louis xv et Louis xvi; 
qui méprisèrent la littérature , ont ac^ 
cordé aux gens de leitres autaut de pen- 
siens que Louis xiv en a pu donner^ 
Cependant, sous ces deux règnes ^oq 
compta toujours pour rien de plaire oïl 
de déplaire à la cour. Ce n*est pas Tar- 
gent, c'est le suffrage d*un souverain 

»^>»— — «WP II I II I ■ wÊ^Êfm^t^^^mm^^ ■ ■ ■ n i «i n »!»^ i i — ^- ■ i. » j . . ■« ■ ■ . « 
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( I ) En s'j prenant de bonne heure à Tépo^ 
que ou l'on auroit pu sans scandale obtenir ce 
triomphe'. - • : 


Abrëeé ^cl^iré quï honore les lètlres « qui îrispircf 
cfe'^Hist l'émulation et renlhousiasme. Louis xiv 
^•^'•'^^^'donnoit mieux que des pensions , il dis- 
tribuoit la gloire : B^aciue > Molière « 
^ Boileau, etc< recueillii:ent des éloges de 

la bouche de Louis-le-Grand<.... ! Les 
dernières années de Louis xv achevé^ 
rent de déshonorer son i:ègne; une fille 
publique^ fut présentée à la cour et de-* 
\ipt favorite..... Le roi cassa un corps 
révéré coinposé en général de niagis^ 
trats respectables; il créa un parlement 
ridicule.'«.«.. Le malheureux Louis xvi 
monta sur un trône dépouillé de toat 
Péclat qui en impose y sur un trône chan- 
celant déjà; il eut fallu pour le raffer-* 
mir ( non Tespèce de grandeur de 
Louis XIV , le respect superstitieux 
pour la royauté ne pouvoit plus remu- 
tre) , mais il eût fallu les tàlens, Tacti-* 
vite , le courage et la fermeté de Hen- 
ri IV. 

Une cour frivole, îtfconséquente et 
légère dans un temps si critique , de^ 
voit tout perdre. On abolit Tétiquette; 
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la royauté, sans devenir pltis popu- Abrogé 
laire, n eut presque J>lus d'appareil; onde l'Hisi. 
dispensa du respect sans prétendre à Va- ' 

mour ! Un caractère effrayant d'égoïs- 
me, de petitesse, d'affectation et d'in- 
constance se manifesta sous ce règne et 
dans tous les états ; il pervertit le goût et 
dégrada lés beaux-arts. Le luxe devint 
excessif et ruineux sans rien produire de 
grand ; la manié de contrefaire la nature 
fit détruire des jardins superbes , et pro- 
duisit à Tenlour de chaque maison celte 
' inondation de petites rivières , cet amas 
confus et ridicule de roches et de fabri- 
djues mesquines que Ton pourroit appe* 
1er les parodies des sites de Tllalie et dç 
la Suisse , oU des véritables jardins an* 
glais. En bâtissant des châteaux , on ne 
pensa plus à ses enfans , on dit à rarchi- 
tecte ; Il ^suffira que cecte maison^ 
puisse durer autant que moi. On ne fit 
plus de plantations ,' en dîssint : « Mes 
carrière -neveux nie devront cet otn- 
» brage » ; mais où coupa ses forêts pour 
^lev^ dçs obéliscjues de c£u:ton« On no 
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A^ri^gé Toulut pl4]$.que /owiV ci^ briller. La ma- 
4]^ "!»ms'r. gnifioence du moins a quelque d^ose de 
del'rance.^j-j^ ^ ^^ ^^^ peut avoir qu'ayec une 

grande fortune, elle ne peut ruiner 
qu*une classe , et c^est au profit des au- 
tres ; elle laisse aux hçiitiers ua fonds de 
richesses acquises ^ et aux D<itions de 
beaux! moimi^iens. De nos jours on n*eat 
qu^un faste imposteur auquel chacun 
pouvoit d^abord atteindre^ et qui boule- 
T^rsa* toutes les fortune;^. On substitua /a 
Uuc au marbre, le bois enduit de plâtre 
à la pierre de taille , le papier peint aux 
durables teatures de y.elourç et de dd- 
mas , la porcelaine à Targenterie , le clio- 
quaat.faux àPor piu*, les grains de Terre 
et fd'acier aux diamans , le Vuion aux 
fiches, étoffes , etc. Tout devint faux , 
fragile et frivole.... Les cabinets desama- 
teui^ de la peinture se remplirent , non 
des chefs- d'oeuvre de l'Ecole d'Italie, 
mais des petits tableaux, ignobles de 
Flandre^ et de Hollande \ . Teuiers , Gé- 
rard Do w , Metzu , YanOstade, furent 
unanimement pi^eférés à Raphaël ^ ^^ 
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Guide , au Gorré^e , au Guerchin ; ou Abrégés 

^ . . chroiioi. 

abandonna la comédie française ! pour ^le raist. 

* fie Fiance. 

Topera comique et pour les spectacles 
des boulevards* 
' Cette dégra4ation du goût , ce rappe^ 
tissement gÀiéral confdndit ensemble 
toutes les classes sans lés unir, car il; 
brisa tous les liens de l'estime et du res- 
pect. Le goût de 1^ cour étant devenu 
cehii du peuple, le peuple cessa de re^ 
garder comme supérieurs à lui ceux qui 
s-abaissoient ainsi ; on acheva de faire 
disparoitre toutes les distinctions en abo-i 
lissant entièrement Tancien costume; Ie& 
femmes de la bourgeoisie eurent des ^o« 
lohaises et des léi^ites , comme les dames # 
de la cour; portant les mêmes vétemens,. 
bientôt elles mirent, des plumes, des 
fleurs et du rouge ; on ne les distingua 
' plus des femmes du plus haut rang , et 
dans les promenades publiques, ces dçux 
classes furent souvent confondues avec 
les courtisanes. L'esprit d'innovation s'é- 
tendit à tout. On changea, les babille- 
mens , l'architecture des maisons , les 
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Alirégé iHeubles, les jardins 9 les Français renon^ 
a^e yeLu cèreni k leurs usages » à leurs habitudes, 
dcFrâBce. ^ j^^^^, manière de vivre imitée dans toute 

TEurope , à leur musique et à leur danse 
nationale et même à leurs jeux. Tout de- 
vant nouveau ^ tout ce qui n'eut pas Fat- 
trait d'une extrême nouveauté fut repaie 
goûùque et de mauvais goût. 

Cest ainsi q ue se prépar oi t tout ce qu'on 
a vudepuis.... ! La révolution d'Amérique 
acheva de familiariser les esprits ( déjà si 
bien disposés par les écrits philosophi- 
ques ) avec les idées d'indépendance et 
de révolte.. • Je m'arrête. C'est assez pour 
moi d'avoir détaillé les avant-coureurs 
du plus terrible des événemens ; pour 
tracer le tableau du reste , il faut un pin- 
ceau plus énergique » une main plus 
' forte et plus habile^ 
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